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CHIRURGIE, 
AVEC QUELQUES REMARQUES 
Hhlhiſtoriques 
Sur Etat de la M. edecine & de la Chirurgie 
en FrANCE & en ANGLETERRE, = 


Par GEORGE ARNAUDgo found 


Pocteur en Medecine, ancien Membre de Academie Royale : 
de Chirurgie dePaRrs, & un des Profeſſeurs en I'Ecole de 
St. Cos uE, Membre de la Société des Chirurgiens de: © 
LoN DRES. | | 
" "VETCOND®S FaAkTIaA 
Quid verum, ſimplex ſincerumque, id naturz Hominis aptiſimum. | 
; Cictr. 
A LONDKRES,. 
chez J. Nourse, Libraire du Rot, dans le STR AND. 
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Ecuyer, Conſeiller de ſa MA JESTE très- 


Chretienne le ROI de FRANCE, 


Son premier Chirurgien, Chevalier de Vordre 
de S! MICHEL, 
PRESIDENT 


De Academie Royals de Chirurgie, Chef de la Chirurgie 
du Royaume de FRANCE, 
& Membre de I Academie Royale de STcR HOLM. 


Par 15 5 WI, 
Son tres-humble & tres. 
oberſſant Serviteur, 
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1 MzMoIRs. Recherches ſur les HERN1ES de en, 
| L P. 401 4 
II Munerzs. Deſcription d'une cui chirurgicale, | 
gravee en eing Planches. | p. 99 
III MxNMoIRE. Deſcription d'un SPECULUM Veri, & | 
deux Planches. p. 5 


IV Memoirs. De l operation de 14 Henry 3 dans 
Homme, abec deux Planches; une relative aux Vaiſ- 
ſeaux ſanguins irtéreſſẽs dans cette operation, - autre re- 
prefente les Inſtrumens qui y conviennent. p. 754 | 

V MxNMOIRRE. Du SAPHYLETOME, ou. Inſtrument propre 
4 couper la Lyuette, avec une Planche. 

| P 77 

Dis cov xs ſur l Anatomie en Francois & en Anglois. p. 800 

TABLE analytique des matières contenues dans cette 

deuxi&me Partie. p. 4 de la feuille 5 M. 


Avis au Relieur. 


On ohſervera, comme dans la première Partie de Pouorage, que les 
Feuilles, dont les fignatures & les numeros des Pages 7 trouvent entre 
deux parentheſes, ſont des additions. Elles doivent tre muſes a la fie 
des Feuilles ou Pages qui les precedent. 

Les deux premieres Feuilles de cette ſeconde Partie font fignies ainſi, © 
n of arr err de 
Les Planches, comme dans la premitre Partie, Kron Places, ſans | 
avoir egard d leurs numeros , vis. d. vis les Pages qu elles indiguent, 
& Von aura ſoin de meitre d la marge en dos le cote de chaque 
Planche on il y a une petite etoile au bas. 
Les errata ſeront placts; devant ou apres les Memoires fuivant is 
nume ros repetes des pages aux quelles ils correſpondent, 


E 8 HANIEL de TEriecoon ſont des 4000 fi 
4 conſiderables, dans la pratique de la Chirur- 
gie, que les plus grands Maitres ne peuvent y ap- 
porter trop d' attention. Ils ſemblent cependant ne 
pas s en occuper aſſez. Ils n'en prennent ſouvent 
ſur eux que la plus legere inſpection, & croient a- 
voir aſſez fait en confiant les malades à des ouvriers 
ordinaires generalement employes a la fabrique des 
Bandages, Ceux-ci ignorant entierement I'Anato- 
mie, ſeule capable de conduire dans les connoif-_ 
ſances combinces de ces maladies, qui ne preſentent d 
Teſprit des connoiſſeurs qu'un cahos d'idees, ceux- ci, 
dis- je, en augmentent ſouvent les inconveniens A tels 
degres que tous les ſecours de V'Art ne peuvent * 
fort- rarement reparey les torts qu ils eee, 


81 chaque Chirurgien 8 8 oocuper * de- 
15 de toutes les parties de la Chirurgie herniaire, | 
rien ne I etonneroit.. S il vouloit entrer un peu 
dans la Geomttrie des Bandages propres aux Dxs- 
CENTES, il ſe mettroit en ètat d'apprecier le mérite 
de © ces s machines, & d'en voir les defauts;ʒ il pourroit 
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i _ AVERTISSEMENT,. 
en r&gler la manutention ſuivant la ſtructure des par- 
ties, & la nature desHzRNLEs aux quelles elles doj- - 
vent etre appliquees ; il jugeroit des cas on il faut en 


permettre ou en interdire l uſage. Les Malades y pag- 
neroient beaucou Ps &1 Art acquereroit le credit que 


cette partie la plus delicate, la plus etendue () & la moins 


cultivèe de la Chirurgie, ſeroit capable de lui me- 
riter. On occupe genẽralement les eleves en Chirur- 


N 


gie à Tèxercice des e propres A toutes les 
maladies chirurgicales, a la coupe & 4 A Farrange- 
ment. des appareils qui y conviennent (b). Cet 
objet tres · important de leur education devient d'un 
ſecours infini dans la Pratique. Pourquoi ne fait- 
on pas la méme choſe a l'égard des HERNIES, ou 
pourquoi le fait-on ſi ſuperficiellement ert. 


que le filence des uns eſt un aveu tacite de leur in- 


ſuffiſance, & que la preſomption des autres leur 


(a) voyer la Þrofice de Ia ptemidte Partie de cet ouyrage, p. v. & les ſuiy. 
(b) L'illaſtre BIENAISE, qui conflitua un fond pour Ventretien d'un De- 
monſtrateur d' Anatomie en PEcole de St. Cosxix, le quel fond fut preſque 
anẽ anti par la revolution qui arriva dans les finances en Panne 1720, & rẽpar au 


centuple par la magnificence de Louis LE BIEN AIME, Mr. BiENAlsE, dis- 
je, ne recevoit jamais un ElEve qu'il ne fut en état de faire ſous ſes yeux, & 


ſans le ſecours d'aucune N les appareils propres a chaque operation ca- 


pitale & aun * 
autres 


AVERTISSEMEN T. ine 


fert de voile pour couvrir leur Ignorance, « en en- 
an ce ee ne ſavent pas. 


81 5 un Etoit capable de donner de vrais 
principes ſur cette matière, chaque jeune Chirur- 
gien prendroit aumoins Intelligence de ces ma- 
chines, & ſeroit en ëtat de diriger les ouvriers pro- 
poſes a leur fabrique; car ces ouvriers ne ſont a 
cet Egard que ce que ſont les Couteliers à 4 Tigpad 
des n de Chirurgie. 


"Is me flatte que 5 lecture de ce e ne Fan 
pas indiffcrente aux jeunes Chirurgiens, & que les 
Praticiens du premier ordre ne refuſeront pas de ſe 
preter aux Recherches qui peuvent le perfectionner. 


Ces maladies fe diviſent en tant de cas different 
les uns des autres que leur rapport reciproquement 
ordonne eſt abſolument neceſſaire pour sen former 
de juſtes id&es, en prenant pour guide la vraie ſtruc- 
ture des Parties, ſans la quelle experience eſt tou⸗ 
jours trompeuſe. ] eſpère que J ordre que j'ai ſuivi 
en traitant cette matiere ne wm pas dlagreable .; a 


tout le monde. 
CT 9 Pour 


* * a 5 
———— —„— —— — — - 
v — — — Ann 


m 


* — —— re 


iv AVERTISSEME Nx. 


Pour rendre ce Memoire d'un avantage plus ge- 
neral, il eut fallu avoir un plus grand nombre d'ob- 
ſervations, pour en tirer des principes plus ẽtendus 
& plus ſolides, en les rapprochant les unes des au- 
tres, en les comparant & en les aſſimilant dans un 
meilleur ordre. Mais tout ne ſe fait pas en un jour. 
La vie d'un Homme n'eſt pas meme ſuffifante pour 
ramaſſer tout ce qu'il a vu, tout ce qu'il a appris 
des autres, tout ce qu'il a fait Jui-meme. Mal- 
heureuſement les lumières ne s accroiſſent que ſueceſ- 
ſiyement, parce qu elles ne peuvent venir que de 
Texperience, & que celle- ci n' arrive jamais à ſa fin 
que lorſque la Memoire affoiblie eſt moins en 6tat 
de fournir a Veſprit les ſecours dont il a beſoin pour 
mettre en ordre ce qu'il congoit. On ne s occupe 
gcncralement pas aſſez de Vobſervation quand on eſt 
jeune, parce que T'on ſe dchie de ſes forces; ſouvent, 
par menagement pour Famour-propre, on n'oſe pas 
produire ce que Ton penſe; on neglige meme de 
mettre {es remarques en reſerve ſur le papier. De 

Ja rẽſulte la perte d'une infinite de choſes que Ton 
regrette, lorſque Ion parvient à Vage on Von pourroit 
reduire en principes les faits qu'une pratique con- 

ſom- 


AVRTISSEME Nx. v 
ſommèe & réflechie auroit pu r&unir. Ce ſont les 
raiſons pour les quelles il. ſe trouve tant de vuide 
dans le Memoire. ſuivant ſur les HERRN TES de I'Eri- 
PLOON. Si je F'expole au grand jour avec ce defaut 
c'eſt dans la vie ſeulement de fournir a d'autres 


Voccaſfion de le rendre d une ëtendue pus ne 
& plus avantageufe. 


La Chals E- chirurgicale, qui fait 1 8 du 
ſecond Mcemoire, deviendra, je crois, un objet utile 
aux Chirurgiens qui ſe trouvent dans le cas d'exa 
miner les Parties - naturelles du Sexe affectèes de 
maladies. Elle facilite les operations & les panſe- 
mens qui y conviennent. Elle eft conſtruite de fa- 
con à faire avec aiſance & ſuretè toutes les operations 
capitales de Chirurgie, & par. conſequent dien dimi- 
nuer lesdouleurs, en en abregeant la durèe. Mais ſon 
uſage eſt conſidere comme indiſpenſable dans les 
Armèes & dans les Vaiſſeaux de Guerre, ou l'on man- 
quent le plus ordinairement de commodites propres. 
aux operations. Cette Chalsk a d'autres-avantages 
encore que Von trouvera dans Vexpoſe de ſes uſages. 
Le troikeme Memoire contient la deſcription d'un 
dr xc 


— 


1 
. 


— As, 


8 AVERTISSEMENT, 


SyECULUM Ureri. On eſpeère que cet Inſtrument 
ſera utile pour Vexamen des maladies du /agin & 
celles du col de la Matrice que Ton ne connoit pas 
aſſez-bien, ſaute de pouvoir y porter la lumière ca- 


pable de les faire diſtinguer. Le 8r Ecru propoſe 
TEunit cet avantage, & celui a operer avec aifance 


dans le Vagin. 
Le'quatrieme Memoire traite de la Hants crurale 


qui ſurvient aux Hommes. Les operations qu'exige 
cette maladie -demandent des ſoins particuliers que 


Ion a decris de la maniere la plus exaQte qu'il a EtE 


poſſible. 


Le cinquitme Memoire fait mention d'un Sap HY 


LETOME, dont les avantages s'etendent au de 1a de 
ſon uſage ordinaire, qui eſt proprement deſtine A la 
reſciſion de la Luerte. 


On a inſerè à la ſuite de ces Me moires un Diſcours 
ſur Anatomie. On Va mis en Francois & en Ang- 


lois , parce qu il, a Ete prononcè en cette dernicre 
Langue. 


Ce volume finit par la Table analytique des mate- 
res qu'il contient. 


r AUT ES A'CORRIGER, v 
dans les Rechereſes 2. os Hernies de VE Piploon. 


* 


Pages Lignes | | | . 
404 11 gibecire, liſez gibbeciere. == ibid, mettes entre deux virgules, com- 
me je l'ai dit, 6 | TEM 
405 3 umbilicate, lif. umbilicale. 
406 3 lay lif. Pa, -- 407 lig. 20. Pd liſ. 42 408. lig. 9. te, lic, cet. 
409 1 > ſeyrreuſe, liſ. ſeirrheuſe. -- 412 lig. 16. Iiſ. de MARCHETTIS.-- 
413 12 Ecuye liſ. Ecuyer. -- 414 lig. 2. aniſi, lif, ainſi. 
417 4 Apres table, mettea un point. - ibid. en, Jif. En... 
423 5 Apres Memoire, liſ. p. 628. . 
424 26 fayoriſlent, liſ. favoriſent. | 
427 13 prennant, lif. prenant. -- 430 lig. 3 cauſa, lif. cauſa: 
431 7 Apres faire, mettez virgule. -- 433 lig. 7 d'une, liſ. d'un 
434 6 Apres Eftomac, otez la virgule -- — ligne 10. n lif. actes. 
437 22 certaines, liſ. certaine, 
438 12 Aprés ſuffit, mettez virgule. ibid, ligne 14 ayant, liſ. 0105 . 
ibid. ont liſ. ou obſtruẽs par le poids. a ; 
443 1 faire, lif, fait. ibid. lig. 4 & 5, liſ. corticale & mẽdullaire. 
456 18 inattendu, lif. attendu. — ibid. 21 ouverte, liſ. ouverts. 
458 19 Apreès Auteur, lif. de ces Mémoires. 1 
461 17 emputee, liſ. amputee. -- 20 après Auteur, liſ. de ces ee ; 
464 20 Apres Mr. Moran, liſ. ancien Secretaire de l' Acadẽmie de Chi- 
468 18 Apres & ce fait, mettez virgule. 
469 18 de ce volume, lif. de la premiere partie 1 _ ibid. lig. 22 
Entira-tpiplecile, liſ. Epiplecele. - 2 5 
470 12 en entrainent, liſ. on entraine. -- ibid, lig. 25. apres aſſertion, 
mettez virgule. - ibid. 26, lif. a la. ibid. l parties, mettea 
5 virgule. 7 | 
472 16 reſt, liſ. eſt, -- 473, lig. n. Gwent ut. Jai as. 
476 4 Apres Auteur, liſ. de ces Memoires. 
478 17 qune, lifez. qu'une. 479 lig. 4 la partie, lif, une "= 
482 


16 flateuſes, liſ. flatueuſes, -- 484 lig. 18 diſſoudre, lif, degorger. 


488 


[ Pages Lignes. | | 9 5 
[ 488 16 flent, lit. 1. puiſlent. — 491 . 25 aoeds parties, lit FRO = 
| 493.  18-Apres fournit, 6tez la virgule, mettez la apres encore. | = 
; 494 Lerreur de nombre qui ſe trouve de VArticle V a FArticle vn 1 
0 | ne change rien à l'ordre des matières. Il ſe trouve quelques fautes 79 
| FS ſemblables dans les nombres qui dẽſignent les obſervations. I 1 
# | 497 23 deux, lif. quatre. 498 ligne 11 &cris, if,” Ecrit. -- — 501 lig. wr 
= - | | 2 elles, lif. elle. hot ; 9 
4 -504 21 Avant ſenſible, lif. une verite. - | 25 Th 1 1 
4 | '  . 507 23 deflous, liſ. deſſus. 510 ligne 20 Deten, liſ. "Derive: x I J 
4 Ru 522 8 etablis, lif. Etabli. - ibid, lig. 16 barer lil. e e g 1 "| 
{4 ; | 526 20 Effacez mais, liſ. &. its i 972 
l 528 14 gyſpeuſe, liſ. gypfeuſe. 832 lig. 17 arrive, ki arrivee, TY 78 
} 557 1-Apres ce cas, mettez virgule. ibid, apres traite, mettez virgule,-- * 1 
ibid. lig. 2. 6tez, y, mettez apres, neceſſaire, ici. 565 lig. 24 1 
hu ſoient, liſ. fuſſent. 
563 24 ſoient, lif. fuſſent -- 564 lig. 14 lac, liſ. lacs -- = 570 lig. 14 après 
nous, repetez, nous. 
578 17 deſſous, liſ. deſſus. - ib. 22 liſ. elles ſembloient etre preſque fchreuſſcs. 
583 15 Apres pluſieurs effacez de. -- 592 lig. 13 engage, liſ. engagee, 
594 9 /orfice, liſ. forfice. -- ibid. lig. 13 apres occaſion, liſ. de. 
598 ß biens, liſ. bien. 606 lig. 11 Apres ſemble, lif. devoir. 
612 2 reſciſſion, liſ. reſciſion. -- 618 lig. 5 plus, lif. auſſi. 
626 21 Apres pas, liſ. toujours. -- 630 lig. 8, ötez la virg. 22 lig. 24 
6tez la virg. N 
633 10 6tez la virgule. -- ibid. 17. ter ia virgile. 
638 14 revenir, liſ. ſe retirer. 639 lig. 1 ſe, liſ. le. 
642 25 Apres lire, lif. dans l' original. ibid. 26, note, liſ. page. 
646 10 empitre, liſ. emplatre. 
654 18 payants, liſ. payant.— ibid. apres la an note, liſ. voy. 5. $21, 
669 8 de cette, lif. de Pobſeryation de SpRoOGELIVs. 
+2 674 25 Apres operation, mettez un point. 
' 675 14 Apres additions, 6tez la virgule. -- 676 lig. 12 6eme, lif. gẽme. 
it 677) 2 Apres la ligne, liſ. voy. Ia p. 825. -- 690. lig. 24 remettre, lif, mettre. 
i 694 4 Portions, lif, Potions, -- 696 lig. 7 qui fut, lif, qu 1 fut. : 
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K EC HERO HES 


SUR LIS 


H E R 1 


F 
LE EIL O ON. 


Ut amiſſas reparare quæam res, Hon. 


13 Hernies de Eri Loox, que je me propoſe de 
| traiter dans ce MEmoire, m' ont paru meriter une at- 
tention plus particulière que celle que les n les _ 
exacts ont marque n preſent. 


Mais avant d' entrer en matiere ſur ces wy je crois 
qu'il convient de donner une ſimple expoſition de l' Epi- 
PLOON, relativement a la pratique des HERNMIEs. C'eſt 


dans les grands Maitres en Anatomie qu'il a en rechercher 
les curiofites de detail. 


J'eflaye de crayonner I'Hiſtoire de cette ſubſtance gray- 
ſeuſe. On y trouve des particularites intereflantes que tout 
le monde n'a pas eu occaſion d obſerver. Il y en a qui en- 
trent pour quelque choſe dans la complication des HxRNIES. 
Eec2 L'Hiſtoire 


7 | | | f ; 
” ff * * 45 ; 0 + „„ * 


1 J RECHERCRHES ſur les H ERNIE S 
L'Hiſtoire de cette partie me parolt neceſſaire à la pratique de 
ces Maladies. Jaurois voulu pouſſer plus loin mes recher- 
ches ſur cette matière, mais elle eſt trop-vaſte, & mon age 
| trop-avance, je ſuis done oblige de me reduire a la ſimple 
"© * fatisfation d'en avoir trace le plan. 
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| Je diviſe ce Memoire en deux Sections. La premiere 
= comprend les Recherches ' ſur !Ep1yr.oo0n. La ſeconde 
b k concerne les HERNies dont il fait le principal objet. Cha- 
que Section eſt diviſce par Articles pour la facilité de trouver 
| i» "LEV ä qu Bac ont les v uns avec les autres. 
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SECTION PREMIERE. 
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ARTICLE I. 


11 
rat P 


* Mutec en Latin Omentum, quai operimen- 

+ tum, couverture que quelques Auteurs nomment Rete, 
Reticulum, Zirbus, appellee vulgairement la Coe, eſt une 
ſubſtance membraneuſe, vaſculaire, & graiſſeuſe. Elle eſt dou- 

ble, & a la figure d'un ſac flottant ſur les Juteſtins greles, 

5 | par ce qu'elle weſt attachee, que par ſes bords ſuperieurs, un 
deſſous la courbure que forme le fond de I Eſtomac, Tautre à 
celle de Varc du Colon. Chacune des Membranes qui 
compoſent le ſac eſt conſtruite par la jonction de deux feuil- 
lets nembrantux qui ſervent a ſoutenir des Art2res, des Veines, 
des Nerfs & des vaiſſeaux Iympathiques. Les vaiſſeaux an- 
gitins © de PEPIPLOOH, ſeparent une Tiqueur daten 
qui forme ſa ſubſtance graiſſeuſe. | 
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ARTICLE II. Ee N vSIR 


© eſt rare de trouver des adultes * * F ny. _— 
point d EI TOO. Cependant Jon. PzTR, ALBRECHTUs 
(*) rapporte la deſcription d'une ouverture de Cadayre faite 
par BenREvs premier Medecin du Duc de Brunswick 
dans lequel il n'y avoit aucune apparence d'EPiPLOON, 
Ce cas rare à été obſerve encore par HELvicnivus () dans 
le Cadivre d'un Enfant de cinq ans; il attribua la cauſe de 
la mort de cet Enfant a lVinexiſtence de cette partie. Ces Au- 
teurs peuvent s etre trompes ſur la nature de ces EP1PLoows, 
Il y a des Maladies fort- ordinaires comme I'Hydropifie, la 
Pfitſiſis, &c, après leſquelles on ne trouve point dEer- 
PLOON, mais les membranes qui le conſtituent nen éxiſtent 
pas moins. Ils euſſent du diſtinguer sil n'y avoit point 
de membra ranes epiplaiques, 19. ſuis aſſez "on a croire * elles 
Exiſtoient. 
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On peut diſtinguer deux parties dans un ſac de telle 
nature qu'il ſoit. L'Ee1PLoon étant un fac membraneux 


doit neceſſairement Etre conſiders en deux parois ; cha- 


cune des quelles Par ois eſt compoſce de deux mem- 
branes ere rags qui ſont j Jointes enſemble par une Tiſſu 


(* e german. T. CY obſ, $ 3. 
> F Epbemer, 1 25 7. 24 ob, 204% 


cel. 


J 


* V1 


* _ 
1 ee ans hes — 8 


e 


mw S 
eee 


— NOS 


mT 


OO A I ere Ban 26» 
am wg” Ora. 


404 Rncnencues fur les Henne s 
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cellulaire ſi fin & ſi deli qu'a peine peut-on Vappercevoir. 


Ces membranes ſont ſi tranſparentes que l'on diſtingue les 


Inteſtins, ſur leſquels elles ſont comme collèes dans le Foetus & 
dans la tendre enfance, auſſi aiſement que ſi elles n'ẽxiſtoient 


pas; il faut mème en Etre prévenu pour s' en appercevoir. 


Ce 7 u, dans I Adu/te, eſt plus fort & plus ſerré dans les en- 
droits ou ſe fixe la Grarfe & où paſſent les/Varſeaux. Ces portions 
de Graiſſe & de vaiſſeaux laiſſent entre elles des intervalles 
ſimplement membraneux-en forme de loſanges irrégulières. 


. 


L'EriPproon a la figure d'une 4ourſe ou gibeciere de chaſ- 
ſeur. II s'étend depuis le fond de IEſtomac & la partie an · 
terieure de I Arc du Colon, ou il eſt attache, juſqu au deſſous 
de la region umbi/icale dans Vetatle plus ordinaire. Ce n'eſt 
pas fans raiſon qu'on lui trouve la figure d'une Gibecidre, 
puiſqu'il eſt compoſe comme je Vai dit d abord de deux 
parties ajuſtees enſemble comme les deux morceaux qui 
compoſeroient un fac, dont Ventree eſt en haut & le fond en 


bas. 


. 


La grandeur de IErirroox ne peut pas abſolument etre 
détermince. Les Hommes les plus grands ne ſont pas tou- 
jours ceux dans les quels il eſt le plus long. Jen ai vu un 


de cinq pieds huit pouces extrèmement gras, dans le quel 


cette 
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cette membrane ne deſcendoit que juſqu'a FUmbikc, Les Au- 
teurs ne ſont pas d'accord ſur fa longueur ; ils la bornent 
preſque tous à la région umbilicate, neanmoins GERARDUS 
BLAstus () aſſure Vayoir toujours trouvè aſſez- &tendu dans 
tous les ſujets pour pouvoir couvrir tous les Inteftins, en le 
tirant fans violence juſqu au Pubis: il dit meme Tavoir 
vu deſcendre dans quelques ſujets juſqn à cette partie ſans 
avoir eu beſoin de 1'ttendre avec les mains; il ajoute que ce 
doit Etre {a grandeur naturelle, puiſqu'il eſt fait, dlt-il, 

pour ſervir de couverture A tous les Inteſtius, tant ſuperieurs 
qu'inferieurs. VAN HORNE Ta demontre publiquement, en 
faiſant les demonſtrations Anatomiques, tellement adherent 
A la portion du Peritoine qui tapiſſe V'Os Pubis qu'il fut oblige 
de le couper pour mettre les Y;/eres a decouvert, 


Ces autoritès ſembletoient appuyer le ſentiment de GAr- 
LIEN (>) qui pretend que I Homme & le Singe ſont de tous 
tes Animaux ceux qui ont le plus d'Ep1PLoon ; je nai pas eu 
occaſion d'obſerver sil deſcend aufſi-bas dans les autres; & 
je trouve peu de diſtinction ſur cela dans les Auteurs, ſi ce 
n'eſt feu Mr. PETIT le Pere Chirurgien, que Ton peut 
mettre dans le rang des Anatomi/tes ſerupuleux. II dit () 
que les Animaux ruminans, & ceux qui vivent de fourage 
ont IEe1PLooN plus grand. | 


62) Cap. 3, in Anat. Vellingi * 1 De uſu organs 3 


(© ) Hiſtoire de Acad. des Sei. ann. 1725. 
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LErIr Loo paroit, à Touverture des Cadavres, ſe porter 
plus du c6te droit que du gauche, comme la obſerve Ve- 
SALE (.); mais cette ſituation eſt tout-a- fait contraire A Te 
tat naturel, quand Homme eſt debout ou aſſis, car alors 
TE?1eLoox deſcend. beaucoup plus du cote gauche que du 


c6t6 droit, parce que le fond de I Efomac, au quel il eſt 


attache, ſurtout sil eſt plein, incline vers I' Hypocondre gauche; 
autant plus encore que le Fore ſe porte plus en devant. 
Lors, au contraire, que le Cadavre eſt couche ſur le Dos, 


I'EP1PLoon fe, porte du c0te droit, parce que le Foie daf 
faiſe dans I Hypocondre de ce meme còté; I'Eftomac s tend 
dans la région epigaſtrique, d'autant plus facilement encore 
qu'il eſt vuide: ainſi on peut aſſurer que I'Er1PLoow deſ- 
cend beaucoup plus du cote gauche, & qu'il y eſt 
d autant plus determine quand ' Efomac eſt plus vaſte. Il eſt 
conſtant que ce re deſcend plus bas dans certains ſujets 
que dans d'autres, conſequemment IErir oO deſcendra 
beaucoup plus bas, dans les Perſonnes qui ont I'Efomac 
trẽs- grand. : 


SenNERT croit, comme le dit Hrrrocx ars (ö ) qu'il 
empeche la conception; Iorſqu'il deſcend juſque ſur la Ma- 
trice, conjecturant apparemment que, par ſon poids, il 
change la forme & la ſituation de cet organe: mais il fau- 
droit, pour que cela put ſe faire, que le volume de VEp1- 


() Lib. 3, cap. 4. (>) Aphor. 46, lib. 5 de Sterilib. 
PLOON, 
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Sect, JI. 40% 
PLoon fut énorme, pour pouvoir en rapprocher aſſez- 
exacement le fond vers Vorifice, & empecher par ce moyen 
la ſemence d'entrer & de ſejourner dans ſa cavite, . fi, comme 
le penſent preſque tous les Phyſiologiſtes, il faut que cette 
liqueur y ſoit neceſfairement retenue, Que præter Naturam 
craſſæ non concipiunt : is Omentum os Uteri e negue 
priuſquam extenuantur prægnantes e 


De FEI TTOO N. 


BARTHOLIN penſe qu il peut y former . lorſ- 
qu'il tombe entre le Recſ um & la Matrice & que ſon orifice en 


eſt comprimé. Il ſe fonde vraiſemblablement, & ceux qui 
penſent comme lui ſur L 4phoriſme que je viens de citer ou 
ſur le ſuivant (2). Quod fi præter Naturam craſſor evaſeret 
Uterus non concipit, Omentum enim præpingue ſuper mcumbens, 
Uteros comprumt, neque genituram ſuſcipere fit. eine 5 
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| Maxcvs Ke srvrzixvs, & BanTHoLiN ront 
néanmoins trouve fort-adherent A 1a Matrice, mais ils ne 
diſent pas que, Gans ces 1 15 5 ait empeche la conception. 


Fapricivs AB > Aqua PENDENTE a cru comme Ho- 


CRATES, que I'Ep1PLoon pouvoit par ſon poids Etre un 
empechement à la conception. Ce ſentiment auroit peut- 


etre pris plus de credit, fi Gris80w (v) ne Veut refute auſſi- 
folidement qu'il VA fait. © Premierement / par la preuve qu'il 
donne, que I'on voit tous les jours des Femmes très- graſſes 


(*) De nat. mulier. Sec. V. (e) Anatom, Lib, 1 
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qui font des Enfans,, & qu'il y a lieu de croire que ces 
Femmes ont IEy1yeLoow fort- gras. Secondement par le rai- 


ſonnement qu'il fait & qui paroit fort-ſenſe. La Matrice, 
dit-il, ne peut pas etre touchee par quelque choſe de plus 


mollet & de plus ſouple que Vextremite de VEPiPL oon. 


Pour ce qui eſt, ajoute-il, de la compreſſion qu'il peut 


faire à la Matrice, elle lui vient des Muſcles du Bas-ventre, 
& la Matrice eſt continuellement comprimee par les parties 
qui Tenvironnent, les Muſetes les faiſant autant agit far. ce 
organe que! Erir Loox meme. : | 


Azz TICHE s VI. 
L'Ep1iyLoon dans I'etat contre-nature prend differentes 


formes tout-à-fait irregulieres, & preſque toujours diſſembla- 
bles les unes des autres. Dans quelques ſujets on l'a trouve 


en forme de maſſe charnue, comme BARTHOLIN Va fait ob- 


ſerver ; on en trouve des Exemples pareils dans les melanges 
des curioſites de la Nature ann. 91, & 92. Dans d'autres 
ſujets il n'a que la conſiſtance d'une ſimple toile d'Araignde, & 
eſt dẽpourvu de toute ſubſtance graiſſeuſe. Dans d'autres 
ce n'eſt qu'un amas de petites Glandes remplies d'une humeur 
Epaiſſe, compacte & reſſemblantes à du ſuif, ainſi que 1'a 
remarqué CowPer () dans le Cadivre d'une jeune 
Fille ; on la vu auſſi rempli d' Hydatides. 


(a) Anat, corp, human. 


Joan, 
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Joan. Dan. GEYERUSs (*) rapporte Vobſervation qu il 
fit ſur le Cadivre. d'un Homme, dans le quel il trouva I E- 
pirLoON rempli de pluſieurs milliers de petites Tumeurs „ca- 
tomateuſes de différentes groſſeurs, qui repreſentoient des 
figures de grappes de Raiſins. L'epaiſſement de la matière 
de la Gralſſe donne occaſion a toutes ces eſpeces de 

rab | 


J 


n le trouve quelque- fois roulé ſur wiankub am le 
bas juſqu'en haut. Un Homme de 45 ans mourut, en Van- 
nee 1722, A VHopital de la Charité à Pars; d'une maladie 
cauſe par les vapeurs metalliques du Plomb, on en fit V'ou- 
verture. Il ſe preſenta une Tumeur ronde & longue qui oc- 
cupoit en travers la région umbulicae, Elle avoit huit ou 
neuf pouces de circonference. On la prit d'abbrd pour un 
Tumeur Skyrreuſe de VEe1PLoon, mais, par Ve&xamen que 
Ion en fit, on s apperęut quelle Etoit formee par le roule- 
ment de I ErIr Too depuis ſa partie inferieure juſqques 
environ deux travers de doigt du fond de TEfomac, , Cette 
partie, ainſi roulte, ẽtoit fortement adherente- fur elle 
meme dans quelques endroits, & de fagon à n'avoir pu la 
detacher fans la dechirer.. | Dans d'autres endroits elle n' < 
toit que collce, & on: pouyoit la developper facilement, On 
Jagea que les mouvemens convulſifs, que les Inteſtins avoient 
ſoufferts, avoient donné occaſion à ce Phenomone qui peut 
etre compare avec les obſervations: ſaruntes 


"I's | ESE Le r. 3. obl. 255 ne 
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AL Ax D. MAR. Ed ER DES (-) trouva, par la diſſec- 
tion qu'il fit du Cadavre d'une Femme, VEeieLoon en 
forme de corde. Cette corde partageoit les Inteſtins en deux 
parties egales, ſuivant la ligne verticale du Corps. Elle 
Etoit attachée par ſa partie inferieure entre la Veſie & la 
Matric: par une forte & dure adherence, Les Inteſtins qu'elle 
diviſoit en deux portions Etoient extremement gonfles, & la 
cachoient dans le Sillon profond qu'ils formoient par leur 
partage. L'Auteur ne dit pas à quelle diſtance de I'E/o- 

mac cette corde commenoit. Cette circonſtance, qui n'eſt 
pas abſolument eſſentielle pour comprendre la raiſon de ce 
mechaniſme, fatisferoit au moins la curiofite; mais elle 
ſemble etre dictée par Vobſervation ſuivante. On y voit A 
qu'elle diſtance de I Eſemac la corde peut commencer, & 
elle donne J intelligence des derangemens qui 1 5 5 en 
arriver à ce Viſcère. 


En Tanné 1722 étant alors Eleve en Chirurgie à V'Hopital 
de la Charité à PAR IS, Mr. GERARD Chirurgien en chef 
de cet HOpital ordonna l' ouverture du Cadãvre d'un Homme 
de 72 ans, qui mourut d'une Fi#vre maligne. Je fus charge 

de cette ouverture, voici le rapport que j'en fis. Le Malade 
avoit un Abces au Foie qui en e ena puts toute la 
| ſubſtance, &c. 


Letat de IErIPTLOON porta ma curioſité, A en faire 
un Examen particulier. Il formoit une HERNIEH com- 
(») Ephem. German. T. 22, obſ. 7. ä 
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plete du cdte gauche qui deſcendoit dans le Scrotum de la 
longueur de quatre travers de doigt. Il ne put pas s alonger 
d'avantage, parce qu'il. Etoit adherent au Perifoine au defſus 
de I Anneau dans un étendue d'environ un pouce; il Etoit 
auſſi adhérent au ſac herniaire par une bride de la groſſeur 
d'une mediocre eguille, & de deux lignes de longueur. 


Ce qui ſe trouva de plus particulier dans ce cas eſt ce qui 
avoit rapport à Vetat & a la figure de I EI Loon depuis ſon 
extremite inferieure dans le Scrotum juſqu'a deux travers de 
doigt du fond de IEfamac. Dans tout cet eſpace il 
avoit la forme d'une corde. Cette eſpèce de corge avoit trois 
pouces de circonference-; elle Etoit couverte d'une nen- 
brane très-mince qui ſembloit lui former une gaine.:-De- 
puis la partie moyenne de la region umbilicale juſqu au 
fond de I'Effomac il avoit la figure d'un triangle preſquerect- 
angle, dont Vangle inferieur ſe terminant a Vendroit ou 
commencoit la corde donnoit en tout à cette partie la figure 
d'un Ecran triangulaire dont le manche, inclinant oblique- 
ment de droit a gauche, alloit gagner I Auncau de Voblique 
externe du cõòté gauche, pour deſcendre dans le Serotum, 
accompagne de Valongement du Peritoine qui formoit le fac. 
herniaire. Les deux lames de IErirLOO etoient fortement 
unies enſemble dans tout ſon eſpace triangulaire. Le Colon 
qui Etoit entrain vers I Umbilic deſcendoit plus bas que 1 EA 
tomac; il Etoit, une fois plus gros que dans I'ttat-naturel;. & 
les deux extremites de ſon arc ctojent rapprochees de fagon 
qu'il ſembloit former un ſecond fond pareil à celui de I'E/{o- 
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mar. Ce dernier Viſe?re qui etoit fort- petit à cauſe de (pailbur 
extraordinaire de ſes membranes ſembloit n avoir change en 
rien de ſa figure naturelle parce que la lame anterieure de 
IErrr room qui étoit attachée à ſon fond avoit, moins ſoaffert 
de tortillement que la lune paſtarieute. „ e e 


Il faut- remarquer que ce que jappelle, tortillement rela- 
tivement à la forme d'une corde qu'avoit VEP1PLoon neſt 
pas tout a-fait propre au cas dont je parle, car EPp1PLooN 
n'<toit pas tordu ou file comme Teſt un corde, mais il 6toit 
ſeulement rapproche, ſerre, ramaſſe ſur lui-mème, comme 
$il-eut ètè comprime dans un moule cylindrigque. La mem- 
brane qui le. couvroit n'etoit autre choſe ſuivant les appa- 
rences que ſa propre membrane exterieure qui 8'etoit collee & 
unie par les differentes ſurfaces de ſes parties rapprochees. 
Cela ſe trouve quelque-fois dans les HERNiEs ordinaires. 
"8 | -- PeTRUs MARCHETT1s (* ) fait mention d'une efpece de 
tortillement de I'Er1yLoow en forme de corde tout pareil a 
celui- ci, au ſujet d'un Homme qui avoit une HERNIE de la 
longueur d'un demi pied, & de deux doigts d' épaiſſeur. 
MaARCUETT1s jugea que c'toit un EpiPLoCEt® entortillee; 
il fit Voperation au Malade, & le trouva en effet ainſi qu'il 
Tavoit dit. Il le coupa & le Malade guerit tres bien. L'Au- 
teur ne put ſgavoir fi cet Epi LOON étoit ainſi diſpoſe dans 
le Ventre, puiſque le Malade fut aſſez- heure ux pour ſe ſouſ- 
traire à la curioſité de ts; $a | B arrive auſh que 


(* j Ob. medico-chirurg, rar, "Syl. . NE. 
" k- 
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IEpir room ne prend cette forme que dans le Scrotum , par- 
ce que y tant ſerrè par les parois du fac herntaire , & par la 
compreſſion des Cuiſſes, ſes diferentes parties rapprochees ſe 
collent & s uniſſent enſemble de maniere qu'il semble former 
une corde. Jai verific cet etat de 'Ee1PLoonw dans pluſieurs 
HrRN1Es, & j'ai obſerve ſur des Cadàvres qu'il commence 
quelque-fois a prendre cette forme au deſſus de I Auncau: 

| FFF 


Quoique l Eri Loo ſoit naturellement d'une conſiſtance 
molle & ſouple, il devient quelque - fois charnu & ſerrreux 
Jaurai occaſion d'en parler p. 522, & 524. Je diraĩ ſeulement 
ici que feu Mr. SouLIER Ecuye & Chirurgien demonſtrateur 
d' Anatomie en l' Univerſité de MoxTPELLIER, fit voir dans 
une de ſes Legons publiques un EIpLOoO qui avoit dans fa | 
partie laterale gauche & inferieure, une maſſe charnue dure 
& tout-a-fait ſeirreuſe, de trois pouces de longueur , ſur deux 
pouces de Pargeur & d' ẽpaiſſeur. Cette maſſe n'avoit con- 
tractè aucune adherence avec ſes parties voiſines. J'ai eu 
une ſeule fois occaſion de le trouver presque tel dans une 
HeRN IE, p. 524, & je ne connois point d' Auteur qui en 4 
faſſe mention; mais comme cela pourroit arriver, il eſt bon 
que les jeunes Praticiens en ſoient avertis. Tout ce qui eſt 
hors des loix de la Nature leur paroit toujours monſtreux. 


An Tier 136: VEE, 
L'EPp1PLooN qui, dans I'etat naturel eſt du poids d'une demi 
livre ou d'une livre au plus, comme VESATE () Va obſerve 


(a) Lib. 5. Cap. 4. = 


e 
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ſe trouve afſez-ordinairement dans le Scrotum du poids d'une 
livre, aniſi que REALDUs CoLomBus () & CoviLL ARD ont 


vu, mais il excede quelque - fois de beaucoup ce poids. Ve- 


SALE dit Vavoir obſerve dans le Scrotum de la peſanteur de 4 
A 5 livres. GasPARD. BAUHI NVS (b) dit Vavoir vu auſſi du 


meme poids dans une HZRN IE. Mr. DupRHENIx en a am- 


putè avec ſuccès 45 onces 2 gros dans une HERNIE, voy. p. 


633. 


Les perſonnes les plus maigres ſont quelque: fois celles 
dans les quelles ſe tronvent les plus groffes DzscenTEs 
d'Er1PLoon. Jai connu une Femme tres-fluette & fort- 
delicate, qui avoit toujours étè du mEme temperament & 
qui avoit une Epiplocele ſimple du poids de quatre livres. 
La raiſon de ce Phenomene vient de ce que IErIiPLOON a 


beaucoup plus de dispofition à groſſir lorsqu'il eſt hors du 


Ventre, parce que, étant ſerre par Vouverture qui lui a 
donne paſſage , le retour des Liqueurs ne sen fait pas fi facile - 
menr ; ſes Vaiſſeaux ſe gonflent & fourniſſent une plus grande 
quantitè de matiere graiſſeuſe. Il faut convenir cependant 
que, toutes choſes égales d'ailleurs, Torqu' il n'y a pas de 
HERNIE , il eſt d'un poids plus conſidèrable dans les per- 


ſonnes qui ont beaucoup d'embonpoint. II arrive auſſi que, 


dans pareils ſujets, il fe trouve quelque - fois d'une ẽtendu 


& d'un poids inferieur a ceux des perſonnes maigres, cela 


arrive par quelque cauſe particulière dont il eſt diſficile de 
rendre compte, faute d obſervations. 


Les cas rares ne peuvent guere ſervir de régles, car cette 


(2) De re Anatom. Lib. 11. ( b) Anatom. Lib. 1 
| > partie 
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partie ſe trouve. quelque-fois de grandeur & de poids au deſ- 
ſous- du commun, il ſe trouve auſſi d'un volume enorme 
dans d'autres cas, puiſqu'on l'a vu peſer trente livres (.) 
ſans aucune alteration àpparente. L' Hiſtoire ſuivante, | i 
Lon veut la recevoir pour veritable; eſt une preuve bien 
forte de hexceſſive vegetation de cette membrane. Elle eſt 
rapport6e par ren de Wer rs 8 Prince's de 
Moupay g (5). * n Mik 2:21 J2NLGIED 

ods 201 3naToy 1 unchiog 2 Nn 3; 
becher der AN Pe Oste pure dar Sockels contre 
«tes .Potonors,:'& Saquit beaueoup de reputation,” -Etoit 
© monſtrueuſement gros & Bras. Son embonpoint lui + 
« merita le ſurnom Schis MAN qui ſignifie Homme charge 
« de Graiſſe. On dit qu'il ſe faiſoit faire tous les ans au 
mois de in ou de. Juillet, une operation fingr guliece par 
« un Chiturgict! Fzanjoit qu I thvioit? 4 ſon rise. II lui 
*© ouvroĩt le Ventre, & lui tiroit des pannes de Graſſe qui 
le ſuffoquoient;' & mettoient ſa vie en danger p a dif- 
ficülté de la reſſ ration. | A la fin la Graſſe prit un tel 
e aceroiſſement Une fut pas Poffible de len decharger. 
« ]] creva comme un autre JupAs, & es entrailles ſe re- 

« pandirent hors de ſon Ventre. Ce peut etre un conte in- 
vente par les Tökcs ee ptut auſſi etre un fait. Je n'0ſe 
© gecicer cs qur en eft;” Du moins je puis affurer” e les 


1 ff on 92n0M2q eis gung al . 8 h ah 

e ©) Eben. Megjeo-phy arb. Acad Nat. Eags FN 84% 
abs Hiſt,” Qttom,: 10), 3, pi 448, brd. fas. A: Pans 1743. 
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Tunes qui Etoicnt auprès de Jai caimtiennent ! an. 
„pour veritable.” nen e li ante. 


C 


Il eſt aiſe de PR an is fon de cette Hiſtoire, peut · 
tre vrai, mais qu'elle a ſouffert quelque alteration / par les 


differens recits. qui en ont été faits pour Etre parvenue juſ- 


qu'au Prince de CAN TINIR. Rien n'eſt plus ordinaire que 
d'amplifier les Hiſtoires par quelques circonſtances qui tien- 
nent du merveilleux. Les perſonnes qui voyent les choſes 
de plus pres ſe font ſouvent illuſion a elles memes dans les 
cas les plus fimples pour ſe les rendre ex traordinaires. Ce 


» defaut nait toujours d une orgueilleuſe ignorance ; __— 


ſuivante en eſt une preuve bien eee, 
06 

Fo Mr. Rnoronzr le Pere Plaltre en Chirugie * 
Pakts fit, vers l'année 1718, par néceſſité à cauſe d'un 
Etranglement, l operation d'une Exomphals monſtrueuſe à un 
HomWextremement gras: Ce Chirurgien fut oblige d ampu- 
ter une portion tres-confiderable d Eri oο qui. peſoit huit 
livres treize onces. Le bruit ſe repandit dans Paris que 
cet Homme avoit te oblige de ſe faire d graiſſer, & que 
pour cet effet Mr. RHoTONET lui avoit ouvert le Ventre 
& lui avoit coupe la Panne. On ne parla que de cette Hiſ- 
toire dans les meilleures compagnies, dans les cerbleg. de 
gens d' eſprit, & parmi le peuple, mais perſonne ne la ra- 
coritoit an vrai, exceptE les perſonnes de la profeſſion. Ils 
ſe Houvdient ſans cebe en contradiction, lorſqu ils vou- 


bient en rapporter les veritables circonſtances, parce que 


quelques 


Yn is by G N n 
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quelques parens ou amis du Malade qui avoient été temoins 
de Yoperation diſoient avoir vu couper la Panne, & qu' ile 
Tavoient manice eux-memes,: apres avoir étł Etendue ſur 
une table, en effet on pouyoit Vavoir Etendue pour en voir 
la grandeur, comme la curiofite devoit naturellement y 
engager le Chirurgien. II n'y a rien d' extraordinaire en 
cette Hiſtoire que la grande quantite d ErIr Loo. Cepen- 
dant rien ne fut capable de dEtruire le prejuge qui ſubſiſtoit 
encore il y a vingt ans, que Mr, RyoToNnET avoit fait cette 


operation a deſſein de degraifſer ce Malade. 


I y a tout lieu de conjecturet que la meme choſe arriva® 
à ScnisMAN. On avoit peut-Ctre été oblige de lui faire 
pluſieurs fois Voperation de I'Exomphale, Peut- tre enfin 
mourut- il de cette Maladie ou de ſes ſuites; ce qui fait 
ajouter à ſon Hiſtoire qu'il ereva comme un ſecond Jupas, 
& que ſes er . ſe 1 hors de ſon kh 


AR 27 1 8 * 

L'Erirroox, comme on I'a deja dit, forme une eſpece de 
fac que l'on diviſe en deux parties lune anterieure & lau- 
tre poſterieure. Le bord de la partie anttrieure du fac 
epiplaique eſt attach A la grande courbure de I'Effomac. Le 
bord de la partie poſterieure eſt attache le long de a ney: 
anteErieure de Arc du Colon, 

; , OY 

_ LEyiyLoon ſe diviſe encore en ſes parties ſuperieures & 


7 48 wh 68g 2 nd inf6s 
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inferieures, & en ſes parties latérales. II s'attache par les 


deux angles de a partie ſupericure du cote droit au Duode- 


num & au Foie, & du cote 3 a la auen interne de an 
Rate. Bo 


Dans ſon étendue, il touche les Inteſtint qu'il couvre par fa 
partie poſterieure. Sa partie antérieure regarde les Muſcles du 


 Bas-ventre. L'une & l'autre de ſes ſurfaces ne ſont jamais 


attachees aux parties qu elles touehent que par accident, lors, 
par éxemple, que dans les inflammations des -Inteftins 
& de VEe1PLooN il $'unit à ceux-la par fa lame poſterieure, 
ou lorſque, par le meme accident, il s unit au Peritoine par fa 
lame anterieure; ou enfin lors que ces deux lames ſe joignent 


enſemble par leurs faces internes, de fagon à ne laiſſer quel- 


que-fois aucun vdide entre elles. Cet accident arrive aſſez- 
ordinairement dans les HR RxIES ſurtout quand elles ſont 
ancienggs. II ſurvient auſſi dans les HRRNIESs recentes lorſque 
des a. W. rudes y donnent occaſion, & plus particulière- 


ment celle que cauſe / etranglement. 


tl bords latèraux de 1Erirroon n'ont point de cbühg- 
xion avec les parties voiſines, non plus que ſon extremite 
inferieure. Il eſt de ſon eſſence qu'il foit flottant ſur les Inteſ- 


tins; s'il avoit des attaches par ſes extremites laterales & i in- 
ferieures, il ſeroit gene dans cette fonction. | 


* 
. 


| * cette portion de Err L oOo, H ye en a une autre 


* ne ſe trouve jamais compriſe dans les HERR Ie. On 
ha 


TY 4 . L Ye: » Fe 
— A 
-- $4,» hy 
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la nomme le petit Ey1yLoon, parce que c'eſt une membrane 
qui de fa nature eſt toute pareille à PEp:pLooN. Cette mem 
brane eſt attachee a la at onen de e & au 
petit lobe du Foie,” 


A rf ., 
| Les Arteres qui portent le Sang; A Eri Loox font dou- 
bles ; ; les unes ſont à droite, les autres ſont à gauche. Celles 
du cot droit ſont appellees Epiploigues; celles du cõté gauche 
ſe nomment Gaſtror c piplaiques. Ces Artòres ſe diſtribuent 
dans la ſubſtance de V'Ep1PLoon, & y depoſent la matiere 
de la Graifſe qui remplit le Tiſu cellulaire dont il eſt com- 
poſe en partie. Le reſidu du Sang eſt rapporté par les 
Veines qui portent les memes noms que les Arteres. 2 
vont 4 degorger dans la Veine- Porte. Femm 20 8 


Tha Nerfi icooniparkent ts Vaiſſeaux FRIES bhi. 
 qu'ils ſont en petit nombre, fi Von peut en juger par Vin» 
ſenſibilite de YEp1yLooN dont le ſentiment eſt fort- obſcur. 


Ps e FO e © 


* 


"Az 700.3 *, In 15 


Ia diverſits des ſentimens eſt fi grande ſur Tes uſages de 

VEp1yLoon qu'il eſt tres-difficile de juger le quel eſt le ve- 

ritable. Ar1sToTs (*) dit que la Nature ſe ſert de LE- 
( U. . de Hias, Animal, caps 16. & lib. 3, caps. 14, & de part. 


Animal. lib. 4. 
17  PIPLOON 
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PiPLOON. pour faciliter les digeſtions, en communiquant fa 


chaleur a VEffomac. GALIEN (“) ſe croit fondé à adopter 
le ſentiment d'AR18TOTE par la remarque qu'il fit fur la 


perte de VEyp1PLoon qui expoſa un Malade à ſouffrir un 


froid preſqu'inſupportable ; voici le fait. 

Vn Gladiateur regut au Ventre un coup d'inſtrument tran- 
chant qui donna iſſue a une tres-grande quantité d'Er1- 
PLOON. GALIEN coupa tout ce qui étoit au dehors du 
Ventre; le Malade guerit tres-bien, mais il devint ſi ſen- 
Gble au froid qu'il ne pouvoit 8'expoſer à Pair ſans rs cou- 
vert d' Etoffes de laine tres- ale. 


8 Ct ſur ce meme "I Re. que HeLwicntrvs attribua 
la mort de VEnfant cite a TArticle Il. de ce Memoire, parce 
que, ne lui ayant pas trouve Ep1PLooy, il crut qu'il n'avoit 
pu faire aiſement ſes digeſtions : il n'eſt pourtant pas dit 
dans Vobſervation y_ * 25 Pigs Ronen au n que 


TONY 


C'eſt, ſans goute; pour prouver ce ſentiment que Tos 
rapporte dans la vie de illuſtre Jacos UschER Primat 
&'IRLANDE, qui mourut en Tannde 1655 à lage de 75 
ans, () une particularits, qui feroit beaucoup pour. ce 
ſyſteme fi Von ayoit un allez-grand nombre de pareils 
Exemples pour 8'en autoriſer. 5 


8 ® * 
# : 4 


(+) Lb. 45 de uſu partium. $5 Jad Kea, BE a. OY 
14% | 54 
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On trouva a Vouverture de fon Cadivre une membrane 
graiſſeuſe fort-epaifſe qui lui couvroit tout l Efomac. Cette 
membrane Etoit une continuiteE de REIT LOON; elle toit 
attachte au Peritoine un peu au deſſous du Diaphragme. On 
attribua le grand appetit dont il avoit joui à la grande cha- 
oo 1 cet n avoĩt nn a ſon Eſiomac. 


1 eee Frndroit, pour donner 4 credit I 
ce ſentiment, que ce eas fut plus commun qu'il ne Teſt, & 
que tous ceux qui ont un appetit exceſſif euſſent I'Ex1yLoon 
ainſi diſpoſe. On a pu remarquer au contraire que des per- 
bonnes, qui avoient la faim canine, n avoient ſurement pas I'E- 
P1PLooN de cette forte.” Fai connu un jeune Homme de 
vingt- fix ans, X qui il falloit 18 a 20 Hvres de nourriture 
par jour, fans la boiffon  proportionnee à cette quantits de 
folide. Il mourut d'un Etranglement en trois heures. Jet 
fis Vouyerture & je ne trouvai rien que de Nn ren 
quant du'volume * la figuredefon Erro. a Trav 


er ' 


© Quelques Auteuts pretendent avec RioL as ( ) qu'il ne ſert 
de rien aux digeſtions, parce 'qu'&tant attaché au fond de 
TEfomat it ne peut pas lui ſervir de couverture, mais ce 

a raifotinement tombetoit, & Ton conſideroit que, quand TE/- 

bone elt plein, fa grande courdure eſt relevte,, & que E- 
PIPLOON peut Fappliquer ſar une grande partie de fa face 
_ Poſterjeure, - Rror an s appuie de Tantorite de Foxx ve 


Ads Enchic. dune, Jibe 2, 16 
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qui avoit vu un jeune Homme qui ne perdit rien de la vigueur 


| de fon EHtomac pour avoir perdu VEeieLoon. On peut 
W |. ajouter en faveur du ſegtiment de Rior Ax que les perſonnes 
9 | i les plus graſſes & qui pout Vordinaire ont le plus d Ei Lo 
bl li | deꝛvroient manger plus que les autres, & digerer plus vite ; 
} on remarque cependant afſez-communement-qu'elles ne ſont 


pas celles qui mangent le plus. On peut encore ajouter a 


Fi 0 cela que les enfans qui, toutes proportions gardẽes, ont 
bl | moins dEPIPLOON, que les Adultes, mangent davantage, 
f ; | & digerent plus facilement; mais il faut convenir auſſi 
5 qu'ils ſe donnent plus de mouvement que les grandes per- 
vi ſonnes, & que leur Eſlomac . fournit: une bien plus grande ; 
il | quantitè de Sucs diſſolvans, leurs Vaiſſeauæx étant plus ſouples & 
iſt | plus tendres ; d'ailleurs les Enfans ne crachent Pas, & toute 
| | | leur; Jaliue eſt, employee a la digeſtion de leurs alimens; 
i | } celt auſſi par cette derniere raiſon qu ils boivent moins. 
þ | Ce qui donne encore plus de poids au ſentiment, de Rio- 


LAN contre celui d'Arx1sToTE & de GALI1EN, c'eſt que 
Ton emporte quelque-fois dans les HRERNIESs une tres-- 
grande quantite d'Ep1PLoon, fans que I Eſtomac paroiſſe en 
etre derangs; il eſt vrai que ce que, Van. en te eſt pour Tor- 
Kirin  incapable.Cy fare grand, hike, PATE pet en 
emporte guere que le ſuperflu, & d'ailleurs comme le dit 
Monſieur PzTiT (*) dans un Memoire ſur les uſages de 


=  VEe1ecoox, “ la machine ſgait quelque-fois, prendre Vhabi- 
1 1 tude, & le pli con venable à fa conſervation, mais cette 
| | (2) Mem, de 'Aca'. R. des Scl. Auf. 1) . 

* 14 | raiſon 
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s raiſon, ceſſeroĩit abſolument à Vegard des HeRNIES r- 
© centes ; les accidens obſerves par GAL1zN devroient repa- 
« roitre,” Mais il arrive quelque-fois qu on l emporte preſque 
tout entier ſans que IEſtomac en ſouffre aucun domage; on 
peut sen convaincre par Fobſervation de Mr. Dur RENIx, Sect. 
Il, de ce Memoire. On voit par cette obſervation qu il coupa 
une fi grande quantite de I Er IPLOO que la portion lice 
ſe retira juſqu'a la region Spigaſtrigue, ce qui prouve qu'il 
fut lie bien pres de ſon origine, L'Eſtomac ni les Inteſtins 
ne parurent cependant pas avoir nn aucune A 
apres la 3 io n 5! b 1 230 25 


— 
— 


I * 


Les Anatimiſtes i Mens un Age bien he 1 
nerale A EPI Loo. Les uns diſent, comme les Anciens, 
qu'il augmente la chaleur de Eſtomac & des Inteſtins par ſon 

Epaiſſeur ; qu'il les amollit & les humecte par ſon onction, 
& qu'il fait à ces Viſcères ce que Thuile fait aux cuirs, a il 


adoucit I acrimonie des bumeum, &œ. 1q 2-058 upp; 


; Zion bot 3 3 7 


On beg ae les: 3 5 V Academie Royal 5 
Sciences, () Iextrait du Memoire de Mr, Px 1. Je yais le 
rapporter en entier, ne pouvant en —_— la moindre 
choſe fans faire tort à ſon merit DQ 


3 J „ 1 
4104 eg EY 


N XIII. 


„ Voici, dit P Auteur de Léxtrait, ce que Nr! PE PI 
6 *Juge; en adoptant, & en developpant une pehſce vue 
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* « de deus habiles Modernes. Les Muſcles qui tapiſſent toute 


ia cavitè du Bas-wentre, & enferment tous les Viſcoret de 
cette cavité, les battent fans cefle en ſe contractant & fe 
4c relachant ſucceſſivement, & ce mouvement qui ne doit ja- 
<< mais s interrompre doit etre auſſi le plus egal qu'il ſe puiſſe, 
au fe communiqquer le plus egalement a toutes les parties 
< qui en regoivent 1impreflion. L'Efomac & les Inteſtins 
e ſont tant0t pleins & tant6t vuides. Quand I'Efomac fe deſ- 
„ emplit, les Trteſtins Je rempliflent ; tout cela change 
<4 /beaucoup la ſigure & la poſition des Viſcdres les uns à Ve- 
« gard des autres, de ſorte que le mouvement genèral qui part 
« des Muſcles ſe diſtribueroit & ſe partageroit fort- diffé- 
e remment en differens tetns, ſt quelque corps flexible & flot - 
tant dans certe cavitꝭ nien remplifloit pas les vuides, quand 
eil s yenforme, ne ſe retiroit des endroĩts qui ſe rempliſſent, 
*&-enfin ne tenoit toujours le tout en gros dans le meme 
tat. C'eſt là la fonction de EPI LON, & la deſcription 
«« qu'on en a faite prouve aſſez combien il y eſt propre; il 
« g2accommode aiſement à la figure de tous les vuides, ſes 
deux membranes qui peuvent gliſſer Tune ſur Vautre faci- 
Jitent le jeu dent il a beſoin; ſes bandes graiſſeuſes ſe met 
* tent dans les grands interſtices, les endroits nus & minces 
« qui le ſeparent entrent dans les petits &c. Enfin c' eſt un 
« corps ſolide qui fait a peu pres l'effet d'un fluide. 


_.* Quelques, particulacites que Mr. Pri remarque fa- 
, yorifſent encore ſon idee. L Efomac & un cert ain vuide 
« angulaire qu'il forme en ſe rempliſſant ſont plus du 

% cots 


De l' EPIPLOoO N. Sect. I. 141 
“ cotè gauche que du cõté droit, & non feulement VEe1- | 
„ PLOON en cet endroit eſt plus Epais, mais on trouve 


e ordinairement qu'il ſe porte plus du c6te 2 gp que de 
„ Vautre, 


« Quand on ouvre des Animaux immèdiatement apres 
*« qu'ils ont mange, on voĩt IE TPTOON ramaſſé ſous le 
<« Ventriculr, d'où, à meſure que le Ventriciie fe vuide, il 
ce deſcend peu-à- peu pour aller remplir les eſpaces triangu- 
laires qui ſe forment entre les Late lin devenus W N 
te à mefure 50 ils ſe be need | 


«On obilive mE des, Animaux que la partie mince” 
«© & purement membraneuſe de VEy1PLooNn fe trouve fur la 
ce partie ſaillante des Inteſtins & que ſes N graifeuſes font 
2 er Wa been ere Has | 


« Les Abkierinhix: ruminans qui ont Feder Bftoniaes, 
<« dans l'un des qnels ils font magazin d'Alimens d'un tres- 
«« gros volume, ont auſſi de plus grands EPI LOOs, appa- 


+ remment parcequil y « de fis grandsofpaces api 
cc Tony les Eflomacs ſont vuides. 15 


« Par la mème raiſon les Animaux qui, ſans ruminer 
«« vivent de fourrage, comme les Chevaux, ont auſſi YEpr- 
o plus grand que les Animaux qui vivent de chair. 
« Toutes ces conjectures pourront ètre ſuivies plus loin, & 
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2 peut - tre, quand elles le ſeront, Colcveront-elles au defſus- 
= 1 ey de eG * 
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Mr. WIxsS row qui a publié, depuis ce Memoire, fon 
expoſition Auatomigue, eroit que I'Ep1PLooN contribue A la 


formation de la Bil, comme un organe auxiliaire, parce 


que le Sang qui y paſſe eſt. chargé de beaucoup de parties 
huileuſes. Deailleurs les Anatomiftes ne font ment ion d' au- 
cuns Valſſcaux excretoires qui rapportent quelques Sue de 
VEp1PLooN dans la maſſe du Sang directement, ce . con- 
firme l idee de Mr. WIxs Lew. On pourroit ajouter a cette 
opinion que I EIO regoit une trop-grande quantite de 
Vallſeauæ pour que le Sang qui y paſſe ne ſoit pas deſtiné à 
un autre uſage, car il n'a pas beſoin pour ſa propre nourriture 
d'une fi ee quan tite he ce Fluide, cette W W de 
plus Sable: ouvrage. Auſſi aan (2) ) dit qui un "i 
principaux uſages de cette partie eſt de ſervir à ſoutenir tous 
ſes Valſſeaux, comme le  Meſentere ſert a ks tous les 
Vai eaux qui n des Intefins.. It A 1 


ELL en IIS EC bt RS BY a thx 5 4 


ae les vaiſſeaux fanguins dont nous avons parlé, il pa- 
_ ſuivant quelques-Aiteurs, que IETI a are _— 


aa 101 415 * „ 7 IS 1 * > "Ctr or" #2. 
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grande 
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_ eſt autoriſce par I/ dropiſie de cette partie qui eſt plus con- 
nue aujourdhui qu elle ne l toit autre · ſois, c eſt peut - etre 
la raiſon eee W Ann. 
55 gin du 1 gantu i S406 COIN Inne: | 
"Relate abr, pretendent que: EPI Loο a 
. encore, de] Eftomac, des vaiſſe aux laf#ts.,NOLOKAMERVS (*) 
dit qu'il eſt plus ſujet. à la oortuption PAIGE. qui] eſt le re- 
ceptacle de toute la /ymphe qui vient de I Eftomac, ence qu'il 
regoit la trop- grande · quantite. de baiſſon qui s'y trouve, & 
que, par cette raiſon, cette liqueur pechant à cauſe de ſon 
trop-long ſejour dans cette partie, qui lui weft 'Etrangere, & 
a elle eſt gence, ; peut donner occaſion eee a 
la u en er e & ue e | 


| pe cava oct de . de 4 0 46 ws 3 
de I Ehamac à LET OD paroit da abord tẽpugner 4 Tevi- 
dence, parce que les plus grands Anatomiſes de ce ſiccle 
gardent à. cet 6gard un. filence profond. Cependant WAaRr- 


u () qui-a. fait cette dẽcouverte a pour garant Guys - 


SON, A qui il a démogtrè ces Faiſcaum. VILLIS: a auſſĩi 
adopts: ce ſentiment qui paroit en I: Fobſeryation- 
ſuivante; elle eſt ds RosELTUs (. 


Une Dame de condition portoit depuis quelques anndes | 
une 75 umeur Extraordindite dans le Votre. On la 2 d a- 


517 6} 1; 21 1 3507 "T2 wit Bt 3 in 


(.) keber. Germ. ann. 9. & 7, aht 56% | 
400 De Glandulis, cap. 12. (e) Ephem, Germ. T. 18, obſ, 28. 
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bord pour une Groſſeſſe, enfuite pour une Hydropife. D'au- 
tres crurent que c toit un S&yrre ; & d autres la caractéri- 
ſerent de la preſence dun Enfant mort Exiſtant hors de la 
Matrice. On trouva par Fouverture du Cadavre IE LO 
comme plotonne & compoſe d'une multitude infinie de 
Glandes qui &toient remplies de lait d'Armandes dont cette 
Dame avoit fait uſage: tous les j ap mark rot dun an. 
La Tumeur 1 Huge ys fix FINN. h 


Wee rw XVI. 


Soit que FE*1eLoox ait des Glander ou Jes Vaiſſeaux ſé- 
cretvires qui ſeparent de ſa ſubſtance quelques humeurs par- 


ticulières, il n'eſt pas douteux qu'il eſt ſujet a des obſtruc- 


tions qui degenerent en Tumeurs ſkirrheuſes. Ces Tumeurs 
ont Et obſervees par beaucoup d'Auteurs. Il ſeroit preſ- 
que impoſſible, & peut - etre aſſez-inutile de les reſſembler 
toutes. Je me bornerai a donner le precis d'une obſervati- 
on de cette efpece- qui a été faite de nos jours par feu Mr. 
Moxci1nN Docteur regent de la Faculté de Medecine de 
Pars, dans. ſa diſſertation fur la Petrification d'un Ep1- 
PLOON, qui peſoit treize livres poids de Marc. A Paris 
chez DipoT quay des AUGUsTINS a la Bible d'or 1734. 


I' ANN Maris TarDy, Fille agte d'environ ſoixante 
& treize ans, d'un temperament ſanguin, avec beaucoup 
d'embonpoint & de vivacite, jouit toujours pendant ſa vie 
d'une afſez-bonne ſante ; elle fut meme bien reglee juſqu'a 

| \ 
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lui faite ſentir que peu des incommodites ordinaires au Rac 
en pareil cas. Vers la trentieme année de ſon age, elle 
ſentit un poids, & une groſſeur comme celle d'un petit cuf 
de Pigron, trois ou quatre travers de Doigt au deſſus du Nam » 
bril, qui augmenta inſenſiblement & peu - a- peu pendant 
trente ſept ans. Elle acquit pendant cet eſpace de tems un 
volume & une groſſeur fi prodigieuſe qu'on eat -cra, en re- 
gardant la Malade, voir une Femme au terme d'acconcher. 
Pendant les trois dernières années de la vie de cette Fille, 
elle ne s' apperęut d' aucune augmentation, ni dans le poids 
ni dans le volume de cette Tumeur; elle toit flottante dans 
Je Bas-ventre entre le Peritoine & les Inteſtins, & avoit beau 
coup de dureté. Elle deſcendoit par fa peſanteur vers le 
Pubis, & en la repouſſant avee la main, ou, ſuivant la diffe- 
rente pofition du Corps de cette Fille, elle ſe portoit en haut 
vers le nne Evers les n Adroite ou d We 


Malgre le a & le e de cette Ton u, K. rige 
aſſez- avancé de la Malade, elle fut toujours très- agiſſante. 
Quoique, pendant tout le tems quelle porta cette groſſe 
maſſe, elle ait eu diverſes incommodites, elle n'a jamais te 
aſſujettie à la necefſite abſolue de faire des remedes bien 
ſuivis. Six mois avant ſa mort ſeulement elle commenga 
à devenir tres-oppreſſee en conſequence d'une chute violente 
quelle aveit faite. fur le Ventre. Le coup porta ſur toute 
la partie inférieure latérale & droite du Bas-ventre, & elle 
appliqua fortement le poids de fon Corps avec celui de la 
23 ; Tu- 


; 
if 
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Tumeur, ſur le Peritoine un peu au deſſus & a cdte du Pubis 


du meme còté droit. Cette chute incommoda beaucoup la 


Malade; elle lui cauſa la Fi#vre avec de grandes douleur in- 
terieures dans toute la circonference oi la chute avoit ports, 
fans cependant avoir produit exterieurement: ſur la Peau 
aucune impreſſion ou Ecſymoſe ſenſible. Mais le de ſordre 
ſe paſſoit interieurement ſur la nembrane dont la Tumeur 
Etoit revetue, & ſur la partie interne du Perjtoine qui 
avoient étè frappees & meurtries Tune contre. l'autre days 
la chute: Bin 0D £2080 ar 11 

Ce fut ore que Mr. Mono! IN. Fut d ao voir cette: 
F ille. Elle repondit aux queſtions que ce Medecin lui fit. 
Quelle croyort pouvoir attribuer cette Tumeur d un coup wiolent 
qu elle toit donnte, antieunement ſur le Nombril en heurtant 
avec force contre un meuble, & qu un an ou deux apres elle audit 
' commence d fentir une petite groſſeur dans T endroit ol ce coup 
avoit porte, mais quelle y avoit fait peu d attention, „ere qu elle 
n'en Wien e et 


e il ne fut loan alors. que de e 1a Ma- 
lade, Mr. MonsiN ſe contenta de la faire ſaigner deux fois, 
.& 15 frotter la partie douloureuſe avec Lhe: ee. 
mais s le volume de la 7 umeur & rage n ayant, pas 5 de 
faire deaucoup de remedes les eaux $'accumulerent, & on 
fut oblige d'en venir a la Ponction. L'operation fut faite du 
e0te droit, un peu plus, bas, & un peu plus vers les Lombes 


I qua 
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qu'a Vordinaire. On choiſit ce cote par ce que le plus gros 
volume de la Tumeur ſe portoit du cdtE gauche. La Malade 
mourut deux mois apres, ce fut le 6 Octobre 1731, ſans 
avoir pu ſupporter la Ponction une ſeconde fois. 


On fit Vouvyerture de ſon Cadivre. Apreès en avoir FR 
cue les eaux par une Ponction, il en ſortit trente ou trente 
deux livres comme la ſeule fois qu'on Vayoit faite la Malade 
etant vivante. 


Dans la ſituation du Etoit le Cadavre, couche ſur le Dos, la 
Tumeur Etoit poſée ſur les Inteftins qu'elle couvroit preſque 
entièrement. Le grand & le petit EeieLoox depuis les 
attaches de leurs. bords ſuperieurs juſqu'environ cinq pouces 

de large, en deſcendant vers le Nambril, conſervoient leur 
fituation, leur ſubſtance & leur couleur naturelles: les 
membranes des feuillets de cette petite portion d'Erp1pLoon 
Etoient adherentes Vune à autre; on ne pouvoit y diſtinguer 
aucune capacité ni ſac; ces deux feuillets Etoient ſeulement 
diſtingues par les attaches naturelles de leurs bords ſupe- 
rieurs. Ces membranes n'avoient que peu de bandes grai/- 
ſeuſes, qui Etoient ſẽparées de diſtance en diſtance par des 
trous ou il ne paroficnt aucune membrane, cy qui formoit 
une eſpece de rezeuu.. 


* 
* 8 
— a wt 


Le bord infericur de cette petite portion fine de VEpt-. 
PLOON formoit une eſpece de demi-cercle, d'ou- partoient A 
deux ou trois travers de Dorgt de diſtanee Tun de Tautre 

— "BL | ceinq 


— — 


— 


Ar 
| r 


gr 
4 


432 Rr ERES for ls H ERNIE S 


cinq paquets ligamenteux de la groſſeur du Pouce, & de la 
longueur de trois travers de Doigt: ils Etoient unis à la 


membrane propre de la Tumeur, qui renfermoit tout le reſte 


de la partie inferieure & flottante du grand fac &7p/oigue avec 
toutes ſes cellules adipeuſes qui s' toient endurcies & pé- 


trifiées probablement de la manicre que nous Tobferverons 


ci-apres. 


De la partie inferieure laterale & droite de la membrane 
qui couvroit la Tumeur, directement ou le poids du Corps 


avoit porte par la chute que cette Fille avoit faite fix mois 


avant ſa mort, partoit une autre gros paquet ligamenteux & 
membraneux de la longueur de trois pouces. Il y adhéroit 
par un ſuperficie ronde d'un pouce de diametre; il Etoit 


Encore uni, & inſere par en-bas au Corps du Peritomne par 


* 


une ſurface de la meme 1 


Le gros paquet ligamenteuz inferieur Etoit d'un rouge noir, 


tant dans ſa longueur & fa ſubſtance que ſur Vendroit, & ſur 


toute la circonference ou. il Etoit adherent A la membrane de 
1a Tumeur & au Peritoine. 


L'Auteur penſe que ce paquet /gamenteux inférieur n'e- 
toit qu'accidentel, & qu'il n'avoit ete produit qu en conſe- 
quence de la chute que la Malade avoit faite ſix mois avant 
ſa mort. Il penſe auſſi que cette chute avoĩt determine une 
inflammation fur l' une & l'autre de ces membranes, dont les 
Fibres, s tant jointes & alongees par TEpanchement du ſuc 

| 8 1 
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nourricier, auront pu former enſemble ce paquet ligamenteux 
inferieur. Il explique le mechaniſmme de cette adherence 
par les principes ordinaires A toutes les adherences que les 
Firs FoOeraFent par les inflammations. 


Cette Ti umeur - ayoit une forme ovale, plus groſſe & plus ar- 
rondie dans fa partie inferieure que dans la fu perieure. Elle 
avoit, à tout prendre, la figure d'une Crane humain, y com- 
prenant ſeulement les fn, VOs coronal, & I Oc- 
cipital. 

Toute der en de la Tumeur qui Etoit paſte ſur les [7+ 
#e/tins Etoit un peu applatie, ce qui la adit plus hed 
ſur ces memes 1nfe/tins. 


La membrane qui couyroit la Tumeu# toit extericurement 
blanchatre, epaiſſe de deux lignes, dure, polie & tres-unie 
aux environs de ſes attaches ſuperieures ; elle toit un peu 
raboteuſe & inégale par les eminences dures & exterieures 
de quelques bandes ou pelotons graiſſeux qu'elle ren- 
fermoit. 


La membrane du Peritoine, dans a ſuperficie interne qui 
regardoit les Inigſtins, etoit tres-unie, polie & blanchitre 
comme un parchemin pale ; elle avoit a-peu-pres la meme 
Epaiſſeur que celle qui tapiſſoit & renfermoit la Twmeur. 
Le poli & Vegalite de ces deux membranes Etoient produits & 
entretenus par le frottement & Fapplication continuels de la 
Tumeun far le Peritoine. Leur couleur, leur conſiſtance 
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& leur epaiſſeur dependeient de Taction des ſels congulans 
contenus dans les nee qui les arroſoient. 


* 
ar „ 


La facilité avec la quelle cette Tumeur rouloit ou gliſſoĩt 
entre les Inteſtins & le Peritoine, Etoit la cauſe que la Malade 


ne fut jamais privèe d' aucune de ſes fonctions. Elle man- 


geoit, & TEftomac, rempli d'alimens, n'en Etoit point in- 
commods, parce que la Tumeur pouvoit par ſon poĩds 8'Eloi- 
gner de la region epigaſtrique. Les alimens digeres pou- 
voient également parcourir la route des Inteſlint, & le Chile 
pouvoit entrer dans les vaiſſeaux Laces, puiſque la Tumeur 
avoit la liberté de ſe porter en haut, en bas, a droite & à 
gauche, ſuivant la fituation que cette Fille prennoit. 


Malgré le poids de la Twmeur que l'on croiroit avoir du 
apporter quelque changement dans la figure de IEſtomac, 
Auteur dit que ce Viſcore n'avoit ſouffert aucune alteration. 
ni dans fa forme ni dans ſes fonctions. Ce Phenomdne me 
paroit d' autant plus ſingulier que j'ai vu, dans de groſſes 
HERNIES de I EPIPLOON, I Eflomac dans la region: hypogaf< 
trique & dont la forme navoit rien de Pre a l'état na- 


turel. 


Le volume du Foie Etoit petit, ſon gros lobe Etoit d'une 
ſubſtance compacte & ſeirrheuſe. Le petit lobe VEtoit moins. 
La Peficule du Fiel Etoit proportionnee à la grandeur du Fo. 
Elle ne recevoit ſans doute la Bile que des portions ſuperi- 


eures de I'Eeieioon & des autres collections adipeuſes du 


Bas- 
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Ba- ventre, & elle le diſtribuoit dans le Duodenum encore en 

fuffiſante quantité pour aider les digeſtions. Le reſte des 

* ur n 'avoit aucun vice 3 | 
RF ee . 

La Tu umeur 0 treize Jeves a, onces Pidg de 
marc. Elle avoit onze pouces . de longueur. Elle avoit 
deux pieds quatre pouces de circonference, & environ huit 
pouces de largeur dans ſa partie . qui Etoit la N 
- Wok. * plus arondie. - 

— N 7 + & +: 5+ __— 1 

La apa qui enveloppoit la ee * a 8 

interne <toit charnue ; elle en garniſſoit les inegalites dures 
& ſuperficielles. Quelque delicateſle que Von, put employer 

pour la ſeparer, il reſta des fibres charnues qui ne purent 

etre enleyees qu après avoir été amollies par une n ma- 

ne dans l'eau chaude. 


Lintérieur de cette membrane Etoit perſemb de petits * 
: Fi ſanguins qui rouloient autour de la Twneur ſans 0 
trer dans fa ſubſtance. | e 

. La Arteres Etoient des diſtributions de la Coehaque ; elles 
portoient le Sang vers la membrane,& le ſuperflu Etoit repris par 
de petites Veines qui, apres avoir forme par leur reunion des 
branches plus groſſes, ſe joignoient dans des trones encore: 
plus gros, & ſe e enfin dans le anus de ba Leine 
Porte. r 


Glas 


Vorigine & le progres de cette Tumeur, 
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Cette Tumeur etoit d'une conſiſtance ſi dure que le Scalpel 


ne put la penetrer, Mr. Moxdix fut oblige de la ſcier 


dans toute fa longueur. Le centre & Vextremite inferieure 


 Etoient beaucoup plus ſerres & plus durs que le reſte de la 
Tumeur, Ill y avoit de diſtance en diſtance des vuides formes 
par des lames membraneuſes. La partie ſupetieure Etoit rem- 


plie de feuillets membraneux aſſez · ſemblables aux lames ofeu- 

ſes du Nez: elles Etoient remplies d'un ſuc graiſſcux & ſangui- 
nolent. Ce Suc ne penetroit pas le reſte de la ſubſtance de la 
Tumeur, puiſqu'elle Etoit, comme on Ia. deja dit, tres-dure 
& tres-ſolide. L'Auteur preſume que ce Suc auroit acquis 
la meme durets, f la mort arrivee a cette Fille n'en eut ar- 
rete le cours. 0 6] 


Mr. Monc1n rechercha interieurement & extérieurement 
la cauſe de la Tumeur. Il dit que, par rapport a Vexterieur, 
on peut penſer que impreſſion qui ſe fit fur VEp1eLooN 
lorſque cette Fille ſe heurta, comme on Va dit plus haut, 


- Yebranla de fagon qu'il ſe fit dans ce moment une legere 


ſeparation entre les cellules adipeuſes qui Etoient au deſſus & 
celles qui ẽtoient au deſſous du lieu de l'impreiion, ce qui 


-rompit inſenſiblement entre elles le commerce des liqueurs 


qui paſſoient des unes aux autres. 


Cette impreſſion peut avoir etẽ aſſez · forte pour avoir pro- 
duit peu- a- peu pluſieurs effets qui feront concevoir aiſement 


2 Pre- 
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Premièrement cette violente ſecouſſe a du rompre une in- 
finite de petits vaeaux imperceptibles & mphatigues qui 
ſortoĩent de la portion inferieure de I'Ep1PLoown pour porter 
le ſurperflu de la Lymphe dans le reſervoir commun. Cette 
rupture interrompoit nẽceſſairement le cours naturel & la 
diſtribution ordinaire de la Tymphe qui, n étant plus con- 
tenue dans les canauæ deſtinés A ſes operations, fe de borda 
fans regle & ſans meſure dans les cellules gray//euſes, on elle 
peEnetra la ſubſtance de la Graiſ & s'unit avec elle. Ia, 
par ſon ſejour & le développement de ſes ſels, la Zymphe 
S'aigrit & $'epaiſſit au point de former enſemble avec la 
Graiſſe une maſſe dure & pierreuſe ; ce qui ſe congoit aiſc- - 
ment par 8 e my la Th a s ago; à ſe er * 


ſe durcir. 


dg les Membranes des deux feuillets de TEp1- 
Loox, dans Vendroit ou avoit porte le coup, ayant été 
preſſces les unes contre les autres n' auront plus forme 
avec le tems qu'une ſeule membrane Epaiſe & dépour- 


vue de cellules adipeuſes; ainſi les Fibres de cette mem- 
brane s étant alongees, par le poids & la maſſe de la portion 
inferieure du Sac, auront pu ętre ècartées les unes des autres, 
& former differens cordons, a certaines diſtance entre eux, 
ſuivant la direction du poids qui les alongeoit. | 


L'Auteur previent une objection qu'on peut lui faire. Inu- 
tilement, dit- il, voudroit- on objecter contre ce raiſonne- 
| ment, he VEPLPLOON eſt fitus pron dagages 0 Seer du 
; Corps, 
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Corps, & quiil eſt environne de parties molles & fléxibles 
qui, comme autant de matelas, ſont en état de ralentir, & 
d'arrèter Vimpreſſion la plus forte. Ne voit- on pas tous les 
jours que les chutes, ou les coups qui portent fur la Tete ſont 
ſuivis d'un deſordre & d'un derangement fi conſiderable 
dans intérieur du Cr4ne que les ſecouſſes & les ebranlemens 
que le Cerveau en regoit produiſent des effets funeſtes, 


quoique ces mEmes coups ne faſſent ſouvent a Vextericur, 


aucune impreſſion ſenſible, & quoiqu'il ſemble que la durete 
du Crane mette aT na os parties interieures. 


* 


Dans les recherites que FAuteur a faites des cauſes internes, 


il a trouve qu'il ſuffit pour expliquer ſon obſervation que les 


vaiſſeaux lymphatiques de la partie inferieure du ſac &p1iploique, 
ayant été rompus, ont obſtrue par le poids la lenteur & la 
viſcoſite de la Lymphe, pour que cette meme Zymphe fe ſoit 
inſenſiblement aigrie & 3 & enſuite melee avec la 
ſubſtance 874 eise. | | 


Les Artdres fourtifloient dans ce cas beaucoup plus de 


matière graiſſeuſe dans les cellules adipeuſes que les Veines nen 


rapportoient vers le Foje a cauſe de I'spaiffiflement preſque ſu- 
bit que la Graiſſe ne manquoit pas d'acquerir par le mélange 
& Laltération de la  Lymphe, dont les ſels, alors aigres & 
trop-maſſifs, produiſoient la coagulation, 


Cet Etat de coagulation & d' ẽpaiſſiſſement de la matidre 
ro renfermee dans les cellules adipeuſes de VEr1PLooN 
devient 
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devient ſenſible, par Leffet que produiſent les pointes acides 
de l'eſprit de Vitriol ou de Nitre ſur la-ſubſtancg molle de la 
Cire. Elle ſe durcit au point de n'ayoir plus de 805 & 
de pouvoir ſe mettre en poudre comme de la pierre. 


* 


Les parties 3 & flexibles de Thuile Fl 8 aces 
ſe condenſent & s'Epaiſſiflent ſouvent dans le Canal inteſti- 
nal par le mélange & l'action des ſels trop-maſlifs dont les 
mucoſites inteſtinales ſont chargees; & cette huile, malgre . fa 
fluidité inſinuante, eſt enſuite rejettce-ſemblable a de petites 
boules fermes & ſolides. 

Par la meme _— zjoute Mr. Mone zx, toutes lan ma- 

tieres graſſes, ,caſceuſes & butireuſes peuvent ſe coaguler & 
c 'Epaiſſir dans le Corp de I Homme. II rapporte à cet 
occaſion une obſervation qu'il fit ſur un Malade qui, apres 
avoir pris du lait de Vache, manqua de perir par la coagulation. | 
du lait qui fut fi exceſſive qu'il s amaſſa dans le Refwmen 
forme de pierres blanches & tres-nombreuſes, _ On fut 
oblige de les tirer par le fondement avec les Daiges. 


Mr. "rp ne s eſt pas borne A Texplication mecha- 
nique des cauſes de cette Maladie, il les a encore recherchees 
par des analyſes chimiques qui lui ont produit une huile fetide, 
beaucoup de phlegme charge d'un ſel volatil afſez-ſemblable 
A celui que Ton tire par la meme. voie des Os des Animaux. 
Ws 'sſt trouve: au fond de la Cornus, après 8 une ma- 
1 | K k k , {re 
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tière noire qui n toit e la Aepzyr tetreuſe de 


la Tumeur. 6 


Quoique cette Tumeur ait produit par cette analyſe des 
principes tout- A- fait ſemblables a ceux que fourniſſent les 
Os des Animaux, Mr. MonG1x Vappelle néanmoins une 
petrification plutòt qu'une offification, non ſeulement pour 
s' accommoder, dit-il,, aux idées communes, mais ſurtout, 
parce que, dans les Os, il y a toujours, malgre leur dureté, 
un liquide qui circule dans leur ſubſtance, au lieu que dans 
la Tumeur, dont nous parlons, on n'y peut concevoir qu'une 
coagulation du ſuc /ymphatrigue & graiſſeux par l'action de 
quelque ſel acide ou coagulant. D'où il conclut. 19. Que cette 
enorme Tumeur n'etoit autre choſe qu'une coagulation de la 
matiere graiſſeuſe des cellules adipeiſes de la plus grande partie 
du ſac epiplozyue. 29, Que les feuillets carri/agineux qui s ob- 
ſeryoient encore dans la ſubſtance de la Tumeur, n'etoient 
que les memes Membranes qui formoient les cellules graiſ- 
ſeuſes avant leur petrification : 30. que les cinq paquets /;ga- 
menteux qui ſoutenoient la Tumeur, & la Membrane qui la ren- 
fermoit, n'<toient tout-a-la fois qu un alon gement de la por- 
tion infẽrieure de I EP1PLOOX. 


Les paquets /igamenteus ſuperiurs peuvent Ctre regardes 
comme des cordons propres a ſoutenir la T; umeur, d la fa- 
veur deſquels les vaiſſeaux Sanguins y Etoient "tranſmis, pour 
y depoſer le Suc ou la matiere qui a toujours ſervi à ſon ac- 
croiſſement. Ces memes cordons ſervoĩent encore de point- 

d' — 
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d'appui aux Veines qui ſortoient de la Tumenr, & qui por. 
toient le ſuperflu du Sang vers le Sinus de la Veine- Porte. 


can — & le beide de cette Tumeur n' ont te 
formes que peu · a- peu & inſenſiblement, on congoit que les 
Membranes molles & flexibles des deux feuillets 2piplyzguer ont 
pu ſe reunir, & — au 1 <> *ctcndre ee for le 
Pubis. | Let Wag 


- 


At 2H 
n all; pas exc 1 eupd Jes Cadivres 

humains des Tumeurs petrifices de diverſes couleurs & con- 
ſiſtances ſuivant les différens Viſcdres où elles ſe forment 
par la coagulation des differens Sucs qui sy filtrent. Tous 
les Curps molaſſes, medullaires, glaireux, huileux ou lympa- 
tiques ſont ſujets 2 ſe petrifier diverſement dans les Corps des 

Animaux, ſuivant la force des ſels coagulans qui les frap- 
pent. On voit des ge des Glandes S oſſifier ou acque- 
rir la dureté des pierres. La Glande Pineale veſt trouyee 
OY PRomes dans I Homme. 

. 

Mr. MoNG1N rapporte, pour convaincre de cette verite, 
une obſervation de Mr. DuvERNnEy Chirurgien inſeree dans 
les Mémoires de I'Academie Royale des Sciences année 
1703, au ſujet du Cerveau petrifie d'un Boeuf. Un fait de 
cette nature ne peut Cre rendu trop-public; d'ailleurs 
1] gagne beaucoup a 'Etre decrit par Mr. Mod orx qui en a 
. en partie le temoin oculaire, La critique modeſte 

”" 2 7895 x + - ho 18 qu'il 
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qu'il en faite ajoute encore dane choſe n as 


| |  _Tobſervation. 


21 4 * 


1 0 Ds Ce Boeuf füt tue à PARIS par un Boucher du petit Cha- 
1 ſteelet en Lannée 1503. Les ſubſtances corticales & medul- 

| laires du Cerveau de ce Boeuf etoient entièrement petrifices. 
i | Elles avoient la durete d'une pierre raboteuſe en forme de ro- 
5 caille. Les petits vaiſſeaux qui ſe reEpandoient dans les ſub- 
1 | ſtances du Cerveau n'avoient laiſſè aucun veſtige de leurs ra- 
| mifications, par con{equent il ne 8y faiſoit aucune ſecretion. 
Les Arteres carotides & les vertebrales, qui portoient le 

Sang au Cervenu, avoient ſeules conferve: & alongè leur ca- 

vite par des anfractuoſités irregulieres à travers cette 

| carrière juſqu'aux embouchures des Sinus qui rendoient 
ö erſuite le Sang dans les Veines jugulaires. Ainſi le Sang 
pouvoit conſerver ſon mouvement circulaire à travers le Cer- 
veau de ce Boeuf, quoique ſes Ventricules fuſſent affaiſés, 
0 . unis & - petrifies confuſement. enſemble, & que ſes; parties 
n'eufſent aucune oſcillation. On peut concevoir que la con- 
traction du Coeur de cet Animal Etoit aſſez- forte pour la 
tranſmettre dans toute Je tendue des Artores qui portoient le 
Sang au Cerveau, & que le reſſort de celles ci, joint au 
volume du Sang qu elles contenoient, étoit ſuffiſant pour 
conſerver & entretenir des cavités ou des tuyaux qui per- 
mettoient au Sang d'aller toujours en- avant. La raiſon de ce 
"off pouvoir eſt que, cette petrification ne stant faite qu'inſen- 
| ſiblement, le volume du Sang, raſſemblè dans une colonne & 
pouſle ſortement par le flux qui le ſuivoit, pouvoit, a la fa- 
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veur des impulſions  reiterees des Arteres, ſe faire de nou- 
velles routes vers le Sinus du Crdne, à travers cette ſubſtance 
encore flexible & molle, & conſerver ce paſſage, malgre ſon 
enticre,petrification, Les autres petits uaiſſeaux au contraire 
qui ſe diſtribuoient dans la ſubſtance du Cer veau, 'etoient 
obliges par leur fineſſe de s affaiſer & de ceder a la 1 8 des 
ſels caggulans. | 

Les mouvemens, & le ſentiment: dont cet Animal &toit 
ſuſceptible ſe congoivent dans l action des Nerf qui partent 
de la Modlle epiniore; mais les autres ſenſations de Ja Vue, 
de lO ui, du Goùr, de YODoR AT deferees 'a-Vaftion des 
Nerfs qui prennent leur ſource dans la partie la plus intime 
du Cerveau, qu'on appelle le centre ovale, offrirozent beau- 
coup de difficultes, ſi Yon vouloit entreprendre de les expli- 
quer par le ſyſteme generalement recu des Nerfs & des e/- 
prits animaux. En ſuppoſant avec Mr, Duverney toute 
la maſſe du Cerveau de ce Boeuf petrifice, on ne peut cer- 
tainement concevoir dans cette ſubſtance, dont Torigine 
ſeroit petrifice, aucune filtration d'e/þrizs animaux capables 
d' etre tranſmis par les Nerfs dont origine ſeroit petrifice, 
dans les organes ou. ils fe terminent, & d'y entretenir la 
Viz, YOute, TODoRAT & le Gour. Tout ce que l'on 
diroit la- deſſus tomberoit a faux, II y a donc lieu de croire 
que cet Animal avoit inſenſiblement perdu Iuſage des Sen- 
dont nous venons de parler, ſans pour cela avoir cefſe de 
vivre, de ſe mouvoir, de ſe nourrir & de. croitre, parce que 
le Sang que le Coeur pouſſoit dans toutes les autres parties de 


ſon 


1 444 RroRnERNC AES fur les HERNY IIS = 


Wa ſon Corps y depoſoit une Lymphe ſuffiſante à cet effet, & que bt 
{388 les Nerfs qui ſortoient de la Molle cpiniere y repandoient un 3 


| | | eſprit vivifiant, aulieu que ceux qui tiroient leur origine du 
Y 0 | | Cerveau meme, & qui aboutiſſoient aux Yeux, aux Oreilles, . 
1 | au Nez & a la Langue ttoient abſolument ſans action. 5 
| bk | | Si Jon ſuppoſe que cet Animal conſervoit encore quelque 4 
1 ſentiment & quelque action dans organe de 1'Oez, de V'O- 2 
WW reille, du Nez & de la Langue, il faut auſſi neceflairement 3 
"ol ſuppoſer que la maſſe du Cerveau de ce Boeuf n'etoit pas en- 8 
N | | | ticrement petrifice, & que les Nerfs optiques, olfactifs, &c, 4 
bl | conſervoient encore quelque choſe de leur etat naturel. 3 
0 | Toutes ces raifons, dit Mr. Mon ci, combattent forte- ; 5 
We ment celle qu un fameux Medecin (*) d'IraLis a rap- | 
W port&es pour revoquer en doute Vobſervation de Mr. Dy- 2 
n VERNEY à la memoire du quel on doit rendre juſtice, en 5 
| 9 croyant que ſon obſervation n'eſt point un fait ſuppoſe, ainſi ; 
| 0 | h que le penſent aujourdhui pluſieurs perſonnes prevenues par | 


la critique de ce Docteur contre la Diſſertation de Mr, Dy- 
VERNEY fur cette Petrification. 


* LA 


1 bs 
| | | "i » of L . 
Si je rapporte ici cette obſervation, continue Mr. Monein, 


c'eſt en preuve que non ſeulement ce Boeuf a pu vivre & ſe 
1 mouvoir, quoique ſon Cerveau fut entièrement petrifie, mais 

1 | | encore pour aſſurer que cette meme obſervation n'eſt point 
(a) Valiſniery. 


un 
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un fait ſuppoſe. Car outre les raiſons ci- deſſus rapporttes 
qui en d&montrent la poſſibilité, c'eſt que j'ai vu & touche 
des portions de ce Cer veau petrifis chez Mr. DovERNIVY 
Chirurgien, & que Jai vu & touche auſſi dans le meme 


tems, chez le Boucher qui avoĩt tus. ce Boeuf, des frag- 
mens du Crane de ce meme Boeuf qui avoit eu le Cerveau 


l 


Tout ce qu on peut reprocher 4 Mr. DuvxRx RV, C'eſt tou- 

jours Mr. MoxoiN gui parle, ceſt qu'il n'a pas ſuffiſamment 
analyſe ſon obſervation, & que les reflexions eſſentielles ſur 
I'ftat des Nerfs & des autres parties renfermees dans le Crane 
de ce Boeuf y ſont: oublièes. Mr. DuvERN Rx n'a donc pre- 
ſente dans fon Memoire que des doutes & des difficultés 
qui lui ont attire des objections & des reproches aux quels il 
auroit pu repondre, ayant pour lui la yerite du fait. 


Au furplus, ajonte-t-il, le phenomne obſerys par Mr. 
DoveRNEY net point ſans &xemple. Lilluſtre BAR- 
THOLIN avoit, long tems auparavant obſerve un cas 
tout ſemblable dans la ge., hiſtoire de ſes Centuries Ana- 
tomiques. La difference dans ces deux petrifications, rap- 
portees par BARTHoLIN & par Mr. Duvzsnty, conſiſte 
en ce que le Boeuf, dont le Cerveay Etoit petrifis & dont 
parle BARTHOLIN,, toit extremement maigre, au lieu que 
le Boeuf, dont Mr, DuvxxN EY donne Vhiſtoire Etoit' fort- 
gras. 


Les 
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Les petrifications de I'Ep1PLooN peuvent ſe rencontrer dans 
les HERNIEs; nous avons pour garant de cette verite la x11 15%. 
Obſervation de la Section II de ce Memoire, Art, x111 (*). 


8 ECG TION SECOND E. 


Quand on manque de matériaux neceffaires à VElevation 
d'un grand edifice qu'on ſe propoſe, on ſe contente deen jet- 
ter les fondemens. On laiſſe a des ſucceſſeurs plus opulens 
le ſoin de continuer Totivrage: d autres viennent apres eux qui 
le finifſent. Le petit fond d'obſervations que j'ai dans les 
mains ne ſuffit pas pour donner un Memoire bien <etendu 
ſur les HERNIES de IE IOO Je ſgais que cette matière 


peut fournir beaucoup, & je me reproche les negligences que 


Jai eues a ſon ſujet. Entraine par le torrent d'une pratique 
qui me laiſſoit peu de loiſir, j'ai omis de prendre des notes 
de bien des particularites que je regrette aujourd'hui. Quel- 
ques -autres plus ſoigneux que moi pourront y ſuppleer. 


*y 


„„ 1-022; 


Ce qu'il y a à confiderer dans les Hs AN 1 E 8 
de l' Ee1eLloon. 


Les HERNIES de VEerppvon peuvent etre conſidèrées 
comme ſimples, comme compoſees, & comme compliquees. 


(4) Pour ſuppleer à quelques omiſſions au ſujet des particularit6s ſur l E- 
PI1PLOON, on peut lire la p. xcij & la ſuiv. de la Pref, de mon traité * les 


On 


HER. Edit. de PAR 18 1749. 
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Os entend par Herx1es ſimples de Brirtoen. e celle 
dans leſquelles cette partie ſe trouve Keule. . 


On comprend ſous Ieſpece d'Er1PLOCELEs compoſces 
celles dans leſquelles I'Tnteffin & 1'Ep1ipLoown fe trouvent 
enſemble; & celles qui ſont accompagnees d' HxRNLESASC 
fauſſes, comme de Cir/ocele, e de Sarcocele & de 
Spears e 


Les EP1PLOCELES compliquees ſont celles qui ſont ac- 
compagnees:. d'agcidens, comme Durett Skyrreuſe, Inflan- 
mation, Apoſtime, Hydatides, Etranglement, Pourriture, & 
comme celles a ehen V Inteſtin. „ 

N n 4 

DO ne W dans le Foetus, ni dans 
la tendre Enfance. La membrane epip/oique ne commence 
à prendre cette conſiſtance graiſſeuſe, qui en fait le vrai ca- 
ractère, que vers lage de cinq a ſix mois, dans les ſujets 
qui ſe nourriſſent bien, & il eſt rare que dans la Jeuneſſe il 
deſcende auſſi · bas que I LUnbilic. On ne doit donc pas ad- 
mettre les HERNIESde IE Loox dans les regions Aypoga/- 
triques avant OR ou meme avant que rin 
ſoit entièrement forme. PRE 2 ain 

"= fy, Ne e fen celles qui portèrent les Anciens à 
nier lẽxiſtencedes HER NIESde EIL OON. Elles furent con- 
teſtees juſqu au tems de Vxs Ax qui en dẽmontra () la Walle. 


(2 L. LL cap. 4. de fab. corp. dunn L 2 x7 £ n 102 23 
IL. 11 a II 
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Il ne ſubſiſte plus de doute aujourdhui que ſur leurs ſignes 
diagnoſtics qui ſont quelque · fois difficiles a diſtinguer, 


La membrane pploique eſt fi mince dans certains ſujets qu'on 
ne peut pas Vapperceyoir aiſement pat le Ta## dans les HER 
NIESs. Onlafouvent priſe pour un Cirſocele. Cette HERNE 
fauſſe, à ſon tour, a quelque-fois 66 priſe pour une EriPLo-. 
CELE fort-mince. Dans Vune & Vautre de ces Maladies, la 
Tumeur du Scrotum diſparoit peu-apres | que le Malade eſt 
couch ſur le Das ow ſur le cots oppoſe à Ia Maladie:, II 
faut beaucoup dhabitude à manier ces ſortes de HxRNIES 
pour ne pas $y tromper. | 


" of . P 1 5 | 
* * 4 I Fn : * . 


L'Ep1PLOCELE bien conſtatèe requiert pour la bien contenir 
des connoiſſances qui ne ſont pas à la portée de tous ceux qui 
ſe melent de faire des Bandages. La dfliculte de Vexecu- 
tion de ces machines augmente infiniment, lorſque YEe1- 
PLOCEL® fe trouve jointe avec le Circle. Ce cas arrive 
plus ſouvent que l'on ne penſe. La premiere, Exigeant. une 
compreſſion très- forte, determine le ſecond a devenir plus con- 
fiderable,a cauſe deVetranglement que ſouffrent les vaiſſeaux 
qui rapportent le Sang du Tefticule, La conſtruction des Ban- 
dages propres en pareil cas eſt intereſſante; je me reſerve A 
en parler dans le traits des Bandages lier niaires WF 15 me . 
N donner dans un autre tems. 7 7 Ret 


„erg ufer EP1PLOCELES/ont cles 4 bc 8 


des Hyaraceles, & des xe ad des Eg1PLOCELES. 
I Ces 


4 a 8 g x g 
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Ces mepriſes. ont fait commettre des fautes, dont quelques- 
unes ont pu ètre rèparces; d' autres ont EtE la cauſe de la mort 
des Malades. £4 g Nb LV & cette 8 


7 * | 
% a *$ 


II n'y a guere que alles d'une ee en, que Von 
puiſſe aiſement diſtinguer par le Ta.” Ces Tumeurs ſont 
inégales, molles, piteuſes *: elles ne font generalement 
ſentir aucune douleur aux Malades par la compreſſion que 
lon y fait avec les Deigts; elles n'y ſont ſenſibles que lofſ- 
qu'il y a inflammation. Elles refiſtent plus à la reduction 
que les DEScENTES formées par LITateſtin. Le gargouille- 
ment qui ſe fait entendre dans la réduction de I'Enterotel: 
eſt fort, parce que le Boyau eſt rempli de vents & de ma- 
ticres fluides; dans LEPIPTOoc RTE il n'y a point de gar- 
gouillement ou très-peu, le petit bruit que l'on y entend 
quelque- fois, n eſt cauſe que par la petite - om Ge dero 
ne qui youy ſe trouyer _ le fac herniaire. IN 


Ces Ages dem ne ſe 8 relevinthith passat LEpl- 
PLOCELE eſt quelque fois fi dure, ſi circonſerite & ſi unie qu on 
a pu la prendre pour une Hydrocele, Si lon eu confidere les 
ſignes particuliers de une & de Vautre de ces Tumeurr, on ne 
s'y ſeroit pas trompe. Dans la première, la Tameur occupe tou- 
jours leſpace qui ſe trouve entre les deux piliers deV Auncau; 
le Teſſicule eſt le plus ordinairement au deſſous de la Drs- 
ENTE. Dans la ſeconde la groffeut eſt iſolèe & ſparte de 
TAuneau; le Teſlicule occupe generalement la partie ſupe- 
rieure de la Tumeur & toujours du cots du pli de la Cui. 

L112 Ces 
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Ces diſtinctions ſeront plus detaillees dans le Memoire ſur 
les Hygroeles qui . place dans un autre volume. 


En general on & regaitts les Hernes del EvJpioon comme 
les moins ficheuſes, parce qu'elles ſont moins ſujettes aux 
grands accidens que celles de I IJuteſlin; mais elles ont leurs 
inconveniens & leurs dangers.  Jaurai occaſion dans cette 
ſection de parler de leurs accidens dangereux. Je m'arrete 
un moment ſur leurs inconveniens. Il y en a qui rendent les 


152 _ ene 3 d réprimer. 


as cure. (Eo "x ans aiſement dans as ad 
NIES des Inteſtius les plus anciennes, que lon peut reduire, 
par V'application des Bandages, devient preſqu'impraticable 
dans celles de I'Er1PLoon les plus recentes. - L'Inteſtin peut 
etre contenu avec /facilite z- quand il Veſt éxactement 
la gueriſon de la Hex 1s S opere infalliblement dans le plus 
grand nombre de Malades. 'U'Ex1eLoox au contraire eſt 
_ tr2s-difficile à retenir dans Ie Ventre, ſurtout quand il eſt en 
petite quantits, & ſa cure palliative donne beaucoup plus de 
peine que la cure radicale de Exterocele, fi groſſe & fi an- 
cienne que cette derniète puiſſe ètre. Les perſonnes les 
plus maigres n'ont generalement que de petites HxRNIESG 
de I'EP1PLOON, parce que cette membrane moins charge de 
Graifſe s alonge quelque - fois juſqu'a I Hypogaſtre dans des 
ſujets maigres, tandis que dans d'autres fort- gras, elle eſt 
tres-courte, mais plus épaiſſe. Le cadiyre, ſur lequel je 
viens de faire les dernières demonſtrations d' Anatomie, Etoit 
' fort · 
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fort-gras, oependant VEptÞ1.oow ne defcendoit pas juſqu'A 
FUmbitic, mais il Etoit très-pais. L'Ep1PLooN requiert 
d'ailleurs, pour etre bien contenu, une compreſſion tres - forte 
que la maigreur des ſujets ne permet pas de faire, ſans ex- 
poſer le cordon Spermatigue à des douleuts vives & de con- 
ſequetee. Deli ſe tire Vintereſt de bien connoitre la con- 
ſtruction methodique des e ere a cette . 20g 
FINER ſg. Ne 


1 # 4% * 9 * 


Aren 3 


La cure de tre Eil 4 5 par ria- 
ttument tranchant, * . is 


La cure l de N Abbie. par l 1 
ment tranchant, eſt le plus Þavent incertaine & mortelle 
Quelques Praticiens ſe propoſent de faire la reſection de la 
partie de EIO qui eſt hors du Ventre, après y avoir 
fait une Ligature, & de remgttre dans FAbdemen” la partie 
lice. Ils mettent leur confiance dans I adhefion que I Ep1- 
PLOON peut contraQer avec quelques- unes des parties internes, 
& ils $ attendent à une cicatrice ſolide de L Auneau avec la 
| Peau. Cela ne s'ExEcute. pas dans la pratique auſſi re 
quꝰ on ſe le e dans . 4g 


"41 » io. 


: * 
we 


D' autres 5 paſſer un lien derriere le fac N 


& le fixer par un noeud ſur la * anterieure, pour obte - 
nir 
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nir Vunion de ſes parois avec Epi LOoO, ou fans VEet- 
PLOON. Dans ce dernier cas, ils ſe propoſent de le faire ren- 
trer dans le Ventre avant que de poſer la Ligature. Ils 
veulent enſuite que Von ſcarifie J Anneat pour y former une 
, cicatrice ſolide qui joigne ſes bords avec l' extérieur du fac 
herniaire, tandis que les parois de celui- ci coadherent 
enſemble, & que la partie coupe au deſſous de la 8 
5 unit 7 ſon embouchure exterieure. | 

Telle eſt Tidee générale que ſe forment de ces operations 
ceux qui ne ſcayent pas mettre dans la balance les incon- 
veniens qui en "refultent avec les avantages qu'ils ſe pro- 
poſent den tirer. Le nombre des inconveniens eſt fi grand 
qu uny a que ceux qui ne ſont eclaires que par les Ju- 
mieres trop-diſtantes de Ia fpeculation à la pratique, qui 
oſent propoſer ou entreprendrede pareilles operations, pour des 
HrkNIESs habituelles, que Von peut porter ſans danger de la 


vie. Il n'appartient qu'a ceux qui ſont guides par les lumieres 
de V Anatomic & par les principes de la ſaine experience, de 


voir tous les inconveniens qui peuvent s 'oppoſer 4 leur in- 
tention, , Les uns dependent du derangement complique 
des parties qui en rendent les operations impraticables ; les 
autres des accidens ſubſequens, tels que les irritations Jdaſ- 
modrgnes, la Fifore, les I nflammations & les ſuppurations qui font 
perir les Malades, fans qu'il ſoit potable | ES fois de 


vaincre ces accidens. 


O B- 
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OBSERVATION 


Operation faite à I occaſion d'une Er IPLOCELE 
ſimple; accidens ſubſcquens qui cauſent la mort. 


Par Auteur de ce nene 815 


En Parinde 1729; je fis bene 2 un jenve Hom- 
me de vingt ans à la recommandation, & en preſence de Mr. 
Fa LCONNETH Medecin de la Faculté de Paris.' Le Malade 

avoit une EP1PLocerLs ſimple; & fort - petite du cõtè droit 
dans VF Aine qu'il n'etoit pas poſſible de contenir avec les 
Bandages les plus methodiquement compreſſifs. L'Ep1- 
PLOON, $'echappant fans cefle, ſe trouvoit'comprime par les 
Bandages il en reſultoit des douleurs continuelles vers la 
région umbilicate, accident fort-ordinaire-aux HERNHS de 
cette eſpece lorſqu'elles ſont irregulierement | contenues. 

Mr. Falcom & moi jugeũ mes de la neceflits de rope - 
ration, fans quoi la Tumeur eut toujours augments, & fut de- 
venue inſupportable au Malade”” Fout parbiſſort devoir en 
favoriſer le ſuccès; elle rentroit aiſement & reſtoit contenue 
dans le Ventre, lorſque le Malade Etoit couchs en telle poſ- 
ture que ce fut. Il fut ſaigne i8&/purge deux fois, il regut 
pluſieurs Lavemens. Je procédai à Voperationo Elle ſe 
trouva heureuſe dans toutes les circonſtances. Le ſac ler 
maire-n'etoit point adheErent; il Etoitiextremement mince; & 
ſemblable a une toile nen "4:5, Jaumats on voyoit PE- 
| LOTTO ITR $290 Ag! 1: s PIPLOON 


of x JEL 


4% RECUERCHE's ſur les HERNIZS 


PIPLOON comme sil eut Et6 entièrement decouvert. II y en 
avoit environ de la longueur & groſſeur de la moitic du petit 
Doigt. Te le reduifis avec beaucoup de facilité; je fis en- 
ſuite une double Ligature au Sac, une en- deſſus, Vautre en- 
deſſous, le plus pres de I Anneau qu il me fut poſſible, apres 
avoir paſſe au travers de {a ſubſtance une eguille enfilee. 
Je panſai la Plaie à ſec avec de la charpie tres-mollete. Le 
Malade fut au mieux pendant quarante huit heures. Je levai 
l'appareil le ſecond jour, & je trouvai la Plaie en bon etat ; je la 
panſai avec un digeſtif ſimple. Le troiſfieme jour le Malade eut 
des douleurs de Coligues & la Ficvre; je le ſaignai deux fois; il 
regut des Lavemens qui ammenerent des matières bilieuſes. 
Le quatrième jour Mr. FALCoNNET preſcrivit, une autre 
ſaignée, elle fut ,executee; il ordonna le fel ſedatif de 
HomBaegRT! de quatre en quatre heures; il fut re pete & 
augmenté pendant ſeize heures ſans ſucces. ' Le cinquieme 
jour, le Malade eut des convulſions frequentes, la Tee 8'em- 
barraſſa, & il mourut dans un delire qui ne ſe calma point 
après une wens du 88 de douze ou e onces. 


8 Tate du Cadavre fut faite e en TIS: i Mr. . 1 
CONNET,-& de Mr. Sou ut Chirurgien celébre. Je ne 
trouvai aucune marque d inflammation au Peritrine ni aux 
Inteſtins; YEeIPLOON Etoit dans by ttat naturel, Je coupai 
la Ligature qui n toit pas encore tombee, mais les parois 
du Sac s'&toient unies enſemble, de fagon que je ne pus pas 
les detacher avec un inſtrument arrondi dont je me ſervis 


pour les forcer. 
Quoi- 
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Quoique nous ne crimes pas que Voperation eut Et6 la cauſe 

de la mort du Malade, j'ai toujours été depuis ce tems-la 
pour la negative, toutes les fois que Ion a requis mon avis a 
cette occaſion, avec la reſerve que ſe doit à ſoi- mème un 
Chirurgien jaloux de ſa reputation. Quand un Malade 
meurt en pareille circonſtance, on en attribue toujours la 
cauſe au Chirurgien. Les perſonnes de Vart mEme, & par- 
ticulièrement ceux qui n'ont pas été temoins des operations 
ſont les plus [diſpoſts à blamer la conduite du Chirnrgien, 
qu'à prendre connoiffance des vraies cauſes de la mort qui 
peuvent ètre étrangères à la Maladie primitive. Le cas 


ſuivant en eſt un A UE de 7075 * je viens de 


W ; . 
oF 29 


OBSERVATION II. 
Operation faite A Voccafion d'une ErreLocEis 
ſimple formte deſſous le Ligament de Fa LLOPE : 


accident etranger a la Maladie cauſe la mort 
du Malade. - | 1 ning 


Par TAuteur, 


Le 13 de May de Vannee 1749 je fis, en preſence du Doc- 
teur HunTeR & de pluſieurs Chirurgiens, Voperation | 
d'une EPIPLOCELE ſimple, à un Homme de trente.cinq 
ans. La Deſcente Etoit du E6te gauche & preſque dans les 

M m m | memes 
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memes circonſtances que la precedente, excepte qu'elle Etoit: 
crurale, Le ſac herniaire Etoit auſſi- mince & auſſi- tranſparent. 
Le volume de IE 1PLoox n'etoit pas plus gros que le petit 
Doigt, & n'avoit que deux travers de Doigt de longueur. Les 
memes accidens portèrent le Malade a defirer Voperation que 
je n'entrepris qu/apres lui en avoir fait conſiderer les inconvè · 
niens. Mais cette Homme, qui Etoit Domeſtique d'un 
Seigneur. eut Ete oblige de quitter fon ſervice. Cette raiſon 
Vobligea de ſe ſoumettre à tous les riſques de Voperation. 
Il $'y diſpoſa en mettant ordre a ſes affaires ſpirituelles & 
temporelles. Je lui fis les remedes generaux prealables & 
neceſſaires. Je procedai à Voperation de la meme. manière 
que j'avois fait au Malade precedent : je fis rentrer I'Ee1- 
PLOON, & fis la Ligature du ſac herniaire, Ce Malade 
fut pendant neuf jours dans le train de gueriſon le plus 
defirable. La Ligature Etoit tombee ; & la Plaie, entière- 
ment detergee cut cte cicatriſèe peu de jours apres, fi Vae- 
cident le moins inattendu ne fut arrive. Le vingt & un du 
mois qui etoit le neuf depuis Voperation, la nuit fut fi chaude 
& ſi humide par un vent du Sud, que le Malade eut Vindiſ- 
cretion d'ordonner a fa garde de tenir ouverte la fenetre de fa 
chambre, & les rideaux du lit; il ne voulut ſouffrir que le 
drap ſur lui. Il eut dans cette fituation fix heures de ſomeil 
le plus tranquille, mais, peu de tems apres qu'il fut &veille, 
il ſentit par tout le Corps des douleurs de Rheumatiſmes les 
plus violentes ; la Fitvre ſe mit de la partie. De Docteur 
CHANNEL Medecin du College de Loxpxxs lui preſcrivit 
tous les remedes les mieux indiques ; il fut ſaigne deux fois. 
Les 


"1 
N 
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Les douleurs ayant augmentse le ſoir, le Docteur fit ajouter 
aux remèé des internes des Veſſies de Pores remplies d eau emol- 
liente chaude. Deux de ces Vęſes furent poſées ſous les 
Aiſelles une de chaque cote du Yentre, une entre les Cuifſes 
& une entre les Fambes. La tranſpiration fut retablie, la 
Fitore & les douleurs cefſerent. Vers le milieu de la nuit 
une des Vęſſie creva, & le Malade reſta pendant quatre heures 
dans Phumidite froide qu'avoit cauſe Vepanchement de l'eau 
dans le lit. Les douleurs & la Ficvre fe renouvellerent 
plus fortement qu'auparavant, rien ne fut capable de reta- 
blir la tranſpiration ; le Malade mourut le onzieme jour de 
I'operatiou. 


A Touverture da Cadivre VEeiPLoox, ſe trouva en ſa 
place naturelle ſans alteration, fi non qu'il formoit un eſpece 
de triangle dont Tangle inferieur tres-long & fort-etroit 
avoit la figure d'un eſpece de bande d'une demi pouce de 
largeur, & de la longueur de cinq à ſix pouces ; Vextremite 
inferieure de cette bande ſe trouva poſee ſur les Inteſtins au 
deſſus de IArcade. crurale; le Sac étoit entièrement ferme. 
II eut été tres-aiſe de prevenir la recidive de la Maladie en 

faiſant uſage d'un petit Bandage leger : c'eſt dans ces cas ou 
les Bandages Elaſtiques conviennent mieux que tout autre. 


Une baſſe jalouſie fit repandre le bruit que j'avois tus le 
Malade pour lui avoir fait un operation inutile, & mal éxé- 
cutee. Ce bruit ſe ſeroit Etendu bien d'avantage f le Doc- 
teur CHANNEL ne m'eut rendu la juſtice que je meritois, 

Mm m 2 Milord 
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458 
Milord Ax R AN convaincu de la verits du fait prit ſur lui le 
ſoin de ma recompenſe qu'il proportionna à fa generoſite 
plut6t qu'a la conſequence de Voperation, 


Ces deux dernières obſervations prouvent que, indepen- 
damment des accidens de Voperation meme, la mort peut 
arriver, ſans que Von puiſſe la prevenir. Mais il y a des 
accidens qui ſont dependans de Toperation qu'il n'eſt pas 
poſſible de prevoir, & qui peuvent $'oppoſer aux ſucces 
qu'on ſe propoſe, Jen ai deja rapporte un Exemple auſſi ef- 
frayant qu ſcandaleux pour! Art dans /a.refexion.1y du Me- 
moire fur la HERNIE de naiſſance p. 64 de ce volume. Mr. 
GovrAxNp Chirurgien de MoxTPELLIER, & Mr. BRAZE 
Chirurgien Major des Armees du Roi d'Espacnes furent 


temoins du cas que je vais rapporter. 
OBSERVATION III. 


Adherence de IE IT TOoON au fac | herniaire 
forme des difficultes qui s oppoſent aux ſuc- 
ces de l' opèration. 


Par I' Auteur. 


En année 1730 un ALLEMAND age de vingt huit ans 
d'un temperament bilieux, ſanguin & vigoureux fut a PARIS 
pour y trouver du ſecours contre une-HERNIE du cote gauche 


qu'il * depuis ſon bas-3ge ; elle deſcendoit juſqu au 
3 Tei 
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7. Aicule. II fut decide par pluſieurs des Chirurgiens de 
Pakls des plus renommès que c'etoit. une EPLPLOCELE 
adhérente, & que l'on n' en pouvoit dẽtacher les connexions. 
que par V'operation. Cette Tumeur cauſoit au Malade des 
Nauſ#es preſque continuelles, & ſouvent des Defaillances. 
Quelqu'un saviſa un jour de le faire vomir comptant 
que les Nauſees aux quelles il Etoit ſujet venoient d'une ple- 
nitude de Eflomac ; il manqua de perir dans l'action de FE- 
metique ; ce remède lui cauſa une Cardialigie qui ne ceſſa qu'a 
force de ſaignèes & de calmans. Tous ces {ymptomes $'expli- 
querent par le derangement de I Efomac & du Colin qui de- 
voient ètre deſcendus plus bas que dans Ietat naturel, & 
qu'en conſequence de ce derangement ils devoient ètre gens 
dans leurs fonctions. On eut lieu de penſer que les accidens 
habituels ceſſeroient, fi Von pouvoit parvenir à d'etacher les 
adherences quel EPIPLOON avoit contractèes, & a le remettre 
dans le Ventre. Le Malade ſe mit entre mes mains dans la 
confiance que j'etois capable de lui faire opération. je 
m' en dẽfendis autant qu'il me fut poſſible, & je nen acceptai. 
execution quꝰ après lui en avoir fait comprendre J incertitude 
& le danger, en preſence de Mr. Povsse le Pere Medecin 
de la Faculte de PAR1s qui me -Favoit recommande, & les 
Chirurgiens ci- deſſus nommes. | 74 


Je preparai le Malade par les remedes generaux, Je pro- 
cedai enſuite a Voperation. Le ſac hernazrre ſe trouya fi ad- 
- nerent a la membrane qui couvroit les vaiſſeaux Spermatiques 
qu'il me fut tmpoitible de Ven detacher. Jen fis Vouverture; 

Epi- 
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Erie too qui y étoit contenu peſoit plus d'une livre; f 
Etoit extremement adherent à preſque toute la partie interne 
du Sac. J'en detachai les adherences juſqu'à la ſortie du col 
du Sac, & je ne pus aller plus loin, parce qu'il Etoit comme 
: carnifie avec cette partie, & qu'il formoit un tampon qui avoit 
trois pouces de circonference. Je fis une Ligature le plus haut 
qu'il me fut poſſible, & j emportai tout ce qui ſe trouva 
au deſſous. ſe fus oblige de laiſſer ſubſiſter le ſac ferniaire 
que je n' eus pas manque de comprendre dans la Mo HL 8˙ĩl 
m' eut 0 nn de la Paſſer par derriere. 


Je remplis le Sac de Charpie trempte dans une legere diſ- 
ſolution de vitriol pour en accelerer la ſuppuration. Elle 
fut Etablie en peu de jours. La Ligature tomba le neu- 
vieme ; la Plaie ſe trouva detergee dans ce mEme tems, 
& la cicatrice fut OW” en moins de trois ſemaines, | 


Le Malade & 4 fümes fuſtrẽs de notre eſperance. II 
erut qu'il auroit gueri radicalement, & qu'il auroit été 
Exempt des accidens que lui cauſoit ſa Dęſcente; je m'en Etois 
flatté auſſi, mais ils ſubſiſterent comme auparavant, après 
que le Malade eut endure les peines & les riſques de Vope- 
ration. Javois compte qu en detachant les adherences, jaurois 
pu remettre 'EypieLoox dans le Ventre, & que, ayant fait la 
Ligature du fac hernjaire, I Eſtomac auroit repris a ſituation 
ordinaire, on en verra un bel exemple dans Vobſervation de 
Mr. DurxxNIx, mais l'impoſſibilitè d'executer cette intention 
fut la cauſe de la continuation des accidens, Le Malade n' eut 
done 


e e 
donc qu'une gueriſon apparente; il fut ſeulement &xempt 
de la Tumeur du Scrotum, en s aſſujettiſant à un Bandage qui 
ſoutenoit la partie reſtèe dans le col du Sac. 


Il n'eſt pas douteux que, fi l'on pouvoit prevoir de pa- 
reils obſtacles à la guerifon de ces ſortes de Hernies, it 

vaudroit beaucoup mieux n' en pas entreprendre le traitement. 

Młais on ſe flatte de ne pas rencontrer toujours des circon- 
ſtances auſſi- facheuſes, & le deſir d etre utile aux Malades, 
fait ſouvent hazarder des operations dont on ne ſe tire 
qu avec honte & confuſion. Tous Chirurgiens j aloux 
de leur credit & de leur honneur ne doivent jamais entre 
prendre les operations. des EPIPLOCELEs habituelles que 
lorſqu'il y a des raiſons abſolument determinantes, & apres 
en avoir bien fait comprendre aux Malades l'incertitude, & 
les riſques de la vie qu' ils courent avec tant de hazards. 


OBSERVATION IV. 


HE RN 18 monſtreuſe de l EYTYTOON emputẽe 
toute entière, ſans ouverture du ſac herniaire; 
mort ſoudaine du Malade. 


Par I' Auteur. 


En paſſant un jour vers le fin du mois d' Octebre de l' anne 
172, par un Village du haut LAxNx GE Doc je vis un C harla- 
tan quiannonga qu'il devoit emporter le lendemain, à la vie du 

| | Public 


EI EE ATTY 
: 
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Public, une HERNIE groſſe comme la Tre d'un Enfant d'un 


an. Le Malade étoit un Paiſan, fort robuſte, age de trente ans; 


il travailloit a conduire la Charue. Le Charlatan fit beau - 
coup d'eloges de ſa capacité; la preuve la plus complete 


qu'il put en donner fut de dire qu il n'avoit jamais manque 


de guerir tous ceux qu'il avoit operes. II fit voir un nombre 
infini de certificats que perſonne. ne prit la peine de verifier. 
Curieux de ſgayoir comment il s'y prendroit pour faire cette 
operation, je ſejournai dans le Village. Je fis une viſite au 
Bateleur qui me regut avec politeſſe; il me fit un'recit fort- 
long des grandes cures qu'il avoit faites; il eut pu m'en 
faire accroire bien d'avantage, car je n'ẽtoĩs pas alors fort- 
avance dans la connoiſſance de ces maladies. je lui marquai 
le defir que j avois de le voir operer de pres, il me promit 
de me donner une place de fayeur ſur ſon theatre. Le Pa- 
tient y fut amenè le lendemain matin à onze heures. On 
Fetendit ſur un table. On le mit preſque tout nu, quoi- 


qu'il eut gelè pendant la nuit, & que la matinee fut fort- 


fraiche. GIIIES & PII RROT fe ſaiſirent de ſes membres; 
ils furent ſecondes par deux Hommes tres-robuſtes, pendant 


qu'ARLEQUIN demontroit aux Spectateurs avec ſon ſabre de 


bois la maniere dont fon Maitre alloit couper le Ventre de 
cette malheureuſe victime de ſon ignorance. Je fus place 
avec diſtinction auprès du Sacrificateur. La main armec 
d'un couteau dont la lame Etoit courte & large, mais fort- 


tranchante, a peu-pres ſemblable à celui dont ſe fervent les 


Pelletiers pour decouper les Peaux qu'ils emploient pour faire 


des fourrures, il proceda ainſi. 


n 
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Il fit une longue inciſion à la Peau depuis la partie de I Hy- 
pogaſtre qui eſt au deſſous de I Auneau juſqu'au bas du Scro- 
tum; il fendit le Tefticule qui fe trouva dans le trajet 
de Vinſtrument:. II diviſa & dechira avec ſes Doigts tout 
le Tiſuu cellulaire qui jdignoit la Tumeur avec les Tegimens, 
& Lexpoſa a la vie des Spectateurs, ainſi iſolée, Layant 
levee de bas en haut. Il paſſa enſuite, au travers dela partie 
de la Tumeur la plus proche de I' Anneau, une groſſe Eguille 

a ſẽton enfilee, II diviſa ſa Ligature en deux parties; il 
les lia deſſus & deſſous la Tameur, & paſſa deux fois autour 
de ſon col chacun de ces deux liens, il Ia coupa enſuite au 
deſſous de la Ligature avec ſon tranchet. GiLLEs prit la 
Tumeur, paſſa une anſe de fil dans fa partie ſuperieure ; il 
Pattacha au bout d'un long baton pour la faire voir au Public. 
Le mattre panſoit la Plaie pendant ce tems-là, avec un 
Baume & des étoupes, en criant bien-fort que, par le 


moyen de ce Baume, que tout le Monde deyoit achetor, 
le Malade ſeroit gueri dans trois jours. 


Le Moribon fut tranſports chez lui aſſez- loin de la place 


d'ẽxecution, G1LLEs portant devant lui, comme un trophee, 


la Tumeur au bout du baton. Jeus la curioſitè de vouloir 


examiner ce paquet, mais on ne voulut pas me laiſſer ſatis- 
faire, on me dit que c'etoit au Maitre a en faire lex amen. 
II arriva une heure apres chez le Malade; il me dit alors de 
très- bonne foi que c 'Etoit une Hydrocele, & que le Malade 
avoit toujours eru que c' toit une Deſcente : II Fouvrit' & il 
trouva un très- grande quantite d' ErLOON fans une goute 
Nun d'cau 
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d' eau. Le Malade mourut trois heures apres d'une Hemor- 
ragie qu'il ne fut pas poſſible d'arreter, mais le Charlatan 
& une partie de ſa troupe avoient deja pris le parti de quitter 
le Village. On les pourſuivit juſqu'a MonTAUBAN, ou ils 
furent mis en Priſon ; Taffaire ne fut pas portée plus loin, 
parce que le conſentement du Malade a Yoperation effaca le 
delit dansVeſprit du Magiſtrat modere. D'ailleurs il n'y avoit 
pas de Loi en FRANCE contre ceux qui Etoient capables de 
commettre pareilles imperities. Mais depuis ce tems-là, il 
s' eſt trouve un Juge plus actif & plus attentif à la conſer- 
vation des Sujets, qui ofa prendre ſur lui de defendre les 
opeèrations de cette eſpéce apres avoir requis Vavis de Mr. 
Monk Ax p. Voici ſa conſultation, & le jugement _ en Nr ä 
la conſequence. 


rr 


Du Jugement rendu à Rx Ius contre une Fille 
qui faiſoit la Caſfratiom aux Enfans pour les 
gutrir de Dęſcemtes; communiquee a I Aca- 
demie de Chirurgie, 


Par Mr. Mok AN p, Secretaire. 


Le Lieutenant de Monſieur le premier Chirurgien du 
Roi fit des plaintes a Mr. Dok IGN Lieutenant - criminel de 
la Ville de REIS contre la nommee PREssE. Cette Fille 
- rodoit dans les Villages voiſins de cette Ville, & outre plu- 
- | ſieurs 
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ſieurs operations de Chirurgie qu'elle faiſoit ſans titre, elle 
operoit les HERNIESs aux Enfans, en amputant les Tefticules. 
Mr. Dor16ny fit amener cette Fille par devant lui, il Vin- 
terrogea, & reconnut qu'elle n'avoit aucune connoiſſance de 
Anatomie, ni de la Chirurgie, & que depuis Vage de ſeize 
ans, elle en avoit alors 25, elle avoit fait plus de cinq cents 
operations de la Caſtration dans un circuit de la Province 
de CHAMPAGNE d'environ vingt lieues. 


Monſieur le Lieutenant-criminel confidera ce fait qui lui 
parut meriter Ja ſeyerite de la Eoi; mais il n'en connoifloit 
pas qui Etablit des peines contre ceux qui mutilent ainſi les 
Enfans. C'eſt ſurtout dans les Campagnes ou les Opera- 
teurs abuſent ainſi de la credulite des bonnes gens qui igno- 
rent les conſequences de pareilles operations. Il me de- 
manda mon avis. Je fis les recherches neceſlaires à ce ſujet. 
Je ne trouvai rien dans les Auteurs Frangois : ils ſe con- 
tentent de ſouhaitter qu'il y ait des Loix pour arreter un 
abus fi horrible, Les Auteurs Latins me fournirent quel- 
ques- inſtructions dont il n'eſt pas inutile de donner ici les 


extraits. 


Zaccuras, Queſt. Med. leg. dit dans un Sommaire. 
Teſtes obcidens, aut conterens, aut tabefaciens, tenetur poe- 
nä. Mais ce puſſage neſt pas formel ſur la Queſtion 
preſente. hy #4. 


| VatenTiNN, Pandedt. .medico-l.egal- rapporte que Jo . 
HNR. KITHOLTZ & Joa. Schoxix k Hermotomiſtes, 
Nn n 2 ayant 
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ayant opere ſur deux Enfans & qui ils avoient 6tE un Teſticule- 
& qui moururent, furent interroges & mis en Priſon, & 


que la Faculte de Médecine de LEiesick conſultee avoit con - 
damnè cette ſection des Teſticules comme illegitime, & 
. Fextirpation comme non neceffaire, & capable meme d'avoir 
augmenté les ſymptòmes facheux qui avoient tuwi Lo- 
Peration. 


« Apparet illegitimam hanc fuiſſe ſeftionem . . ... , Symp. 


«©. tomatum augmentum fine dubio non neceſſaria, Teſticulis ex- 
£ cifis , haud parum promovit 23 


Mais Mr. He1sTER eſt bien plus precis, car dans un 


"Theſe ſoutenue a HeLMsTAT ſous fa prefidence par Mr. 


MomMBER en l'année 1728 () on lit que tout Homme, qui 


a à coeur la conſervation du genre humain, comprendra ai- 
ſement que les Coureurs, qui mutilent ainſi les Miles, a- 


buſent du pretexte de les guerir, & qu'il n'y a perſonne 


qui ne doive ſouhaiter qu'un tel deſordre ſoit reprime & 
banni pour toujours non ſeulement de la faine Medecine. 


mais encore de tout les états bien polices. Je ne puis donc 
m'empecher, continue Mr. HeyYsTER, de beaucoup ap- 
prouver la Loi ſalutaire des Etats de Hor AN DE qui, com- 
me je le ſcais de bonne part, defend ſous peine du Fouct 
qu aucun de ces operateurs Charlatans ne faſſe Voperation 
de la HERNE ſans le conſeil, le conſentement & la preſence: 


(+) La Theſe de Mr Moms eft fi jatkte Ente que j'ai cru faire oe: 
aux curieux d'en donner Vextrait à la ſuite de cette colleQion, 


de 
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de deux Medecins: & Chirargiens, & ne privent un Malade 
ſans néceſſitè des Teſticules & de la faculté d' engendrer. 
Par un fi ſage Etabliſſement beaucoup de Gens echappent a 
la Mort, & plufieurs conſervent au moins les Te/ticules. II 
ſeroit à ſouhaiter que cela fut Etabli dans tous les Etats, & 
que les Magiſtrats y euſſent attention. Pour moi, ajoute- 
t-il, fi j'en étois cru, je condamnerois tout Operateur, qui 
taille de la HERNIE & qui 0te les Tz/ticules fans Taven des 
Gens de VArt, à la peine du Foyer, quoique le Malade en 
rechappat, - pour lui avoir cauſe les cruelles douleurs de 
Lamputation du Teſticule; & ft le Malade mourroit, je con- 
damnerois (ODEO a la we, comme eovpable d'ho- 
micide. | 


Y ne pouvois produire que des citations, dit Mr. Mo- 


RAND, pour repondre aux queſtions de Monſieur le Lieute- 
nant-criminel (). Sur,celles, que je lui envoyai il donna 
-Fexemple. d'une {cyerite qui deviendroit bien utile, fi on la 
ſuivoit partout. Par ſentence, du 29 Juillet 1733, il con- 
damna MARIE ANNE PRESSE au Fouet & à ètre empri- 
ſonnee pendant cinꝗ ans. C' eſt un acte trop ſignale de la 
ſageſſe de ce Magiſtrat pour le lr, dans ö Voici 
la EIT; en entier. Jh + | 


Va por nous Raovi Doxlo xx, & le proces'criminel 
inſtruit à la Requete du Procureur du Roi demandeur & ac- 
(*) Mr. Mok Ap eut pu ajouter à ces citations Vordonnanice de Cons- 
TANTIN qui condamnoit a mort ceux qui ofoient faire Eunuques leurs * 

pres Eſclaves. Voy. p. 95, de ce volume. 
cuſateur 


— 


7 
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cuſateur contre Mare ANNE PRTSsE Fille defendrefle, ac- 
cuſte & priſonnière &s priſons de ce fiege &c. Concluſions 
du Procureur du Rox, la dite MARIE ANNE Presse, in- 


 terrogee ſur la ſellette en la chambre du conſeil & ouie ; 


tout conſiders. Nous Disoxs que la dite Marie ANNE 
PREssE eſt duement atteinte & convaincue de s'tre ingeree, 
ſans Brevet ni permiſſion, de faire dans la Campagne Vope- 


ration de la HERNIE par la taille, & de Vavoir faite ſur JEAN 


MoxGARDIN, auquel par imperitie elle avoit coupe le 
Teſticule, droit, fur ELIX DuchzsxRE auquel elle auroit pa- 
reillement coupe les deux Teſticulet, & fur le Fils de Ra- 
our LALIQUE auquel elle auroit auſſi coupe le Teſticule 
gauche, & d'avoir fait les memes operations au Fils de JE- 
ROME GUILLAUME, & à celui de GERARD CoqQUET, 
leſquels n'ont ſurvecu que peu de jours apres les dites 
operations. Pour reparation deſquels cas ayons condamne 


& condamnons la dite Marie ANNE PRESSE à tre battue 


& fuſtigèe nue de verges aux Carrefours, & ce fait ètre 
renfermee en l'Hôpital general de cette Ville le tems & 
Veſpace de cinq ans; la condamnons en dix livres damende 
envers le Ron, & lui faiſons defenſe de faire a l'avenir les 
dites operations, ſous plus grandes peines, Jugé en la 
Chambre du Conſeil le 29 Juillet 1733, & figne, Doricny, 
LEVESQUE DE VAUDIERE, Dr LA Mor rr, LEsPACNOL 
DE VINGNETTE, MoPinor, DE La SALLE, LE Qvrvux, 
LEVESQUE CoQUEBERT, Deg MuTxRy, DoRIGNY, BoURIN 


& RoGER, 
11 
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Il eſt'&videmment demontre, par la premiere & la ſeconde 
obſervation que j'ai citees, qu il y a du. danger à entreprendre 
les operations des EPIPLOCELES habituelles, meme dans 
les circonſtances qui paroiflent les plus favorables, & où 
elles ſont éExécutées avec le plus d'intelligence. Toute la 
prudence poſſible ne peut pas prèvoir les accidens ſubſequens 
qui dependent de cauſes W r A la MR & a Vo- 


peration. | 
"A $4 


On a vu par robſervation UI. Fa oy folate de VE- 
' PIPLOON avec le col du Sac herniaire ne peuvent pas etre 
detruites; & que les accidens, qui déterminèrent a Vope- 
ration, ſubſiſterent après ſon execution... Le Malade ſouffrit 
done en vain les peines aux quelles elle Vexpoſa ; il cou- 
rut le riſque de perdre la vie, ſans aucun avantage que 
celui d' etre debarraſſe du volume & du poids de ſa Dxs- 
CENTE. | i 


L'obſervation rapportèe dans la remarque () de la page 
64 de ce volume, eſt un exemple bien funeſte des difficultes, 
qu'offre aux gens trop-entreprenans, la confuſion de FE- 
PIPLOON avec le cordon Spermatique. 


La quatrieme obſervation que je viens de rapporter dans 
la quelle le Charlatan prit un Entero-Epiplocele pour une Hy- 
drocele fut un manque de jugement irreparable, qui n'auroit 


peut 


N . 


4 
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peut · Etre pas eu des ſuites ſi facheuſes, s il eut fait Vopera- 
tion ſuivant les regles que TArt preſcrit. L' ouverture de la 
Tumeur & Vevacuation des eaux conduit naturellement a une 
manière methodique & raifonnee de detruire par la ſuppu- 
ration les membranes du - Ky/te, de les deterger, & de ci- 
catriſer la Plaie. En ſeparant au contraire la Tumeur, des Te- 
gumens, en dechirant avec cruaute le Tiſſu celiularre ſans 
menagement, les vaiſſeaux Spermatique ſont toujours offen- 
ſes. Les comprendre dans la Ligature, en faire la-reſeQion 
eſt une manoeuvre qui reſt executee que par les Charlatans: 
par cette'operation, outre la perte du Teſticule, perte qui 
fait gemir -'Humanite, qui offenſe la Nature, en entrai- 


nant ſouvent la mort. On a vu des preuves de cetre ve- 


rite dans ! Hiſtoire de Mar rt ANNE PRESSE: elle fit perir 


pluſieurs Exyans, quoiqu'elle les opera dans Vage tendre, 


où il y a moins de danger à emporter le cordon Spermatique 
que dans les ApuL TES. Ce furent ſes meurtres qui deter- 
minerent la ſeverite de Mr. Dok IGN. 


ene. 


Je ne puis citer aucun Exemple de Voperation que quel- 
ques-Auteurs propoſent, en ſcarifiant I Anncau. Ils pre- 
tendent procurer une vegetation de Mamelons charnus capa- 
bles de rèunir les piliers, qui en forment l'ouverture, ou de 
zonſolider TEP1PLooN avec les bords de I Anneau. Cette 


ancienne aſſertion fondee ſur des raiſons tout-à- fait contraires 


* 


x a ſtructure des parties ne deyroit pas Ctre miſe ici en queſ- 


tion 


* 
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tion, mais iy ſuis. force, parce que Jon ne voit enęore que 
trop de Praticiens qui ſont frappes de ce prejuge. 


Il n'eſt pas douteux que les parties tendineuſes ne ſoient 
ſuſceptibles de reunion,” fi l'on peut les tenir rapprochces 
enſemble; mais on en ſent toute l' impoſſibilitè fi elles ſont 
tenues -ecartees les unes des autres. Or rien n' tant capable 
de ramener a leur ton naturel les Fibres tendineuſes de l. An- 
neau, quand elles ont ete trop-etendues,, comment peut -on 
ſe. promettre de. les rèunir par Vinterpoſition de Mamelons 
charnus, quand elles auront <tc :ſcarifices en travets. Ces 
Mamelont pourroient tout- au- plus, en ſe réuniſſant en- 
ſemble dans les intervalles diyiſes allonger encore d'ayan- 
tage les Fibres tendineuſes. 
i ii £3" 0 E 73 9411 31/038. T8 een 

Ceux qui ont propoſe ce proceds paroiſſent ne avoir ja- 
mais mis en pratique. 8 'ils Leuſſent Execute, ils nous en 
auroient donne le moyen. D'ailleurs avec quel inttrument 
auroient- ils pu diviſer tranſverſalement les Fibres tendineuſes 
de I Auncau? Sans un Scarificateur particulier qui eut pu 
garantir les parties internes, ils neuſſent pas manque de 
bleſſer Vinteftin. 1 Ils navoient pas ulage du |Biftouri 
boutonne,: qui ſeroit peut - Etre le ſeul inſtrument dont on 
pouroit ſe ſervir en pareil cas. Une grande pteuve de im- 
poſſibilitè de la rèunion des Fibres diviſtes de L Auncau, c eſt 
que, dans les HERNIES ou Ton eſt oblige de le debrider a 
cauſe de I'Etranglement, on remarque qu'elles deviennent 
plus groſſes apres la gueriſon de la Plate, parce qu'il reſte 

O O o d'au- 
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autant plus large que inciſion Wer lui a faite a te plus 
etendue. 


Mais ſuppoſons pour un inſtant que ces ſcarifications puſ- 
ſent Etre ExEcutees, à quoi ſerviroient- elles pour retrecir 
YArnnear ? Pour obtenir un rétréciſſement, il faudroit faire 
les memes ſcarifications au pilier inferieur & tenir ces deux 
piliers rapproches, ce qui ne ſe peut pas, parce que le Cor- . 
don Spermatique sy oppoſe,” & que, quand meme on pour- 
roit les Executer, il n'y auroit aucun moyen capable de main- 
tenir joins & unis enſemble ces deux Tendons. On pourroit 
ajouter encore à ces raiſons, Iinterpoſition du col du fac 
lerniaire qui 8'oppoſeroit à la reunion de ces deux piliers, 


Je crois avoir prouve que ce procede n'a jamais &Ete que 

penſe & medite à loifir, mais qu'il n'a point été pratique ; | 

due Vexccution n'en n'eſt pas poſſible; & que IE rEſultat en 
Tools AARP & dangereux. 


Hits ces principes la e Ep1PLoCt: rs habituelles 


par Voperation doit donc etre abandonnee par les Chirurgiens 
dogmatiques ; ils doivent meme s oppoſer, autant qu'il eſt 
en leur pouvoir, aux efforts que font les Empiriques pour 
tromper les Malades fimples & de trop-bonne foi, qui ſe 
livrent aveuglement à leurs promeſſes futiles & per- 


Do e e $e& . II. 1 3 
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Des ENTERO-EPIPLOCELES "oct + part; 


Confiderons maintenant les Herwres de TEriyLoon 
compoſees. Je veux dire celles qui ſont connues ſous le 
nom d'Entero-epiplacties. 


Les HERNIES habituelles de VEp1ytoon accompagnees 
de quelques-autres parties comme I [nteſlin, la Veſfie &c, 
n'exigent pas plus Voperation par Vinſtrument tranchant que 
les Ee1yLocELes fimples, ſi elles ne ſont pas compliquees 
d'accidens urgens qui requièrent abſotument ce ſecours. 


On a vu dans article premier de cette ſeconde ſection 
que la cure palliative des petites HERNIxESAS de PEPieLoon 
eſt tres-difficile a ExEcuter, on a vu auſſi dans la ſe- 
conde les dangers qui reſultent de Voperation pour en ob- 
tenir la cure radicale. Ces deux eſptces” de cure ne ſont 
pas moins difficiles dans ces HERNIES accompagnees d I- 
teſtin, quand V'Ep1PLoon eſt fort=mitice & en petite quan- 
tits, parce que moins la membrane hiploigue eſt chargte de 
Graiſſe plus elle eſt difficile à contenir. Comme il y a moins 
de danger a la laiſſer au dehors que I'Inteftin, il faut, à toute 
rigueur, chercher à contenir celui-ci, fans s'occuper de 
TErir Loo. La gueriſou radicale fans operation ſanglante 


peut Etre quelque fois obtenue en ce cas par le mEchaniſme 


de la Preſſlon 8 Bandage. Mr. LR DrRan en donne lex - 
OO o 2 ; plwi- 
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plication dans Ja dur nre refltxion de fa Ixxw'. 


90 


obſerv. 
Jen ai vu deux Exemples dont le ſuivant eſt le plus par- 
ticulier. 


OBSERVATION. V. 
Hax E de TEe 1 e100  guerie par la com- 


preſſion du Bandage. 


Par Auteur de ce Memoire. 


R Fiore de trente cing ans, d'un renpsrarnient fort- 
maigre mourut a I'Hopital de la Charité a PARIS, en Lan- 
nee 1722, après avoir fait uſage d'un Bandage pendant x ou 
huit mois pour une Enteèro-epiplocele. Mr. CHARL Av, qui en- 


i ſeignoit a diſſẽquer aux Eleves en Chirurgie de cette maiſon, | 


en fit Vouverture. 


3 | L'EriPLooN ſe trouva tres-mince & fort-peu charge de 


bandes graiſſeuſes. II couyroit tous les Inteſtius du côté 
gauche, & formoit depuis I'Umbz/ic juſqu'a T Anneau un angle 


qui alloit ſe perdre dans celui ci. Mr. CHaRLAy coupa 
I'Ep1PLOON à un travers de Doigt au deſſus de I Annear : 


il en diſſequa la circonference ſuperieure. La parois poſte- 


rieure & extèrieure du ſac hernaire Etoit fortement unie au 


70 | cordon Spermatique. Ses parois interieures intimement collees 
enſemble, &  I'Ey1PLoon , tout-a-fait oblitere formoient un 
corps membraneux ſolide, fans vuide, & ſans aucune partie 
wa graifſeuſe dans la ſubſtance du ſac. Ce Corps avoit environ 
bl deux pouces de longueur; il etoit applati, & navoit que 


deux 
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deux lignes d'epaiſſeur, & un quart de pouce de largeur. 
Lie Teſticule & les vaiſſeaux Spermatiques Etoient une fone 
plus gros 999: 9 c6te oppoſe. TU TN IE 

On ne 2 pas douter que la 3 du 3 
n'eut donn occaſion à une irritation inflammatoire qui avoit 
cauſe enſuite Funion des parois internes du fac hernioire, & 
de TEIL OO oblitere.” Les parties membraneuſes ſont ſi ſu- 
jettes As unir enſemble apres les inflammations que celles- 
ci y doivent ètre beaucoup plus difpoſees par la compreſſion 
qu'elles ſouffrent. Ainſi ces gueriſons'ne ſont point ſurpre- 
nantes. Seroit-on pour cela  autoriſe a les procurer par ce 
moyen? On 'verra par la ei de cette e le e 
qu i y auroit Gl 1 ainſi. | inn, 


1 1 V. 


Les Ae E. PIP 10 c E & ES ſont plus ſuſceptibles 
| de gucriſon que les petites. 1 


Les jon groſſes Epirrocktzs compoſées 4 meg 
ſont plus ſuſceptibles de Sußriſon que les petites, par 
le moyen de la compreſſion,; mais le mechaniſihe en eſt 
tout different. On a vu, par l'Obſerv. 111 du ſecond volume 
de mon Traite des HERNIEs, p. 135, que les EP1PLOCELES, 
compoſtes, & Portees ay plus haut degré de groſſeur peu- 
vent ètre reduites & gueries radicalement. Les obſervations 
que Jai eu occaſion de faire depuis ce terms 14 ſont des. 


preuyes que ces merveilles ne dependent pas du hazard. 
O By 


* UP 
Ty 
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OBSERVATION. vl. 


nl EPIPLOCELE avec adherences & Fun 
volume conſidèrable rẽduite par le Taxis, _ 


Par Auteur de ce Memoire, 


Mc 3 Membre de l' Academie "A Chirurgie, 
Profeſſeur pour les Accouchemens aux Ecoles de St. 
Can, & Chirurgien des Hos?1TALIEREs de la Place 
Royale à Pa RIS, me confia le ſoin d'une Femme de ſoixante 
& huit ans, retenue dans cette maiſon par I'impoſſibilite ou 
elle toit de faire aucune fonction, à cauſe d une DESCENTE 
extremement groſſe qu'elle avoit dans lAine du cote gauche. 
La Malade étoit fort- ägée, & la Tumeur tres - ancienne. 
Renfermee dans la Peau qui formoit la grande Levre, elle 
occupoit tout I'eſpace depuis l Anncau juſqu'a la marge de 


I .Anus. Elle avoit la forme d'une Courge dont le petit dia- 


meétre, qui Etoit vers J. Auneam avoit ſix pqauees; le grand 
qui rEpondoit aux parties infericures des Curſes avoit huit 


pouces neuf lignes. Il y avoit vingt ans qu'elle etoit à ce 


degre de groſſeur; elle avoit etc autant de tems à acquerir 
ce volume petit-à-· petit. La Malade avoit des digeſtions 
tres-difficiles, quoiqu'elle ne vecut que d'alimens demi- 
liquides. Elle avoit fort ſouyent des coliques ; elle ne pou- 
voit reſter que couchee ſurle Dos. Lorſqu elle Etoit de bout, 
elle ſouffroit des tiraillemens d'entrailles inſupportables ; la 
preſſion: de la Tumeur, quand elle 6toit aſſiſe, lui cauſoit un 
| | _ 
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mal-aiſe plus inquiettant que douloureux. L'uri urine qui C- 
tendoit en nappe fur la ſurface de la Peau ſurtout vers Vints- 
rieur de la Vulve, à cauſe de la direction derangee du 
canal de ehe Fer lui N des excoriations fort-cui- 
fantes;? 1 12 


Jens lieu Bs croire par oy n n e 
& l' Arc du Calon avoient Ete entraines juſque dans la Tumeur 
par le poids de I ErIrTOON ; il formoit toute la parti: 
moyenne & inferieure de la Dai Quand la Malade 
þbuvoit, elle ſentoit la chaleur ou la fraicheur de la Boiſſon 
dans la partie ſuperieure de la Tumeur. Quand elle recevoit 
un Lavement, il gargouilloit dans le meme endroĩt. Quand 
on comprimoit la Tumeur vers I Anneau, la Malade ſe plai- 
gnoit d'une douleur de Calgue, qui Etoit ſuivie de deEfail - 
lances, & de vomiſſemens. Tout le reſte de la DrsckN TE 
n avoit qu un ſentiment ſourd. Elle rEfiſtoit aw toucher, & 
avoit une conſiſtance ferme & ſolide, caractère des M47 
| AR ES urn dans leurs Sats. 


1 fi os als Malade 5 n mais 
Jex Ecutai beaucoup plus que ce que je m'ttois promis 4 moi- 
meme. Nous euſſions été fort-contens l'une & Tautre s iI 
neut ets poſſible que de rëduite les parties les plus inté- 
reſſantes, I Efomac & le Colon, & de le contenit le mieux 
que j'aurois pu, mais la fermete de la Malade a ſuivre le 
regime que je lui preſcrivis lui valut bien davantage. Elle 
fut reduite aux bouillons de Veau treès - legers. Elle prenoit 

tous 
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tous les jours deux grains de mercure doux, elle recevoit un 

Lavement emollient, © & fut - purg6e. très- ſouvent On lui 
faiſoit des ambrocations huilcuſes ſur le Ventre. On lui ap- 
pliqua un Emplatre de muſcilages ſur la partie de la Tumeur 
qui n toit point ulceree, & Von mettoit ſur la partie excorice 
un linge fin trempe dans une legere diſſolution de pierre me - 
-dicamentenſe faite abec eau de ſureau. Je lui recommandai 
d'uriner dans un baſſin de lit, ſans ſe lever, de porter la Tu- 
neun un peu en dehors d'une main, & d' ecarter avec autre 
Ja Livre du cõtè oppoſè autant qu'il lui ẽtoit poſſible: pour 
ramener l'Urethre a ſa ditection. Par cette mandeuvre qu'elle 
* ExEcuta fort- bien, I' Urine ſe dirigea ſans. moulller la a 
N La Peau fut th en _ de) us. a 5 


| 4 100 as" 


Huit jours * CS! gin 6 CES bois la 7 umeur com- 
menqa à dimueur ſenſiblement. Le dixiẽme jour j'eflayai 
la réduction, j'en remis dans le Ventre plus des trois quarts; 
il ne reſta q une maſſe ſolide, diviſee en lobules qui reſſem- 
bloient par le Tac à des marrons. J 'aurois pu alors appli- 
quer un Bandage pour contenir ce qui etoit rentre, mais je me 
flattai de pouvoir reduire le tout en continuant pendant quel- 
ques jours le regime & les remedes. Toute la Tumeur rentra 
le 15e, y ayant été forcee'par Vinduſtrie qui fut execntee 
au ſujet de Fobſervation citée dans le 11 vol. de mon Traite 
ſur ces mal adies, p. 135. Ces duretes, dont le volume avoit 
diminuè encore depuis le 105. jour, Etoient adherentes au fond 
du ſac hernaire, celui-ci!Tetoit a la Peau, & il ny avoit aucun 


mopen de les detacher; Mais comme la Peau ètoit extreine- 
ment 
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ment lache & ẽtendue, je ripprochai de I Anneau le fond de la 
poche qu'elle formoit; I Auneau, ayant alors plus de deux pou- 
ces de diametre, me permit by faire entrer IEp1PLoon, le 
ſac herniaire, & la rs de la Peau qui contenoit la 
DESCENTE. | 


Quand le tout fut rentrè il me fut poſſible d'enfoncer dans 
le Ventre, a plus de deux pouces de profondeur, mes cinq 
Dojigts rEunis enſemble. Je n'avois point alors de Bandage 
propre a contenir les parties; il me fallut prendre le gems | 
d'en conſtruire un. Pour garder cet interim, je remplis 
I'enfoncement avec de la Charpie entaſſée, je la maintins 
avec un Emplatre & des compreſſes, &) je ſoutins le tout avec 
le Bandage nommè Spica. 


Le lendemain Jet cet appareil & j'y ſubſtituai un Ban- 
dage herniaire mẽthodiquement conſtruit, & de fagon que 
Fecuſſon rempliſſoit é&xactement toute la cavité circonſcrite 
par V Anneau. Je fis garder le repos a la Malade pendant 
deux ou trois jours. Elle reſta Etendue dans fon lit ſur le Dos 
comme elle avoit fait pendant fon traitement. Cette atten- 
tion Etoit nëceſſaire pour donner le tems à 1'Eftomac, aux Ix- 
teſtins & a l' Ei Too de reprendre leurs places naturelles: 
La Malade ſe remit petit - A- petit à ſes alimens ordinaires; 
elle put quelque tems apres prendre les nourritures ſolides, 
dont elle avoit été privèe pendant pluſieurs années. Je 
perdis de viie cette Femme ſans en avoir jamais entendu 
parler. II cut Etc a ſouhaitter que j euſſe pu la ſuivre juſ- 
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qu' au tombeau, pour faire T ouverture du Ventre. Ces occa- 


ſions ſont precieuſes quand on veut 8 inſtruire, mais elles ſont 
difficiles d à rencontrer. : 


OBSERVATION VI. 


Sur une EVENTRATION prodigieuſe reduite 
dans le entre, contenue & guerie par . com- 
5 | | 


Par I Auteur a cette „Daus EY 


L obfervatisn indiqute LAT Ar. v. Pag. 17 5, eſt une de 
celles qui m'ont été le plus generalement conteſtces par les 
Membres de la Faculté. Je n'ai jamais repondu a leur cri- 
tique parce qu elle n'a te que verbale. L'aftinite qu elle 
a avec celle que je vais rapporter, la rendra peut- etre 
plus digne de l'attention de ces Meſſieurs. Entre plu- 
ſieurs témoins de cette gueriſon que je pourrois nommer, 
le Docdeur Warsos Medecin du College de LoxpRES 
& Membre diſtingue de la Société Royale, auſſi- con- 
nu par {a probitè que par ſon profond ſgayoir, me paroit 
ſuffifant pour la rendre authentique. Le Docteur Plux- 
KETT qui avoit engagé le Malade a fe confier a mes ſoins 
en fut auf le temoin oculaite, il il viſita le Malade pendænt 
tout le traitement, & fut preſent 2 operation de, la, TE= 


duction. 
W 1749, Le Malade, age alors de ſoixante & fix 
ans, avoit une HERNIE complete depuis ſon enfance. Elle 
| | fut 
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fat toujours en augmentant juſqu à un tel Kart qu'elle avoit 
acquis trente deux pouces de circonſerence dans toute fa 
longueur qui s 'ẽtendoit juſqu aux condyles internes des 
Femurs. Il. *. a voit ſeize ans que cette DESCENTE n'<toit 
rentrée dans le, Ventre. Elle fut regardde. comme incurable 
à cauſe de ſes adhérences. Ce fut le ſentiment de, Mr. 
SaesELDEN dont les opinions furent toujours reſpectees & 
preferees. On verra par la ſuite que ſon me ſe 
trouva juſte, eu _ aux edhdrapand, xl e t, b e 


Cf M 
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ts Malade qui n nit e je fle vis, aucune | eſptrance 
4s ſecours contre cette. Maladie, en ſupportoit avec toute 
la  fermets dun Homme de bon ſens, les plus gran- 
des incommodités. Il &toit fans ceſſe tourmentæ par 
des Coligues de Boyaux, par des digeſtions très-laborieuſes, 
par des étourdiſſemens continuels, & par de  frequentes 
envies d Lyiner. La Verge entièrement perdue dans le vo- 
lume de la Tumeur, - depuis pluſieurs annses, & le Gland 
tout-à· fait cache dans la Dsc EN, de fagon que le Prepuce 
formoit un enfoncement pareil à celuĩ de VUmbilir, cauſoient 
au Malade un inconvenient inſupportable ; IUrie- s C= 
tendoit en nappe ſur le Scrotum, qui en <toit entierement 
Tn [Snioiftts 10% 100471411 85 
> led Ane e A eden no we'd 1 bd 

Le Adudaopgibropabe que les- frequentes envies Abe. 
provenoient dequelque obſtruction dans le canal de l'Urerhre, 
conſulta le Docteur PLUNeKETT” qui ait alors la 
phos grande reputation 2 Lenpnes pour le treitement des 
5 Þ p 2 ma- 
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maladies ds cette partie. ce Medecin ſonda le canal # urinaire ; 
il n'y trouva aucun embarras ; il jugea que oppoſition, qui 
ſe faiſoit au paſſage de I'Urzne venoit du volume de la 


\ DescenTs® qui genoit le canal. Le Docteur PLuncxETT 


avoit £te tẽmoin de quelques cures particulières que j avois 


faites en ce genre de maladie; il conſeilla au Malade de ſe 
mettre ſous mes ſoins. 


1 e 7 mande he lui pour conſulter ſur ſon Etat avec les 
Docteurs WAaTsoN & PLUNCKETT. Je trouvai, par I'exa- 
men éxact que je fis de la Hernix, qu'elle Etoit eompoſce 

d' Inigſtins, d Epi Loo, & de la Ve. Pexpliquai par le 
deplacement des parties tous les {ymptomes' dont le Malade 
Etoit tourmente. = | | 


Une fi grande quantits d'[ntefns dans le Scrotum devoit 
1 empecher les matières chyleuſes, bilieuſes & 
flateuſes. de. paſſer avec liberté dans le canal; dela proce- 
doient les Coligues; elles continuoient pendant tout le 
tems des digeſtions qui my: longues, & toujours Ja. 


borieuſes. 


L'alongement de VEp1pLoon avoit entraine IEſtemac & 
Varc du Colon en en-bas; V'Eflomac ainſi deplace, Etoit à 
n'en pas douter, la cauſe des mauvaiſes digeſtions, & une 
occaſion aq douleurs vives qui fe faiſoient ſentir depuis ſon 
Hau Pharinx ; la direction tortueuſe, que le Color 
e, expliquoit aiſẽment Vembarras des matieres excre- 

8 men- 


avoit 


a” 4 
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menteuſes dans la Tumeur, qui Etoit la cauſe immédiate des 
C-liques violentes qui ſe faiſoient ſentir particulierement dans 
la DE SCENTE, 


La plus grande partie dela 1 i FO dans le Ame ſa 
plus petite partie qui reſtoit dans le Baffin, ne pouvoit con- 
tenir que fort- peu d'Urine,” & obligeoit le Malade a uriner 
involontairement, preſque continuellement & par gouttes, 
quand il Etoit de bout; il en rendoit d' avantage quand il 
etoit au lit, & qu'il prefloit fa DescenTE, parce que, par 
ce moyen, il yuidoit la portion de la Yeffie qui etoit dans le 
Scro'um, Il reſultoit un grand inconvenient de ces diffi- 
cultes d'uriner, c toit Vimpoſſibilite de recevoir V'Urine dans 
aucun vaſe ; comme elle s tendoĩt en nappe ſur le Scrum 
qui en Etoit toujours excorié, le Malade ctoit oblige de la 
Mz $\mbiber dans des linges. | 

5 

* gene, où ſe trouvoient toutes les parties contenues dans 
la HERNIE, embarraſſoit neceſlairement la circulation du 
Sang dans tous les vaiſſeaux de ces parties, les trones du ſe- 
cond ordre contenus dans le Ventre n'avoient pu manquer de 
prendre des directions contraires a leur ẽtat naturel, ce qui 
obligeoit le Sang à ſe porter en plus grande quantite vers 
Cerveau, cauſe immediate des &etourdiflemens continues 
aux quels le Malade etoit ſujet, & qui ne lui permettoien4. 
pas de marcher Ians etre 8 pp par un ne 5 

"ſt 
Le retirement total de la Verge fut expliquspa la 5 
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exceſſive de la Tumeur, qui en cachoit toute la ſubſtance, & 
qui en avoit catjerement, change la direction. 


La propoſition que je fis au Malade de le guerir de fa 
DEsCENTE, & de toutes les maladies qui l'accabloient lui 
parut & aux Medecins un vrai paradoxe, parce que leur eſ- 
prit avoit Ets prẽvenu par les deciſions contraires de pluſieurs 
des plus grands Praticiens de VANGLETERRE. L'exemple 
de l'obſer. LI. de mon Traite des Hxk. p. 135, vol. 11, ne 
ſervit à rien pour les faire revenir de leur prejuge, il fal- 
lut leur en demontrer la poſſibllite par le mechaniſme des 
parties. Apres cette explication, qui fe. trouvera a la fin 
de cette obſervation, le Malade prit la reſolution de fe ſou- 
mettre à tout. 


Il «toit d'un temperament mediocrement gras; il fut done 
queſtion de fondre la Graiſſſè pour diminuer le volume de 
Eri room, & du Mgſentore, & de diſſoudre les Glandes de 
celui ci, qui ne manquent guère d'etre fort- obſtruèes dans 
ces cas - la. Le Docteur Ra. Ecrivit le regime & 
les W ee uiv'a ns. 40 201955 
W -oh5 62 1-0-3527 Th 1112 

Le Malade ſera, Gans du Bras, a la quantits de done 
ences de Sang. Il ſera rẽduit pour toute nourriture a quatre 
livres deau commune par jour. II avalera tous les matins 
ſix grains de Mercure doux incorporé avec la conſerve de 
Roſes ; il recevra tous les Þirs, avant d'aller au lit, un lave- 
ment compoſed herbes emollientes & © d'une « once d'eleQuaire 

— <a Ienitif. 
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lenitif. Il prendra de trois en trois jours une infuſion de deux 
dragmes de ſennè dans un verre d eau · On appliquera fur la 
Tumeur un emplatre compoſe de parties egales de celui de 
 Gomme Ammomac cum "Mercurio, & de celui de Muſcllages, 
ſoutenw par un ſuſpenſoire. Le Yentre ſera frotts matins 
& ſoirs avec Thuile de Maliht, on laiffera deſſus pendant la 
nuit une flanelle imbibée de la meme fiuile. Le Malade 
pourra boire ſon 7 f furvaht Tage ere 


"+ 


Tout wh fat G avec la plus grande preciſion de Ia 
part du Maladie, II fe trouva ſi bien de ce regime qu ad lieu | 
de s'en plaindre, il en ſaiſoit continuellement Teloge ; Hes 
forces loin de diminuer, alloient tous les jours en augmen- 
tant a meſure que le volume de la Tumeur s amolliſoit & 
affen 1! ein 35:49 25 20001 | 1 21 
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Les quatre > Nene d eau dc "rividre Sings, en environ 
une livre d infuſion de Tu qu'il prit pour toute noutriture 
paſſerent avec liberté; elles retablirent'les ſeerdtions en peu 
de] jours, lui rendirent 1 'efprit gai, & le mirent en Etat de 
vaquer à ſes affaires & de viliter ſes amis fans peine. Les 
Coligues & les Etourdifſemens ceflerent entièrement au bout de 
ſix jours. Le repos qui en pareil cas ſemble neceſſaire 
feroit devenu tr8s-prejudiciable a ce Malade. 1 ne garda 
pas le lit un inſtant de plus qua fon ordinaire; le mouve- 
ment Etoit d'une neceſſitè abſolue en ce cas pour aider le jeu 
des Valſſcaux, & pour faciliter Ia progreſſion des fluides ob- 
ftru6s. Taurai occaſion de faire voir dans les HERNIESG 

| : avec 
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avec pourriture, les merveilleuſes qualites medicinales de 
eau cummune, & ſon efficacite dans bien d'autres cas, ou 


elle retablit tout-a-fait les forces perdues, en detruiſant les 
cauſes des maladies aux quelles elle peut Etre utile. 


Quoiĩque je n'euſſent demande que quinze jours au Malade 
pour reduire les parties, je les trouvai ſi diſpoſees a la ré- 
duction le treizieme que j'en entrepris Voperation par le 
Taxis, en preſence du Docteur PLUNCKETT ; elle ſe fit 
avec une facilitè admirable ; je ne fus pas cing minutes à 
faire rentrer le tout. Le Docteur WaTsoN arriva apres 
que opération fut faite; il fut d'autant plus ſurpris qu'il 
avoua qu'il n'en avoit pas cru la poſlibilite, 


Je maintins les parties dans leur propre place par le 
moyen d'un Bandage meEthodiquement applique. + Tous les 
ſymptomes diſparurent ; I Efomac ſupporta la nourriture le- 
gere à la qu'elle le Malade fut reduit pendant quelques jours, 
avant de paſſer aux alimens ſolides. Les digeſtions n' en 
furent pas troublées; les déjections ſe firent librement. La 
Veſſie reprit ſon reſſort peu- A- peu, cinq ou fix heures après la 
rèduction le Malade fut en ẽtat de garder ſon Urine, comme 
$'il n'eut jamais eu aucune incommodité à cet égard. La 
Verge revenue dans fon état naturel ſe trouva capable de 
ſatisfaire aux uſages aux .quels elle eſt deſtince. Le Malade 
a joui pendant dix années apres de la meilleure fants qu il 
ent jamais eue. Il eut dans les deux dernières années de fa 
vie une fauſſe Paralyfie, fans que, malgré le relachement 


g6- 
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general qui ſurvient d ordinaire dans toutes les parties du 
Corps, la HERNIE ait jamais donn la moindre marque de 
rtzcidive. : inne ein e e fave ©: 


r d BULL D008 Þ7 

| Lorſque Voperation de Ja reduction fut finie, le Malade, 
avec le plus grand Etonnement, convint qu'il ſe ſeroit eſti- 
me fort-heureux fi ſa DRScEN TE eut Et6 diminuge des deux 
tiers, ou des trois quarts de ſon, dernier volume. Il ne s C- 
toit attendu en effet, ainſi que les Docteurs Wa rso & 
PLUNCKETT, qu à la reduction d'une partie de la Tumeur, 
ſuivant Topinion generale de toutes les Perſonnes de la Fa- 
culte qui ayoient conteſte la poiſibilité de remettre dans le 
Ventre les e adherentes. 


%& 3 


Le Malade & ces Meflicurs furent: curieux a Steir le 


mechaniſme de cette operation ;- je le leur expliquai de la 
manieère ſuivante, & un peu plus ẽtendue qu elle ne Veſt dans 
obſetration de la meme eſpece, deja citèe, & rapportce 


a la p. 138, vol. 11, de mon Trait? des Hes. 1 2 


5 en Vannee 1749: 


L'EP1 PLOON, le Mcſfent2re & 1 les Glandes 
de ce dernier augmentent prodigienſement en cpaiſſeur. par 
la gene on ſe trouvent les Veines qui en rapportent le Sang: 
Vindication, pour la réduction de ces parties, doit done 
tendre à en diminuer le volume, en les atrophiant par ha ſeye- 
rite du regime, & par les remedes fondans. Les parties ayant 
ets ainſi diminuees des deux tiers de leur volume; n'etoiegt 
vraiſemblablement pas adherentes a la een rene interne 
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du col du Sac herniaire ; car, dans ee dernier cas, la réduction 
en ent &t6 abſolument impoffible; je Vai deja demontre. Toutes 
les parties graiſſeuſes, dis-je, ayant été fondues, il n'a reſté 
qu une Tyſu preſque ſemblable a un reſeau lache, plus ca- 
pable d'#tre manic, d'etre conduit, rapproché & force 
Fentrer dans le Ventre, par la douce & facile action 
d'une main accoutumee à Foperation particulière du Taxis 
dans les Hewes, Les adherences qui, de ſolides & epaifſes 
qu'elles etoient auparavant Patrophie des parties, font deve- 
nues minces, laches & fibreuſes, ou ſe ſont dechirees & deta- 
chees en partie, à meſure que V'Inteſtin a &tErapproche de I An- 
neau, par le quel elles ont entrainé dans le Ventre les por- 
tions del EI Loo qu'elles uniffoient avec I'Tnteftin. Les adhe- 
rences les plus ſolides dans ces cas font celles de l Iuteſtin & de 
I. I'EP1PLooN aux parois du Sac herniaire. Pour que celles-ci 
Ty ifſent rentrer dans le Ventre, il faut, comme en Ta vu 
dans Vobſervation precedente & dans celle- ci, & comme on 

i le verra dans la x,,.. Art. vit1, il faut, dis-je, neceffairement 
= | que le Sac herniarre y foit remis auſſi. C'eſt le point le 
BY plus difficile a expliquer fans le ſecours de Vexperience, II 
. = n'y a qu elle qui faſſe voir que les parties ſont toujours unies, 
dans ces groffes HERRN T xs, avec Vinterieur du Sar que les parois 

* externes de celui- ci font intimement adherentes aus Tegumens 
communs, & que Fon ne peut faire rentrer les parties, ainſi 

adherentes, fans forcer IE iL OO a rentrer, ainſi que FIntef- 

gs tin, sil en reſte quelque partie, de mEme que le H', le Sac 
Li) & une portion de la Peau du Scretum. II faut ablolument 


7 que tout cela foit rẽduĩ dans le Pentre. Ea largeur extreme 
| [| de L Annean dans les cas de Hexnxs monſtrrufes favorite ce 
. moyen de la maniere la plus aiſec. 


5 n 
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On peut oomprendre maintenant que la reduction des 
HexxixEs let plus groſſes & les plus adherentes, {i les ad; 


herences Hoccupent pas I interieur du col du Sac, n'eſt point 1 


un paradoxe, & que 1'art a tout le merite de cette operation. 
Comment la gueriſon radicale de pareilles HERNIESs peut- 
elle voperer ? Ceft un ouvrage qui ſe partage entre la Nature 
& IArt. Oelui - ci fournit le premier moyen, ee 
n le ſecond ſur olle. 


Dans le Malade qui faite ghet de cette obſervation, com- 
me dans les autres, je maintins les parties avec un Bandage 
fort, & dont V'ecuſſon extrẽmement convexe rempliſſoit tout le 
vuide de l Auncau. Les parties, ainſi contenues, exigent or- 
dinairement le repos ſur le Dos, pour qu'elles puiſſent se- 
tendre avec aiſance dans le Ventre, & y reprendre leurs places | 
naturelles ; mais cette precaution n'eut pas lieu au ſujet du 
Malade dont il eſt queſtion ici. letoitleve, lorſque je fus chez 
loi, dans l intention ſeulementde confiderer ſi les parties Etoicnt 
diſpoſtes pour la reduCtion que je me propoſois d entreprendre 
deux jours apres. L'eflai, que j en fis me prouva que je pou- 
vois les remettre dans le Ventre ſans attendre plus long- 
tems; ainſi je finis tout de ſuite cette operation, Le Malade 
qui. avoit toujours vaque a ſes affaires, me dit qu'il en avoit 
une indiſpenſable, & que, s il Jui Etoit: poſſible de ſortir ce 
jour- La, il en ſeroit fort- aiſe. J Etois ſür que les parties 
Etoient bien contenues, le Malade ne ſentoit aucune des dou- 
leurs de Coligue qui ſuivent afſez-ordinairement ces ſortes de 
réductions. U fortit apres avoir garde le repos pendant quatre 


ou cinq heures. Il fat en tat quinze jours apres de faire le 
2992 voy- 
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voyage de Paris. On le perſuada de conſulter quelques: uns 
des plus grands Praticiens de cette Ville qui tous furent ad- 
. mirateurs de T opération. Feu Mr. Pær rr erut que les Ban- 

4 dages, que j avois fait, pouvoient Etre mieux conſtruits 3 il 
* mit le Malade dans des mains qu il croyoit plus ſùres que les 
bh: miennes. Comme la mauvaiſe marchandiſe eſt, toujours la 
plus vantee, on lui fit entendre qu'il falloit que les cercles 

d' acier qui faiſoĩient partie de ſes Bandages fuſſent canneles. 
1 Il faut obſerver ici que les Bandages de ma fagon qu avoit le 


. 


1 | Malade etoient beaucoup plus canneles que ceux qu'on leur 
* ſubſtitua; car C'eſt un principe, dont je ſuis Auteur, que 
8 plus le cercle d'acier eſt cannelé plus il a de bande ou de 
* | force, & que, dans les cas de HRNIES difficiles à con- 
„ tenir, ce n'eſt pas I epaiſſeur de Tacier qui donne ts n 


1E 12 


au Bandage c'eſt la kennen, ab Bag, 


Le Malade int de PAR1s quinze jours apres qu'il fut 
5 muni de ces nouveaux Bandages. Il men venta beaucoup 
5 la perfection que je lui conteſtai, je lui en fis voir les defauts, 
Ils Etoient de pur fer qui s amol lit toujours par l'uſage, à 
cauſe de la chaleur continuelle du Corps, je lui fis voir qu'ils 
Etoient bien moins canneles que les miens; que les ecuſſons 
cktant moins convexes ne faiſoient pas un point de compreſſion 
j ſuffiſant pour s oppoſer aux efforts que les parties pouvoient 
faire pour ſortir. Le préjugé lem porta ſur mes demonſtra- 
tions. Le Malade partit pour BAT H, ou quelques jours 
(| apres ſon arrivee, il cut la preuve inattendue de tout ce que 
. je lui ayois predit, Une partie de ſa DrscENTE ſortit; il 
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appella àſon ſecours Mr. Jones, dont la probite & le ſgayoir 
en Chirurgie ont peu d'egaux; il lui conſeilla de m envoyer 
chercher. Tarrivai a Barn vingt fix heures apres cet 
accident. Je trouvai le Malade fort alarmé, & dans la 
poſture ſuivante, qu'il n avoit pas quittee un inſtant; Ib etoit 
couche ſur le Dos en travers de ſon lit qui toit tout - à - fait 
proche de la muraille. II avoit des oreillers ſous les Feſſes; 
les fambes & les Curſes perpendiculairement appuyces contre 
la muraille determinoient tous les Viſcdres vers le Diaphragme, 
tandis qu'il ſoutenoit avec ſes mains ce qui etoit ſorti. Belle 
legon dictée par la ſageſſe de Mr. 'Jonzs, & exécutée par la 
prudence du Malade. Je trouvai le volume des parties ſorties 
de dix pouces de circonference ſur ſept de longueur. je fus 
aſſez · heureux pour en faire ſur lx champ la réduction; F ap- 
pliquai un de mes Bandages; les parties ne ſortirent jamais 
depuis ce tems-la. Deux annees apres j; caminai le lieu de 
la Drscryrr, je fis faire au Malade tous les efforts poſſi- 
bles en touſſant, ſans que rien de ce qui toit rentre ſe pre- 
ſentat; je Vaſſurai alors de ſa gueriſon, & je voulus:Vengager & - 
quitter ſon Bandage, mais l habitude qu'il avoit priſe d'en 
faire uſage, le determina à le porter juſqu d la fin de ſes jours. 
II fut attaque les deux dernières années de fa vie comme jo 
Pai deja dit d'une fauſſe Paraſyſie, fans que la DESsc EN ait 
reparu. 5 


Les parties ainſi reduites. & contenues par le ſecours de 
Part, la gueriſon doit neceſfairement sen ſuiyre. La Nature 
| tel nnn 09775 18> ; prend. 
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* 


prend enſuite le ſoin de la gueriſfon. - n arateg en 
inc le mgckantfine. 


Furt per anguſtam tenuib vulpecula rimam 
| Repſerat in cumeram frumenti; paſtaque, rurſus 
Ire foras pleno tendebat corpore fruſtra: * 
Cui muſtela procul, ſi vis, ait, efugere dine + 
Maera.cayuma, * arctum, quem macra ſubifti, _ 
WE 20 Hen- Epiſ. 1. gs vil. 


Un Renandern 3 ſe olida par aventure dans un 
tonneau plein de bled à la fayeiir d un trou fort- etroit: apres 
avoir mange tout ſon ſoul, il voulut ſortir; ſes efforts furent 


inutiles. Une Belette qui le voyoit de loin 8'6cria, fi tu 


veux te tirer de là, jeiines preſentement, & redeviens auſſi 


maigre que tu ẽtois quand tu es entre dans ce tonneau. 


On trouve dans cette Fable le principe de la guériſon de 
ces eſpeces de HERNIES. Les parties deſcendent dans le Scro- 
rum petit-à · petit, elles sy accumulent, elles sy nourriſſent, 
elles y aceroiſſent d autant plus que les Veines ſont fort-ge- 
nées, & que le mouvement de er ren du S y eſt 


J ralenti . 


On comprend aiſement que c'eſt particulièrement la 
Graiſſ de! Epi I Oo & du Męſenrore, & lengorgement qui 
Te fait dans les Glandes de celui - ci qui font le principal vo- 
lume ; car quoique Vexperience faſſe voir que les membranes 

des 
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des Iuteſtins acquièrent auſſi de Tepaifſeur, elle n'eſt jamais 
aſſez-· conſidèrable pour empecher la rèduction. En dimi- 
nuant le volume des parties par un regime attenuant & par 
les remedes fandans, la plus grande partie de la Graiſſe, fi 
non toute ſa ſubſtance, ſe diſſipe, il ne reſte qu'un Tiſſu 
waſculeus, & membraneux.qui, comme on voit, peut rentrer 

aiſement, parce que ſon volume eſt reduit à une en 
| proportionnee au diametre-de 1' Anneau. 


Les parties rentrecs & contenues: dans le Fentre repren- | 
nent leur premiere ſituation, elles s'y arrangent ſuivant 
Fordre que la Nature leur preſcrit, & elles reviennent a leur 
premier 6tat de groſſeur à meſure. que le Malade reprend for 
embonpoint. Ce mechaniſme ſeul ſuffiroit peut- tre pour 
les empecher de ſortir par la meme raiſon qu elles ne pou- 
voient rentrer avant d'avoir été amaigries & ainſi ſe trouve 
Fapplication de la Fable du Renard; mais la Nature met 
a profit un autre moyen beaucoup plus ſar que VArt lui four- 
nit, encore c'eſt le mechaniſme des adherences que les Banda- 
ges procurent. Les parties comprimdes avec force s uniſſent 
enſemble, d'une manière ſingulière & difficile a concevoir 
fans examen des parties apres la mort. 


Les occaſions de verifier ces effets fe rencontrent fort- rare · 
ment. De quatre cures de cette eſpece que j'ai eu le bonheur 
d'operer, il n'y a que la x. obſervation Art. vii I, qui m'ait 
fourni Vavantage de remarquer ce qui ſe paſſe dans I interieur 
du Ventre. 


A R- 
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r qui peuvent ſuivre la reduction des 


groſſes ErIrTockrEs compoſees d Inteftin. 


1 peut arriver que, lorſgue les grofſes Herwies ont ſub- 


fiſts fort-longtems, les Malades ſoient expoſes après la re- 
duction à des Colzques violentes, ſi les Muſcles n'ont pas (ets: 


bien relaches auparavant par des ambrocations huileuſes, & 


des fomentations emollientes. Cette méthode doit &tre - 
employee à meſure que Von vuide les Inteſtins par les Ca- 


thartiques en lavement & en potions, & que l'on atrophie 
les parties par une diette rigoureuſe. Si Von a manque à ce 


preècepte important, la Prudence en dicte un autre digne de 
remarque. C'eſt de ne faire rentrer les parties que ſuceeſ- 


ſivement en differens jours, Elles s accoutument inſenſible- 
ment à prendre leurs places naturelles ſans confuſion, & ſans 
gene; leur tranſpiration humecte & relache les MV 
cles ; elle fait, au dedans de leur parois, ce que les topiques, 
auxiliaires euſſent pu faire par dehors. Le cas ſuivant en- 


feigne la mEthode qu'il faut employer. 


9 * - 8 © Sad! , - 4 
* 1 * *. h a i T _ 
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OBSERVATION VIII. 


B 


Deux P HERRN IEòS ſont reduites dans 1 
Ventre. Leur ſour y devient la ſource de 


Coliques eee On abandonne la mẽ- 
thode de les contenir: on la reprend enſuite 
Par degres ; il sen ſuit tout le ſucces deſire. 


Communiquee A Académie par feu Mr. PzxRow le Pare 
un de ſes Membres. 


Au mois d' Odtebre 1735, un Gentilhomme de Pe 
vince ägé de 66 ans, vint a Pais & ſe mit dans les 
mains de Mr. PERRoN. pour etre traité de deux HERNIESG 
qu'il. portoit depuis vingt- ans, & dont le volume parvenu a 
un degre conſiderable n'avoit. jamais rentre depuis les fix 
dernières annces, Les ſaignées, les lavemens, les fomen- 
tations émollientes, la diete rigoureuſe calmoient ces acci- 
dens, mais ils ne remedioient pas à la cauſe. Mr, PzRRoN en 
eſſaya la réduction, il la fit avec plus de facilite qu'il ne s 
Etoit attendu. II contint ces HERNIES par le moyen d'un 
Bandage fait avec intelligence. Le Malade sen trouva très- 
bien pendant fix heures. II lui ſurvint des Coligues apres ce 
court eſpace de tems, & une envie preſſante d'aller à la ſelle 
ſans pouvoir rendre de matieres, mais ſeulement quelques 
vents, Mr, . fut mandé; il ota le Bandage dans la 

Nr Tr crainte 


r Ar ie ei oo re tri, Aa at ache, 
—_ : 1d may - * „ 
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crainte qu'il ne Pincat quelques-unes des parties; il n'en 
appercut point, & trouva meme les Anneaux ſi libres qu'il 
put y introduire le Doigt. Il remit le Bandage en place, il 


fit donner au Malade un lavement émollient, & lui fit pren- 


dre de Yhuile d' Amandes douces. Les douleurs ne ſe cal- 
merent pas, elles augmentèrent méème, & il ſurvint des 


Nauſtes, Mr. PR RON crut qu'il Etoit plus ſage de laiſſer 


les parties en liberté, il Ota le Bandage & laiſſa deſcendre les 


HERNI RES. Des qu'elles furent forties le Malade eut une 


ſelle abondante, & les Coligues ſe paſſerent. Le Bandage fut 
remis en place apres la reduction des parties. 


Le Malade paſſa deux nuits, & un jour ſans ſentir de dou- 
leur; il neut qu une eſpece d'engourdiffement dans toute 
Fetendue du Ventre interieurement. Deux fois vingt quatre 
heures après que le Bandage cut été remis en place les Co- 
ligues fe renouvellerent avec des envies preſſantes d aller à la 
ſelle, mais auſſi vaines que les premières; il fallut encore 
oͤter le Bandage & laiſſer ſortir les parties a leur gre ; elles 
ne furent pas plutòt libres que le Malade ſe trouva à fon aiſe; 
il eut une ſelle & les Coliques ceſſèrent. 


Mais il falloit prendre un parti, dit Mr. PrRROx, car 
le Malade n'auroit pas pu vivre long-tems dans cet état. II 
veut dire, fans doute, que les parties auroient pu s' enfammer 
par la violence des douleurs, car elles Etoient toujours ac- 
 compagnees de Fievre. Il comprit peut- tre que I'Tnteftin 
og ſe trouver r gene: ou * par VEpiPLoon, ou 


qu'une 
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qu'une partie de 1'Inteftin pouvoit rentrer dans l'autre, 88 
former une Volvulus; tout cela eſt poſſible, Mr. Prx RO, 
ſans donner dans fon Memoire aucune raiſon phyſique de la 
cauſe de ces accidens, inſtruit beaucoup mieux par la ſage 
pratique qu il obſerva, & dont le ſucoès heureux rẽpondit 
aux defirs du Malade & aux ſiens. ; 


Il obligea le Malade à garder le lit dans une ſituation 
convenable. II le fit ſaigner deux fois du Bras, Il le mit 
a une diete très-Exacte; il ne lui accorda que quatre bouil- 
lons par 24 heures, & de l'eau de Lin pour boiſſon ordinaire. 
II lui fit donner deux lavemens émolliens & carminatifs par 
jour. Ce régime & ces remedes furent continues pendant 
une ſemaine, & furent terminès par une potion purgative qu | 
vuida confiderabletnent le Ventre. 


Les parties furent rèduites enſuite par degres. Celles qui 
reſtoient au dehors furent contenues avec un ſuſpenſoire, 
dont la capacité etoit diminuee à meſure que les parties ẽtoĩent 
remiſes dans le Ventre. | 


Quand la moitié du volume de chacune de ces Drs- 
CENTES fut rentree, -Mr. PERRON appliqua un Bandage de 
fer dont les Ecuſſons Etoient creux. Il permit au Malade 
de ſe lever & de marcher dans fa chambre. Il augmenta la 
nourriture de deux potages par jour, outre les deux bouillons, 
& continua a lui fairc-receyoir deux lavemens tous les j jours. : 
I! fut cinq jours A réduire petit-A- petit les parties, Lorſ- 

Rr T3 qu'ellse 
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qu'elles furent entièrement dans le Ventre, il appliqua le 
premier Bandage dont les éeuſſons Etoient convexes. Le 


lendemain de l' application de ce Bandage le Malade fut a la 
ſelle ſans peine, & fut tout-a-fait gueri de ſes Caliques. 


II s'en retourna dans fa. Province un mois après que 
cette operation fut finie, & jouit enſuite d'une tres-bonne 


ſanté. 
OBSERVATIO N IX. 
Sur le mEtme Sujet. 
Par le meme Auteur. 


Depuis que j'ai Ecris cette obſervation, dit Mr. Prxxox, 
il m'eſt tombe entre les mains un Anglois qui m'avoit été re- 
commande par Mr. FAvzLIII Medecin. Ce Malade avoit 
une HERN1E du cote gauche d'une groſſeur conſiderable, 
depuis dix huit ans, & il y en avoit neuf qu'elle ne rentroit 
pas. Jen eſſayai Ia réduction fans ſucces, Mr. FAvELL 
fut d'accord avec moi que le Malade devoit ſe mettre au lit, 
etre ſaigne du Bras, recevoir deux lavemens par jour, & que 
des cataplaſmes Emolliens . & reſolutifs ſeroient appliques ſur 
la Tumeur ſoutenue par un ſuſpenſoire. II fut reduit à la 
dicte la plus ſevere. 


Tout cela fut exdcuts A T Hopital de Ia Charits en preſence 
de Mr. Guzsin le Pere & Mr. de LAiNE gagnant Maitriſe. Je 


viſitai le Malade tous les matins, & je fis des tentatives pour 
| | MYR la 
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la réduction, Meſſieurs Guerin & Dx Laint en firent 
auſſi, & au bout de trois ſemaines les parties furent entiè- 
rement remiſes dans I Abdomen ſans aucun accident, & ſans 
douleur ; elles furent contenues, ſans Coligues, par un Bandage 
convenable dont .I'ecuflon -convexe bouchoit éxactement 
l'ouverture _ avoit * la ſortie des parties. 


A 2 VIII. 


Mechaniſme des adherences internes demontre. 


Tai dis A la ſuite de l'obſervation vii, que la EE? ae des 
HEeRNies monſtreuſes ſe fait par le moyen des adhé- 
rences que IE I LOON contracte dans le Ventre. On va 
voir quel eſt 3 que la Nature etablit elle · meme dans 
n e | f | Z 


OBSERVATION 3 
ENTERO-EPIPLOCELE avec adherences reduite 
dans le Yentre quoique d'une groſſeur prodi- 
gieuſe, od Fon demontre le ebenen des 
eee 185 | | 1 317 ' 


Par Auteur ae ces Recherches, | 


La nommde ANNE Warri e demeurant dans 
la rue Neuve Paroiſſe St. GI LES à Lowpees, Fille 4g6 | 
de 65 ans, d'un temperament robuſte, & d'une corpulenee 
ni grafſe ni maigre, portoit depuis Tage de vingt deux 
an 
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ans une HERNIE complete du cdt6 gauche. Cette maladie 
avoit toujours ete en augmentant juſqu'en Vannee 1749 que la 
Malade me fut recommandee par Mr. Kr Chirurgien des 
Armees de Sa MaJjzsTz BRITAN NMI AR. Cette HERNE 
deſcendoit dans la grande Levre de la Yukve, dont la Peau 
Etoit {i prodigieuſement etendue que la Tumeur avait trente 
pouces de circonference dans fa partie inferieure. Elle &toit 
ſemblable en groſſeur à celle du Mar ABO deDion Is, avec cet- 
te difference qu elle toit preſque de meme volume dans toute 
fa longueur; elle &toit differente auſſi de celle de Vobſ. vi en ce 
quelle ne ſa portoiĩt pas du cote du Pu rines autant quꝭ elle. 
Dailleurs les fymptomes: & les inconveniens étaient preſque 
les memes ; cette Malade avoit de plos des vertiges preſque 
continuels. Elle n'etoit foulagee du poids de ſa. T wmenr & 
de ſes vertiges qu'en reſtant couchte, & en la ſoutenant 
ſur ſes Curſes: J'employai pour ſon traitement les memes 
moyens dont Favois-fait-uſage pour celle dont je viens de par- 
ler; le ſucces fut exactement le meme dans toutes les cir- 
conſtances. Cette Malade porta le Bandage pendant huit ou 
neuf mois; mais il:ſe caffa & devint abſolument inutile. Elle 
eut recours à moi pour en avoir un autre. Comme mes 
affaires m avoient oblige d'aller a la Campagne, elle s en paſſa 
pendant huit jours, neanmoins je ne trouvai aucune partie 
de la DuscenTE ſortie, Je jugeai par cet Evenement qu'il n'y 
ayoit rien. a, craindre pour la reeidiye,;, cependant je crus 
Wet prudent. del. aten un autre qu elle porta par 
e > 2 ede deten 38 25 
Cette 


9 
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Cette Pille, qui evoit 6r6 I'objet de la pitic de toutes les 
Perſonnes de la Profefſion à qui elles s toit adreſſée, ne put 
etre reconnue qu'avec peine par ces memes Petfonnes, plu- 
fieurs N gm Ow be ni 1-17 


Te deb de de ne pas eee e 
me porta à lui offrir mes fervices dans tout autre cas ol elle en 
aurbit beſoin. Elle ne faiſoit aucune difficult& de Mappeller 
quand elle <toit indiſpoſee; je ne négligeai pas de la viſiter. 


Elle mourut fix mois après que ſon Bandage fut eaſſè, en- 
viron quatorze mois apres la reduction de ſa DPS ENTE. La 


caufe de fa mort fut une chute qu elle fit enen Cha- 
rette chargee qui renverfi, . | ad 3 


Je fis Foaſtttire de ſon Caddvre en Ht ds MIkdew 
eins PLUNCKETT ee. de Mr. — & the Wt we 
| autres en 1 


Cette ouverture woffit rien de We eu 1 egnd l 1E 
tomac & au Colon, excepte qu' ils Etoient un peu plus has que 
dans Tetat naturel, & que le milieu de Lare du Colon formoit 


une eſpece de cul de lampe ou de cone. 


LErir Loox ramafle deſſus les Inteflinsgtdles, qui répon- 
doient à I Anneau, y Etoit fort-adherent par fa partie poſt6+- 
rieure: Il formoit une maſſe compacte qui reſſembloit plu- 


tot à un corps SHyrreue qu à de la Graiſſe. Il avoit une forme 
5 | 
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preſque quarree. II stendoit en travers depuis I'?p;ze an- 
tericure & ſuperieure de I'Os des Let juſqu à deux ou trois 
travers de Doigt au dela de la ligne blanche; ce qui faiſoit 
environ ſept pouces ; il avoit cinq pouces d'<paiſſeur ; & 
dans fa longueur, depuis le Pubit juſqu'à VUmbilic, il en avoit 
ſix; Son Epaiſſeur commengoit a diminuer à cet endroit-Ià, 
& il continuoit ainſi juſqu'a V'Efomac ou il n'avoit qu' en- 


viron un pouce d'epaiſſeur; & il Etoit. moins compacte & 


plus ſouple qu'au deſſous. Ses deux Membranes Etoicnt ſi 
intimement unies enſemble au deſſous de! Eſtomac & du Colon, 
qu'il ne fut pas poſſible d'y trouver de vuide. La maſſe 
Epaiſſe qu'il formoit navoit aucune reſſemblance avec fa. 
ſubſtance ordinaĩ re. S il eut ete confidere hors de place 
par quelqu'un qui n'eut pas ſou que c'&toit 'Ep1PLoon, il 
n'auroit pas pu croire que ce fut cette partie. Il n'y paroiſ- 
ſoit aucune marque. de Graiſſe. 'Toute ſa ſubſtance Etoit 
auſſi unie en dehors que le Foe ; elle ayoit la meme couleur, 
& preſque la meme ſolidite en dedans. J'y decouvris en la 
coupant par tranches des orifices de vaiſſeaux extremement 
larges & dont les Membraxes Etoient fort-Epaiſſes. Son ex- 
tremite_ inferieure ne faiſoit qu'un ſeul corps avec le Per itoine.. 
à Vendroit qui repondoit à I Auneau. Cette partie du PA 
ritoine, qui ſembloit ne faire qu un ſeul corps avec VEei- 
PLOON, Etoit celle qui lui avoit ſervi de Sac, lorſqu'il formoit 
la He RN IE; elle avoit plus d'un pouce d'epaiſſeur dans une 
 Etendue en largeur de trois ou quatre travers de Doigt. 


La Peau, qui 8'ctoit ètendue pour former la poche qui 
© 22 1 
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avoit contenu toute la HENN IE, (toit revenue fur elle- 
meme a un degre fi approchant de fon etat naturel que 1a 
Levre n'etoit pas de moitie plus groſſe que Vautre, Elle 
faiſoit un grand pli, qui difformoit un peu la Livre. L'en- 
foncement de Iextremite inferieure- de la Peau dans V An- 
neau en Etont Ia cauſe. J'y fis une inciſion, comptant y trou- 
ver un vuide, mais il n'y en avoit point; ſes veficules graiſ- 
ſeuſes Etoient tout-a-fait effaſees. Elle Etoit devenue infi- 
niment plus epaifſe que du c0t6-oppole, excepte à Vendroit 
de la compreſſion du Bandage ou elle <toit fi mince qu'il ne 


me fut pas er de bn Ms du Peritoine Loo anticiper 
ſur lu. 


L' Anneau qui avoĩt au moins deux pouces de diametre 
auparavant la reduCtion de la HERNE, me parut avoir dimi- 
nue de beaucoup; mais il ne fut pas poſſible de faire une 
juſte eſtimation de fon retreciſfement, à cauſe du relache- 
ment qu'il devoit avoir ſouffert par la ſection des fibres muſcu- 
deuſes & apontvrotiques-que cauſa Vouverture du Ventre. Une 
partie de la Peau & du Peritome, qui Etoient interpoſès, & 
comme maſtiques entre les bords internes & externes de ſes 
piliers, ne purent en permetti la diſſection; toutes ces 


parties formoient enſemble une maſſe preſqu auſſi-dure qu'un 
Cartilage. 


On trouve dans Tarrangement contre- nature de ces parties 
un mechaniſme de gueriſon bien different de celui des pe- 


I 88 tites 
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tites HERNIES de Erirroox, dont j'ai parlé dans Arti- 
cle 111 de cette Section. . 


II ef A Be APR dangereux d' annoncer des verites in- 
connues aux autres. Certaines perſonnes ſe font un pt in- 
cipe de ne croire que ce qu'ils ont vu. Un Homme de ma 
connoiflance dit a PARIS, dans une compagnie de petits 
Maitres qui n'avoient jamais voyage plus loin que les Bou- 
levarts, que l'on n'emploie en ANGLETERRE qu'un fſeul 
Marechal pour ferrer le Cheval le plus retif, ſouyent-meme 
fans. Vattacher. Cette verite-connue de tout le monde en 
ce Pays lui attira un dementi, & le dementi l'expoſa 
a perdre la vie. Pour avoir annonce la guerifſon de ces 
HERNIEs monſtreuſes, je perdis en ANGLETERRE tout le 
credit dont je jouiſſois a PAR Is, & je ſuis, ſuivant toute ap- 
parence, generalement regarde a LoNDREs par les Auteurs & 
les Praticiens comme infericur en connoiſſance aux com- 


muns faiſeurs de Bandages. 


Ce qui n un paradoxe a ceux qui n'etoient. pas 
inſtruits du pouvoir de la Nature, aidee de I'Art, pour la 
guèriſon des HzRNIEs monſtrueuſes, leur devient mainte» 
nant ſenſible. Ils n'avoient vu que mon livre; je viens de 
leur ouvrir celui de la Nature; ils y trouvent que la gue- 
riſon de Mr. TRxocnzvux (.) & que celle de Mr. Look (v) 


(2) Voy. Obſer. 111 du vol. 11. de mon | Traits fur les HenniEs, p. 136 
) Obſery, vii de ce Mémoire. 


N'E- 
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n' toient pas apochryphes. De pareilles gueriſons loin d' etre 
impoſſibles, comme la baſſe jalouſie ſoutenue de Vignorance = 
de pareils faits I'a publié par toute IEURO r, & ſurtout à 
LoxpREs, ne peuvent au contraire manquer de s opërer dans 
de ſemblables cas. Si la Nature n'agit pas dans tous les ſujets 
uniformément, comme elle Ia fait dans celui que je viens 
d'expoſer, c'eſt une aſſertion que je ne conteſte pas. Elle 
peut, à n'en pas douter, agir ſur les uns d'un fagon & ſur les 
autres d une autre, mais ce ſera toujours par le meme prin- 
cipe d'adhErence, & d' augmentation de parties. Il faut 
des occaſions pour s'aſſurer de ces differences, mais on ne 

les trouve pas quand on veut. 


An Y 1 0 1 8 1. 


De la Methode de faire la 5 de 


IEP TIPIO ON. 


II feroit à propos de donner ici des regles pour diriger Lo- 
peration de la reduction que l'on nomme Taxis. De toutes 
les operations de Chirurgie, il y en a peu qui demandent 
plus d' habitude, & qui ſoĩent plus aiſces que celle-ci pour ceux 
qui Ventendent ; mais auſſi il n'y en a pas qui ſoit plus dif- 
ticile pour ceux qui nen ont pas Vuſage. Le manuel en eſt 
fi delicat a decrire que je ne puis en donner ici que des idees 
\ fort-generales. On acquiere avec peine cette habitude ſur des 
ſujets, parce qu'ils ſont rares, mais elle peut venirpar artifice. La 
premiere fois que j eus occaſion de faire cette operation, il me 
88 8s 2 parut 
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parut que jᷣ y trouvois des difficultés. Je m'y excercai en pren- 
nant une Veſie de Boeuf, je la trempai dans Vean pour l'amol- 

lir en dehors & en dedans ; je la remplis enſuite de ſuif fondu 
avec de I'huile, pour lui donner une conſiſtance maniable. 


Je ne mis de cet amalgame que ce qu'il falloit pour rem- 
plir les trois quarts de la Vie. Jen liai Vorifice avec un 
cordon fort-ſerre, Je fis un trou dans une planche propor- 
tionnée a LAnncau de lObligue externe, & d' environ deux 

pouces de diametre, tel qu'il ſe trouve dans ces groſſes Her- 
18s. Cette planche étoit figurèe à peu-pres de la meme ma- 
nière que les Muſcles du Ventre. Je paſfai la partie ſu- 
perieure de la Veſſe dans I Anneau de la planche; je preſſai 
avec mes mains fa partie ſuperieure pour la faire paſſer ; ces 
ſoins devinrent inutiles, l'amalgame ſe portoit vers le fond, en 
ſe gliſſant ſous mesDozgts. Je fis ſupporter la Vgſſie par fa par- 
tie inferieure, & en preſſant fortement vers ſon milieu, jem 
pechai le ſuif de ſe porter en auſſi- grande quantite vers le 
fond. Je fis cheminer inſenſiblement toute la Yeffe par le 
trou, mais il falloit pour cela que j'aidafſe avec mes Doigts 
la partie qui Etoit au plus pres du trou à en franchir les 
bords. Cette manoeuvre me dirigea pour. Texecution de 
Yoperation que j'eus: à faire le lendemain. Quoique VAna- 
logie entre ces deux operations ne ſoit pas parfaite, celle 
qui eſt faite artificiellement peut donner quelques notions 
de autre. | | 


1! faut que le Chirurgien ait les Mains larges & les Doigts 
| fort- 
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fort-longs. Une petite Main n'a pas aſſex · d &tendue pour 

contenir une ſurface auſſi · conſiderable que celle d'une HeRr- 
NIE de huit ou dix pouces de diametre. Le Malade mis ; 

dans une ſituation: convenable;- les Feſſes Elevees de fagon - 

que le-Thorax:& I Abdomen ſoient tout-a-fait inclines,' fact- - 

litent beaucoup.Voperation. Dans cette attitude les Muſcles 
ſont dans le relachement. Le Diaphragme agit moins ſur. 
les Inteſtins ; les parties qui ſont dans I Abdomen ſont portdes- 
vers la partie ſuperieure ; il reſte plus de vuide dans la-re-- 
gion hypogaſtrique, pour recevoir celles qui doivent rentrer. 
Un aſſiſtant ſupporte la partie inferieure.de la Tumeur en 
I'eleyant un peu. L' operateur à l'aide de ſes deux mains 
agit, comme je Vai dis au ſujet-de la Veſie. Mais outre les 
difficultes qui ſe ſont trouvees dans la reduction de la Vſſie 
par Vechappement des parties qui ſe fait ſous les Doigts, il 
y en a dautres dans I'operation reelle * en rendent la re- 
duction re | 


De l' Err loo n. 


Letat de relachement du pilier ſuperieur de I Arineau Vem-- 
peche de faire une eſpece de reſiſtance neceſſaire à la-reduc-- 
tion des parties, en cEdant aux petits efforts qu'on leur fait 
faire pour rentrer, & en fuiant devant elles. Quand cette - 


partie eſt aĩnſi diſpoſce, ce qui arrive pas toujours, il faut 5 


faire appuyer legerement a plat la main d'un aide au deſſous 
de V.Anneau; Cette main doit avoir deux fonctions à rem 
plir; celle de ſoutenir I Anneau au deſſus de fa partie ſupẽ- 
rieure, & celle de determiner les parties à rentrer dans le 
Ventre en appuyant ſur elles a . meſure que Voperateur. les 

| ra- 
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ramène auprès de l' embouchure de I. Anneau. On n'a pas 
toujours beſoin de cette aſſiſtance; elle eſt inutile quand on a 
Thabitude. Le Chirurgien qui fait Voperation/ ramene les 
parties ſucceſſivement vers I Anneau avec ſes deux mains. 
Alors, pour leur faire franchir le paſſage, il ſoutient d'une 
main ce qu'il a rapproche, tandis que de l'autre il fait Vof- 
fice du ſerviteur. 


La poſition des mains ſur la Tumeur, & la manière de 
les faire agir ne ſont pas aiſces a determiner. Tout ce que 
je puis en dire eſt que celle qui eſt la plus adroite & la plus 
Forte doit ètre poſce au deſſous de l'autre. C'eſt elle qui 
doit determiner les parties vers I Anneau, pendant que 
l'autre les moule, pour ainſi dire, de fagon qu'elles ne lui 
-preſentent pas une ſurface: plus large que ſon diametre 
autrement on ne pourroit pas les faire rentrer ; elles feroĩent 
effet d'un Champignon dont la Te ſeroit en dehors & la 
tige en dedans (). 5 
| W - L'Ep1- 


(% Qu'il me ſoit permis de dire ici en paſſant combien il eſt facheux de 
ſe voir dans Fobligation de recommander a la main la plus adroite le plus dif- 
ficile de cet ouvrage. Un faux principe d' education rend generalement la 
main gauche preſque inutile aux actions les plus ordinaires, & l'on voit com- 
munẽment dans certains Pays des Chirurgiens qui ne peuvent ſaigner de la 
main gauche: j'ai ẽté tẽmoin de ſaignées faites aux bras gauches avec les 

mains droites. Outre la mauvaſſe grace que pareille mẽthode donne à celui 
qui ſaigne, elle le met dans le cas d'encourir d'avantage les riſques de cette 
opération. Les jeunes Chirbrgiens ne peuvent done prendre de trop bonne 
Heure Vhibitude de ſe ſetvir de la lantette, qu Biſtourt & des ciſeaux de la main 


gauche 
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L'Erirroo eſt quelque- fois diviſé en VObules ſulides de 


difffrentes groſſeurs: on travailleroit en vain, fi l'on en ra- 

maſſoit pluſieurs enſemble ; ils formeroient une obſtruction 
qui rendroit la reduction impraticable, parce qu ils auroient 

plus d'etendue que I Auneau n auroit de largeur. Il faut les 
ramener les uns apreès les autres aupres de l. Anneau," & les 
faire entrer ſucceſſivement. 


CL orſque les parties font” adherentes,. il n'eſt pas douteux 
que la reduCtion n'en ſoit beaucoup plus difficile, & quel- 
que-fois impoſſible. Le Chirurgien doit donc Etre extre- 
mement reſerve dans ſon prognoſtic, & ne rien promettre 
de poſitif pour la reduction complete, .& encore moins pour 
la gueriſon. Le Malade gagneroit CT 1 80 en 


"> 


gauche comme de 4 Jeolts, C'eſt des les premiers jours * come 
mencent a diſequer qu'ils doivent s'accoutumer a ſe ſervir de ces inſtrumens 
indifferemment des deux mains. Je puis dire que je n'ai pas ẽtẽ huit jours a 
prendre cette habitude, ce qui m'a ſouvent denne Vavantage d'opërer ſans 
peine de lune & de l'autre main. Le Chirurgien enfin doit &re ambidextre: 
Siniſtrã perinde utens & dextrd. 2 


En 1721, un Enfant de 11 ou 12 ans fut taille de la pierre pour la kate | 
ois a Phopital de la- Charité à PARIS & toujours du cbte gauche. Nyeu-t-il 
pas ẽtẽ mieux & moins douloureux pour le Malade, sil eut ẽtẽ opërẽ alter- 
nativement du cotẽ gauche & du cote droit · Mr. Fovxxx qui eſt naturel- 
lement gaucher eut ẽtẽ oblige de tailler des Malades du cõté droit s'il n'avoit 
pas force la Nature par Fhabitude a travailler également des deux mains. 
Il a toujours opere du c6te gauche, au moins de ma connoiſſance, Pour ſe 
conformer, je crois, a 1 100 5 24 E N 


re- 
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reduiſant l'Inteſtin, on pouvoit le contenir fans-prejudicier. a 
W 


Les adherences ne ſont cependant pas toujours un ob- 
ſtacle à la réduction. Il y a des cas ou elles ſont ſituces 

d'une- fagon favorable. A en juger par ceux que j ai ren- 

.contres, je pourrois dire qu'ils font les plus communs. Jen 

ai .rapporte quatre. Jen ai eu deux autres dans les meme 
dodirconſtances que je ne cite pas, faute de temoins. Mais mal- 
| gre ce grand nombre. C'EPIPLOCELES adherentes qui ont été 
| reduites, je ne puis pas dire qu il en y ait pas d'autres cas, 
dans les quels la deſtruction des adherences ne ſeroit pas 
praticable & ou la reduction ſeroit par conſequent impoſſible. 


L'ErirToox peut tre adherent à toute, ou à preſque 
toute la ſurface interne du Sac ſierniaire, c'eſt la meme choſe, 
ou ſeulement a ſon fond; il peut T©tre au col du Sac & celui- 
ci a I Anneau. 


Dans le premier cas il y a lieu d' eſperer de le reduire dans 
le Ventre, quand.meme le Sac ſeroit adherent lui- mème au 
Cremaſter & celui-ci au Dortos, ce qui-eſt ordinaire dans les 
groſſes & anciennes HERNIEs, oſs a £tE moore gr gn par les 
cons deja citèes. 


Quand les albireces ſont au fond du Sac, ainſi que je Vai 
trouvè dans tous les cas ou j'ai eu le bonheur de reuſſir, la 
reduction eſt très- facile. Toute la ſubſtance de EriyLoox 


une 


De TEYIY IOO M. Sect. II. rr 


une fois amincie & réduite à une quantitè beaucoup au 
deſſous de ſon premier volume, gliſſe ſucceſſivement dans le 
Ventre par le manuel que j'ai tich& de décrire ci-deſſus. 
Lorſqu' il ne reſte plus que ſon extremite à reduire, quoi- 
qu'elle ſoit adherente au fond du Sac, on Vapproche de I Au- 


neau, & on la fait entrer dans le Ventre, en y enfongant la 
Peau à la quelle le Sac eſt adherent tandis qne l EI Lo eſt 
adherent au Sac- mème. Il eſt inèvitable de ne pas y faire entrer 
le Tefticule, celui- ci etant attache au Scrotum, il faut neceſſai- 
rement qu il ſoit mis dans le Ventre, autrement il ſeroit un 
obſtacle A la preſſion du Bandage. Jai demontre ailleurs () 
qu'un Teſficule retenu dans le Ventre n 'eſt point une maladie, 
& qu'il ne ſouffre aucune ee dans 10 cas ot: . 
CO. OF 0 ESUNTID 291 WET TE 
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Dans le ſecond cas, W les ene Aa au cl d du 
Sac & que le Sac eſt adherent: lui- meme; il eſt impoiſible 
de faire rentrer la moindre partie de la DescenTe. Des 
que Lon appercoit ces adherentes par Timmobilite de la portion 
qui fe trouve engagde dans I Anneau, il faut renoncer à en 
faire la réduction; elle ne meneroit a rien que de iet 
ciable, en \ muͤtlane envain les parties. ; 

un arrive ſouvent qu” une ou pluſieurs dude 4 4 Hahn font 
adherentes à TEP1PLooN;' © Si celui ci eſt alors adherent A 
toute autre partie du Sac herniaire qu a ſon fond, il n'y a 
point deſperance de reduire ni hun ni Tautre. On &'afſure 
de Vadherence de 1'Inteftin par les gargouillemens continuels 


( ) Voy, pag. 76 &77 de ce vol. 
Eee: qui 


BESS; 3 
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. 


Yexperience montre 
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qui ſe font entendre, quand le Malade eſt couche, avec au- 
tant de bruit que lorſqu'il eſt levè, & la DRS ENTE ne perd 
rien, ou très- peu de choſe de fa groſſeur. Cette petite di- 
minution, que Ton doit compter pour rien, vient de ce que 
les matières Stercorales, car il faut croire que le Colon eſt 
toujours de la partie, ont paſſe dans le Rectum: auſſi les 
Malades ſont ils plus diſpoſes à aller à la ſelle quand ils ſont 
couches que lorſqu' ils ſont debout. 


185 V Inteſtin eſt adherent a 'Ey1yLoow, & fi celui-ci ne leſt 
qu'au fond du Sac herniaire ou ailleurs, par des adherences 
glutineuſes, on peut raiſonnablement eſperer de reduire tonte 
la HERNMIx en atrophiant IE IPLOON par le regime ſevere, 
& par l'uſage des remedes fondans. Ces adherences ſe dé- 


tachent aiſement par action de la main qui travaille à ra- 


mener les parties vers I Anneau, ſans que le Chirurgien, ni 
le Malade sen appergoivent. Cette aſſertion donne occa- 
ſion a un doute qui parolt d abord difficile a reſoudre ; 
re que, quand les . adherences ſont 
charnues & fortes, la Peau du Scrotum ſuit le mouvement de 
progreſſion des parties que Ion rapproche de I Anneau. La 
raiſon en eſt ſimple : le, Sac hermaire eſt. toujours adherent, 

dans ces cas, aux tuniques propres & celles-ci aux communes : 
f les adheErences, ſe détachent aiſement la Peau du Scrotum 
ne ſuit pas les parties. On a vu les preuves de ces verites dans 
Yobſervation 111 de mon Traite ſur les HERNIEsS p. 13 5, & par 
Vahfatvatien vii de ce Mẽmoire. Non ſeulement les parties, 
5 7 | 95 quoi- 


De l' EPI Loox. Sect. II. $13 


quoique adhErentes furent reduites, mais n le T. r 
& en partie la Peau du eng. | 


25 
22 
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Les E 7 roc EL ES dune groſſour mnolliocre; 
| ſoit ſimples, ſoit compoſes, ne ſont pas ſi Ge 
a reduire que les groſſes. 


5 reduction & la guériſon de ces Hexnies Mmonſtruvuſes 
ne doivent pas autorifer A croĩre que les mẽmes Er ix loo Urs, 
ſoit ſimples, ſoit compoſces, lorſqu'elles ne ſont que d'un 
volume mediocre, comme par éxemple de la groſſeur du 
Poing. il ne faut pas, dis je, crore qui elles loient d' autant 
plus aiſces A etre reduites, & à etre guerics, La facilite de 
remettre dans le Ventre les gtoffes'HeRnies de cette eſpce 
depend de Ia dilatation prodigieuſe de I Auncuu. Dans les 
H ERNIE Ss de mediocre groſſeur, I Anneau meſt point aflez- 
ouvert pour faire la -reduCtion de I' Ear Leon avec facilite. 
On ſeroit fort- trompè ſi l'on promettoit trop a des Malades 
qui, tEmoins de Swen pareilles à celles dont je viens de 
parler, pretendroient guerir de la-meme-maniere, comptant 
ſur Vaxiome qui dit que qui peut le plus peut le moins. On 
s'expoſeroit à des reproches. Les Malades pourroient en ſouf- 
frir quelques dommages. Ces EP1PLocELEs ſont quelque- 
40's unies, au Sac herniaire par des adherences qui ne peuvent 
etre detruites que Par Vinſtrument tranchant: ainſi on ne 
doit jamais entreprendre Ces, reductions que conditionelle- 
ment. Si Ton eſt aſſez - heureux alors pour Jes reduire, on 

1 1 
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peut eſperer que la gueriſon sen ſuivra par l'un des trois 


moyens deja établis, ſgavoir par V'union des parois internes 
du Col du Sac herniaire; par les adherences que IEP1PLooN 
peut contracter interieurement,” ou par Faugmentation de 
ſon volume. Les perſonnes graſſes ont beaucoup plus 
davantage que les maigres dans cette derniere voie de 
guerir. | 


Si dans quelques-uns des cas mentionnes. dans cet. Article, 
il n'eſt pas poſſible de reduire YEy1eLoon,. & que I'Inteftin. 
puiſſe etre remis dans le Ventre, on peut, avec ménagement 
& precaution, appliquer un Bandage pour retenir I Inteſlin 
en place: -L'ccuſſon doit ètre mollet, ſurtout dans fa partie 
inférieure, pour ne pas. faire une compreſſion trop- dure ſur 
IErIr Loox, St: LIateſin, ne peut pas rentrer a, cauſe de ſes 
adhérences il faut | ſe contenter de ſoutenir toute la DES- 
ex avec un ſuſpenfoire. Le Malade ainſi aide doit 


Arne. les N & ſe tenir le V. entre libre. 


fY 
+ J 
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Autre ROAD de reduire les Ey 1 PLOCELES de 


deere grofieur, 


Dans ies grolſes Heanizs. qui oceupent la cies dn 
'Scrotum ou des grandes Livres de Ia Valve, VEp1pi.oon eft 
fort-developpe ; ; Parce qu'il a eu de Veſpace pour s'ttendre ; 
on le manie avec 2177 dalince. 17 ng ouverture 15 I Annean, 


3 1 TE<, 
* i F 
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romme je Vai deja dit, eſt prodigieuſement dilatée, ainſi tout 
favoriſe la ee | | 


Au contraire les petites Hexnies de 1'Ee1PLoon, & celles 
d'une mediocre groſſeur, ſoit ſimples, ſoit eompoſces, preſen · 
tent ſouvent des difficultés invincibles a Voperation du Taxis. 
Cela arrive plus particulièrement dans les Her nies ventrales 
& dans les crurales que dans les autres. La raiſon en vient, 
je penſe, de ce que les Anneaus ſont plus diſpoſes à la dila- 


tation que les autres parties. 


Dans les petites HERNIESs, le at du Sac, reduit en forme 
de filière par Feſpace_Etroit & peu ſouple qu'il trouve entre 
les parties qui lui donnent paſſage, laiſſe gliſſer (EI LOO 
en fort petite quantite. Celui · ci ſe pliſſe ſur lui- meme par 
couches, à meſure qu'il ſort, & forme une maſſe ſemblable 
a peu-pres à un ſachet rond ou oblong que I'on auroit rempli 
de laine. Ce Peloton groſſit à proportion que les couches aug- 
mentent. Parvenu à un certain degre de groſſeur, ſuppoſons- 
le de celle d'un oeuf, ſon volume alors eſt infiniment plus con- 
ſidèrable que la proportion du diametre du col du Sac, & de 
l'ouverture qui lui a donne paſſage. En cet état, il ne peut 
pas Etre maniè ni developpe aveo les Doigts pour eètre reduit: 
à un volume proportionne a Vouverture étroite par ou 
ia paſſe: La réduction en eſt le _ ordinairement . 


im 1 


Pour ſu pplcer 3 ce dẽfaut, VInduſtrie fournitun moyen a 
| feu 
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feu mon grand Oncle GuiLLAuMs ARN AUD. Ce moyen, 
dont Vinvention ne lui a jamais ets conteſtee, & que preſque 
tous les Auteurs modernes s'attribuent, conſiſte dans la 
conſtruction d'un Bandage, dont Vecuſlon eſt creux au lieu 
d'etre d'un relief peu r leve, demi-rond ou tout-a-fait convexe, 
On en proportionne la cavite a la groſſeur de la Tumeur qui 
doit y Etre exactement renferméèe. La HeRNIE diminue. 
inſenſiblement delle- mème par la douce compreſſion qu'elle 
recoit dans les mouvemens que le Malade fait en marchant. 
On remplit le vuide de la cavitè de I'fcuſſon 4 meſure que 
la DescenTE ſe diſſipe. La réduction s'en fait pour Tor- 
dinaire après quelques jours d'uſage de ce Bandage. On y 
en ſubſtitue enſuite un autre, dont Vecuſſon de relief doit 
etre approptiè & figure ſuivant la largeur de Vouverture qui 
avoit donne paſſage à la H ERNIE, & ſuivant la forme de la 
PO ſar la ere il doit etre emed 


Ce moyen n'eſt pas ſans inconveniens. On ne peut pas 
toujours ſe promettre de reuffir. Les inconveniens peu- 
vent venir de la part 4 la maladie, ou de la part du 
Bandage. | 


Si IErirroox a ſouffert un Etranglement, comme on le 
verra par la ſuite de ce Memoire, il ne faut pas ſe preſſer 
de faire Vapplication du Bandage. Sil eſt adhęrent, ce ſeroit 
en vain que l'on chercheroit a le reduire par ce moyen. 
Mais comme on ne peut pas juger fi IEIPLOON a con- 
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tracté des adherences. ou non, il ne faut propoſer cette 
methode de le reduire que conditionnellement. 


Les inconveniens de la part du Bandage peuvent venir de 
ſa mauvaiſe conſtruction. Sa manutention a des difficultés 
pour le rendre parfait, & de fagon qu'il comprime exacte- 
ment la Tumeur, fans la bleſſer. S'il appuie trop, il peut y 
cauſer une irritation inflammatoire : les ſuites peuvent en 
devenit facheuſes. 8 l m appuie pas aſſez, il ne remplit 
pas Tintention; la Den ne ar pas rentrer, | 


Ces regles cs tant de la part de la maladie que de 
celle du Bandage, ſouffrent beaucoup exceptions. On 
verra par Vobſervation Article xv. obſ. xy, de cette ſection 
que TEP1PLoow a pu ſe réduire de lui- meme fans aucun 
ſecours. Je tacherai de detailler les regles particulières pour 
la conſtruction des Bandages convenables a ces ſortes de 


HERNIES dans le traité que je me propoſe de a ſur ces 
machines. | 


Je pourrois donner beaucoup d'exemples de reductions 
faites par les Bandages relativement au precepte donne dans 
cet Article, mals le ſuivant 1 pour tous. 
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Une Er Ir rocELE, du volume, de la forme, & d'une 
dureté pareille a celle d une balle de Paume, 
réduite par la compreſſion. fs | 


[ a Par Auteur de ces Recherbes. 


Ro N I 173 3, une Dame gs qualite 1 r rang 
fut attaquee d'une HERNIE de IErIrLoON à un travers de 
doigt au deſſus de I' Unbilic dans les douleurs d'un accou- 
chement fort - laborieux. La Tumeur augmenta pendant 
dix huit mois, & parvint a la groſſeur d'une balle de Paume 
de deux pouces de diametre ; elle en avoit toute la forme 

&& la dureté. La baſe en Etoit ſi <troite que quelques per- 
ſonnes prirent cette groſſeur pour une | Tumeur humorale 
enky/ite, Mr. MAaRECHAL premier Chirurgien du Roi & 
Mr. PERAT accoucheur de la Reine, ne ſe tromperent pas 
ſur la nature de la maladie. Ils donnerent à cette Dame 
tous les ſoins qu'exigerent ſon cas & ſa condition; rien ne 
reuſſit ;_ la Tumeur n'augmenta ni ne diminua dans Veſpace 
de ſix ſemaines. Ces Meſſieurs me firent Thonneur de 
m 'appeller en conſultation, Je jugeai comme eux que 
C etoit une EPIPLOCELE ; elle n'ëtoit accqmpagnee d'aucun 
accident; elle toit meme inſenſible au toucher : & la Peau 
n'avoit pas change de couleur. Mon avis fut de contenir 
cette HrRNIE de manière qu'elle n'eut pas occaſion d' au- 
menter, & d'empecher I'Inteſlin de ſortit. 

Io 
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Je conſtruiſis une platine de forme ovale, dont le petit 
diamætre avoit fix pouces de hauteur; le grand en | avoit 
dix; le centre de cette platine, embouti ſuivant la groſ- 
ſeur de la HxR NIE, en recevoit tout le volume; le reſte 
fut figure ſuivant la forme du Yertre, où elle devoit Etre 
fee. Elle Etoit un peu concave à ſon bord inferieur pour 
s adapter & la convexite du V entre, & plate à ſon bord ſupèrĩeur 
pour &appliquer. avec juſteſſe à Fapplatiſſement de la region 
epigaſtriqus z les deux ailes tout-à· fait concaves 'ajuſtdrent 
NO "y eee Aa latoralee 6 er 


* 


Toute: 4 2 ac Bondage lane ſs 2507 ofopes . 
recevoir la Tumeur; ſervoit de point fixe à la totalité de la 
platine de fagon quelle ne pouvoit varier dans aucun ſens: & 
que V'Ee1eLoceLt Etoit conſtamment renfermée dans la 


partie concave du Bandage. d eu. NS 
nn} fre ee 


211 1 * 

—— ruſage Privy Mme eee 
mon eſperance; la Tumeur diminute de la moitié. Je rem- 
plis la cavité avec de la charpie tres-mollete. ſe yiſitai 
enſuite la Malade pendant quatre jours pour augmenter la 
charpie à meſure que 14 umu diminuoit. Le ſeptieme 
jour après la première applieatibn de eet appareil, la” D 
cxnTe ſe trova efiticrement reduite. Je ſubſtituaſ un 
Bandage eonvexe au premier: La Malade le porta aver ſoln- 
Elle eut plufieurs Enfuns depuis eet accident; {ins e dv t 
jamais eté incommodee ; & fut tout-à - fait n deux ans 


après application du Bandage. 
| Ss - Þ n 
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Il n'y a point de Bandage approprié aux HERxIES de 
1 Unbilic, ſi bien proportionne qu'il ſoit, qui ne puiſſe ſouf- 


frir quelque variation. Ils ſont tous difpoſes à remonter, 


ou a baiſſer un peu; c'eſt pourquoi ils doivent etre con- 
ſtruis aſſez- larges ſur tout dans la hauteur pour que, dans 
leurs variations, Vouverture qui a donne paſſage aux par- 
ties ſoit toujours couverte; ſans cette attention, elle 
ſe trouve à nu dans les mouvemens que les Malades 
font en changeant de poſture, principalement lorſqu ils 
8 aſſeyent. On croit communement les garantir de cette 
inconvenient par le moyen de lacs que Lon nomme Sous-cuiſſes, 
mais c'eſt une erreur a corriger, Outre que ces bandes ſont 
d'une incommodite inſupportable ſurtout aux Femmes, c'eſt 


que ces brides qui ſont” ordinairement de 30 ou 32 pouces 


de longueur deviennent laches & ſemblent &allonger den- 
viron un demi pouce, lorſque les Malades ſont aſſis. Cette 
difference vient de Vetat d' alongement dans lequel ſe trou- 
vent les Muſeles feſſiers qui en s' applatiſſant dans leur alon- 
gement occupent moins d' eſpace, o eſt Ia raiſon pour ae 
il ſe fait un vuide entte les e & la . | 


Si Von ins addi à ce ddfaut hls les HERNIESs or- 
dinaires par la longueur conyenable que l'on donne à la 


platine, on n'a pas cet avantage dans celles qu'il faut ren- 


fermer dans la cavité d'une platine emboutie de maniere A 
contenir toute-catidre une Tameur pareille à celle dont il eſt 


queſtion. Pour peu que le Bandage varie, il bleſſe Ia Peau 


— 
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& la Tumeur, par lendruit aigu qui . TRI 
d'ayec. la Stn . r 1 146572) 

Poge: 5 I tout einen qui peut . de * 
variation du Bandage] Japplique ſur la Peau du Ventre tout 
aur tour de la Tumeur. un;emplatre, agglutinatif en forme de 
Sparadrap. qui, d'un c0te Sattache, fortement \ la Peau, & 
de l'autre à la face interne de la platine. Par ce moyen le 
Bandage reſte invariablement en place, & la Tumeur, fans, 
ceſſe renfermee & moderement preſſce, ſe teduit en fort pen 
de jours, ſurtout fi, Lon donne au Malade la liberté cagir 
& de marcher à ſon ordinaire. L'exercie modere eſt ne- 
ceſſaire a la reduction. 5 


5 


Je en a een Aink W e . JexEnfans, au 
maillot pour leur &viter les tourmens inutiles que leur cauſe 


le Sous culſſe dans les cas ou les faiſeurs de e le croyent 
N <1 
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Differences entre > Jes. Hakxiks de Y Ee1r100x com- 
1 Poſees & compliquees. 1105 


0 
21 


Les Henkizs de Eri LC 5 ktre ' compoltes 
par la preſence de quelque | une des HERN1ES fauſſes que 
Fon connoit ſous le caraQere de Cirſocele, d Hydrocele, de 
| Spermatocele, &c. Jai fait voir dans 1 Article de cette Sec- 
tion, que le Cirfocce, rend quelque fois I'Ep1PLOCELE dou- 
Uuu 2 „ 


A 


532 RECHERCHES (ur les Ennis 


ö teuſe: Pal fait remarquer par l Obſ. iv, qu'on la priſe groſ- 

| . fierement pour une Hydrocele. J'aurai occafion, en parlant 

3 des HERNIES fauſſes en particulier, de faire obſerver que 
celle de I'Ep1PLoow geſt trouve accompagnee de toute ces 
differentes Maladies, mais je ne la regarde pas dans ces cas 
comme compliquee, je ne la confidere alors que comme 
compolee. Je n'entends par EP1PLocer es compliquees que 
celles qui, comme je Pai Etablis 4abord, ſont accompagnees 
Faccidens' qui n'ont.” rapport qu'a elles-mEtmes. Je ſuis 
oblige de ſuivre cette diviſion pour mettre en ordre cette 

- matiere, ou la diftribuer avec le moins de confuſion qu il 

m'eſt poſſible. Qu on me paſle cette ons * 


Les EPiPLoCELEs compliquees font cates 15 ſont ac- 
compagnees de Duretes ſcyrrieuſis, d'Inflanmation, d. Apo- 
teme, de Pourriture, d Etranglement, d' Eydatides; & celles 
qui peuvent faire Eutranglement par elles memes, | 


L'EyP1PLooN acquiert quelque - fois un degré e ſt 
conſiderable qu'on Ya trouvè en partie feyrrheux comme on 
Ya vu dans I Article viii de la premiere ſection. Sa ſolidite 
ne vient pas toujours d'une diſpoſition /eyrreuſe, il ſuffit qu'il 
ſoit fortement pelotonnè ſur lui-mEme, comme il etoit 
dans obſervation precedente, ou que le Sac qui le contient 
ſoit tres compacte, & que, aulieu de Salonger, il s'Epaifliſe. 
Alors, fi la Hers ſe trouve dans le pli de la Cuife, elle 
peut en impoſer, & etre priſe pour un Buben. Tai vu ce 
cas plus d'une fois. Si Ton a pu prendre des Enterociles 
pour des Boubons, ſuivant les Exemples qu'en donnent les 

N | Au- 
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Auteurs, il n'eſt pas ſurprenant qu on ait confondu V'Epi- 
PLOCELE avec le Bubon venterien, faute d'avoir connu diſ- 
tinctement les fignes caracteriſtiques de une & de Vautre, 
La connoiflance de la SEM RIOT Ia n'eſt pas en general 
aſſez - bien Etudice, ou, pour mieux dire, elle ne peut jamais 
etre bien entendue fi Fon n'eſt conduit dans fon labirinthe par 
Vexperience, Une EP1PLoCELE endurcie dans I Axe forme 
une Tumeur ronde ou oblongue, quelque - fois peu ſenſible z 
ce qui la fait prendre pour un Bubon venerien, quand on la 
trouve en quelqu'un de ſuſpect. Pour ne pas s tromper, 
il faut conſiderer que le Bulon attaque toujours les Glandes, 

qu'il s tend pour remplir tout Veſpace de I Aine, & que ſi 
av ou ſi dur qu'il ſoit, il eſt toujours beaucoup plus ſolide à 
ſa circonftrence. Sacirconference augmente, de plus en plus 
en ſolidite, elle Sapplatit a meſure qu elle carte du centre. 
La HERNIE de VEep1PLoon reſte toujours ronde A cet en- 
droit, ou oblongue, circonſcrite & iſolée dans ſon hemiſ- 
phère antérieur. Il eſt vraĩ que, quand il n'y a point d'in- 
flammation a 1'EeieLoon, le Malade ny appergoit qu uns- 
ſenſation ſourdement douloureuſe, quand on la preſſe 
bien - fort. Le Bubon tout inſenſible qu il eſt, quand la ma- 
tiere neſt pas encore formee;eft irrits & devient douloureux 
par la preſſion la plus legere. Par conſequent oe dernier ſigne 
eſt equivoque; il faut done: combiner celui ci avec en pre- 

miers parce a ils ſant ne Ae n 10 
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Eeſttockue endurcie, gucrie par be tee avec 
| Vinſtrument tranchant. : 


x 


4 Par eee de ce Memoire. . 4 


433 S 


If. Cazanope Mattre en Chirurgie de Pants, apres 
avoir pris Tavis de deux Médecins de la Faculté de la meme 
Ville, donna la falivation par le moyen des frictions mer- 
curielles à une Femme de trente cing ans. Le ſeul ſymp-- 
tome, auquel on attribua Ja neéceſſité d'adminiſtrer ce 
remede, confiſtoit dans un Tumeur de la forme & groſſeur 
d'un très· petit · oeuf de Poule, que la Malade portoit, dans 


Zine gauche, depuis NY années fans avoir r augments | 
ni diminue, PRES ents, oy 


fi Malade ſubit pendant ſept ſemaines les frictions ; elles 
furent tres-ſagement adminiſtrees, & la falivation mode- 
rement entretenue. La Tumeur fut frottèe tous les jours 
independamment des autres parties; Cependant elle ne di- 
minua point du tout. On la regarda comme une Glande 


ſeirrheyſe dont le ſort fut ſoumis a Vextirpation. Mr. Ca- 


ZANOBE ne voulut pas faire l'operation ſans Vavis de Mr. 
PETIT, & le mien. | Apres avoir touche la Tumeur, je dé- 
montrai que c'etoit une EPp1iPLOCELE, & la neceſlite de Vo- 
peration. On m'en defera Vexecution); je la fis ſur le champ, 


Je trouyai le Sac dela HeRnis fort adherent au Tyſu graif- 
ſeux 
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1 


ſeux 4s la Peau; je Ven detachai entièrement. Je Vouvris, 
il & trouva de Fepaiſſeur de quatre lignes dans toute fa 
ſubſtance.  L'Ee1eLook,, qu'il contenoit, étoit adhérent 
a preſque toute ſa ſurface interne. Jen difſequai les 
adherences, excepté celles de Ia portion qui ẽtoit enga- 
ge dans le Col du Sac. Après avoir entièrement iſolé I E- 
iron, j y fis une Ligature, au plus pres des Muſcles qu'il 

me fut poſſible, pour borner la ſuppuration à Vembouchure 
externe du Sac. Cette precaution- fut neceſſaire, pour Evi- 
ter quelle ne Aktendit vers l' interieur du Ventre: on aura 
la preuve, par la ſuite de ce Memoire, que cela peut arriver. 


Je coupai EIL oO au deſſous de la Liguture. © Pemportai = 


tout ce qui fut à portce, d tre coupe: J appliquaĩ ſur ce qui 
reſtoit, de I EYIIL OO & du Sac, un peu de charpie trem- 
pee dans une legere diſſolution de vitriol faite avec Yeau/com- 
mune. , Je, couvris eotto premiere charpie de * 
ſecs, &c. 7 


Par examen que nous fimes de l Err loom nous le trou- 
vames de la groſſeur & de la forme d'une mẽdiocre noix. 
Il etoit fi adherent ſur lui- meme, par les differens plis qu'il 
avoit contractes,. qu'il ne fut pas peſſible de le developper. 
Je le fendis en deux pour voir sil ne contenoit pas quelques 
globules Ide Mereure, après avoir pris la precaution 
de mettre deſſous mes mains un papier bleu, mais il nen 
tomba aucun. LE Toon formoit un corps ſolide marbre 
de rouge & de blanc en dedans comme en dehors; & il avo'* 
une conſiſtance de ſuif ago 9 0 — La and fu 


on end- Pe de tems. 


38 
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Les Er Loc LES peuvent devenir chancreuſes, 


Lendureiſſement feirrheux. de certaines Tumeurs & par- 
ticulièrement de celles qui attaquent les Glandes conglo- 
bees prennent aſſez- ſouvent une terminaiſon chancreuſe. Ce 
caractère peut ſurvenir à I'Ep1PLoown endurci. Sil venoit 
d'un en n des r il neſt ieee any 


local, &. be ae, ane re flatter d un 


ſuceꝭs heureux en faiſant Vextirpation de la partie affligee. 
Ce cas à la verite n'eſt pas ordinaire, mais il ſuffit qu'il art 
cte obſerve une fois pour qu il puiſſe ſe rencontrer encore. 
Un exemple de cette eſpẽce manqueroit, je erois, à la Chirur- 
gie, fi mon Pere ne Feut pas recueilli- En voici le 
precis, 


OBSERVATION. XII. | 
 Ferytocely chancreuſe emportee avec ſucces. 


Par P1zRRE Arnavp de Ronett. 


Feu mon Pere fut conſults par une Femme de Ane 
ans, d'un fort · bon temperament mais fort · maigre, au ſu- 
jet d'une HERNIE crurale du cdte gauche qu'elle avoit de- 
puis trente ans. La Tumeur Etoit groſſe comme un oeuf de 
Poule depuis plus de vingt ans qu'elle avoit commencce a 
prendre cette groſſeur, & cette forme, ſans avoir jamais 
| aug- 
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augmente ni diminue depuis cette dernière Epoque ; elle 
n'avoit jamais Ete contenue avec un Bandage; elle avoit 

toujours EtE auſli-dure qu'une pierre pendant les vingt der- 
nières années. II y avoit fix mois, lorſque la Malade 
conſulta mon Pere, qu'elle s toit donne un coup violent 
ſur la Tumeur contre un des angles d'une table. Elle 
sentit une douleur fi vive qu'elle en perdit -connoiffance; 
On lui fit envain tous les remédes convenables. Les 
douleurs furent toujours en augmentant, elles n ttoient pas 
continuelles, mais les intervalles de repos qu elles laifioient 
ne duroient pas plus d'une heure; elles ſe renouvelloient 
plus de trente fois par jour; leur paroxime ne ſubſiſtoit 
qu'une minute; elles Etoient plus vives quand la Malade Etoit 
au lit. L Opium fut le ſeul remede qui put en diminuer la 
violence; la Malade en prenoit dans les derniers tems un 
gros chaque nuit en ME d ri np iet rd 


Mon Pere demanda une conſultation. Mr. A 
Medecin de la Malade & Mr. TuIBAUT Chirurgien en chef 
de HoT EL-DiE U furent mandés. On decida que la Ma- 
ladie Etoit un Cancer occuſte de TEe1eLoon, & que Von 
he pouvoit y remedier que par opération. Mr. THBAUT 
y procèda. II difſequa. tout Ie Sac herniaire qui Etoit extre⸗ 
mement adherent au Tf cellulaire. | Apres [avoir ſepare 
de toutes ſes attaches extérieures, il y fit une Ligature au 
plus pres qu'il put du Ligament, & il Iemporta. . La Ma- 
lade fut guerie en très · peu de tems ſans ayoir reſſenti depuis 
aucune douleur. Elle vecut plufieurs'a annees, & fut obſerves 
de pres par mon Pere qui eut quelque crainte que les douleurs 
ne ſe renouvellaſſent. 


XXX Mr. 
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Mr. TurgAur ouvrit la Tumeur après L operation Il trouva 
le Sac extraordinairement Epais; VEP1PLooN y <toit fi adherent 
qu'il ſembloit ne faire qu'un ſeul corps dur & maſſif avec le Sac. 
Ille fendit en deux parties ẽgales, il ſortit de ſon centre une liqueur 
noire d'une odeur inſupportable. II y en avoit la quantité 
que pouvoit contenir une cuillière a caffe. On en ſauva une 
partie que Ion mit dans un verre avec une petite piece d'ar- 
gent; elle ſe trouva preſqu entièrement diſſoute le lende- 
main. La ſubſtance interne de IEpip Loox formoit une 
cavitè dans ſon centre; ſes parois etoient remplies de rugoſités 


treès-dures. Cette cavite eut pu contenir un noyau d' Abricor. 


AR T 1 CL E x. 
Terminaiſon des Er IPLOCE LES par endurciſſement. 


La 83 par induration gyſpene, prerreuſe & of. 
ſeuſe dans les HERNIES de VEeieLooN a pu ſe rencontrer, 
Cela paroit n' avoir rien de plus ſingulier que de Vavoir vu en 


cet état dans le Ventre, ſuivant Vobſervation de Mr. Mon- 


ox rapportée A la fin de la premiere Section de ce Memoire, 
Article xv. Mr. Boupou fit voir a VAccademie Royale de 
Chirurgie un EP1PLooN rempli de gravier dans fa partie in- 
ferieure, Les Auteurs fourniſſent des exemples a peu-pres pa- 
reils z voyex la page 409 de ces Recherches, Joan. Dan. Gg E-. 
Rus Va trouvè rempli de Tumeur Steatomateuſes qui auroient 
pu devenir gy/peuſes. Peut- etre que VEP1PLoox, ſenſible aux 
mouvemens de la main, cite par Mr, Lr DRAN FRITH T. I [ 
de LJ her. etoĩt de meme nature. 


on. 
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Erir LOCELE pierreuſe accompagnee de douleur 
| au Te efticule, 


Precis d' apres 


Mr. Vi LAIN Chirurgien de THopital tes) lncurables 
a PARIS, 


Un Gentilhomme de Province fut 4 PARIS pour avoir 
Vavis de Mr. VII AIM au ſujet d'une DxscENTE qu'il avoit 
depuis fa plus tendre jeuneſſe, ſans avoir jamais Ete contenue 
par aucun Bandage. Le Malade étoit age de cinquante ans; 
il Etoit d'un temperament gras, fort, & d'une taille de fix 
pieds. La DzsczxTe étoĩt une ErirrocRLE groſſe comme 
le Poing. On la prit pour une ENTERo-EPIPLOCELE avec | 
adherences, parce que le Malade avoit des Coligues conti- 
nuelles ; quand il Etoit couche la Tumeur ne perdoit rien de 
ſon volume. Elle Etoit fort- dure. Le Tefticule Etoit dans 
Tetat naturel, mais il Etoit tres-douloureux en certains tems. | 


Ces bebe venoient de la contraction du Cremaſter ou du 
Dartos, lorſqu' ils rapprochoient le Tefticule d'une durete 
pierreuſe qui Etoit à la partie inferieure de la Drsczx z. 
Mr. Bou pov & moi fümes conſultes par Mr. VILAIx. 
Nous jugeames qu'il falloit faire Foperation. Mr, VILAiN 
en fut chargé; il prepara le Malade par les remedes-gene+ 
raux , & quatre jours apres il la fit en notre preſence 
LEP: Loox ſe trouva d'une conſiſtance tout · à · fait contraire 
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a ſon Etat naturel. Il ne contenoit point de Graiſſe. Sa ſub- 


ſtance Etoit flandreuſe, ſemblable à un faiſceau de Fibres lon- 
gitudinales, jointes enſemble par un Tiſſu cellulaire fort- &pais. 


Le tout formoit un trouſſeau de Fibres pareil a une queue 


de Cheval, dont les crins auroient ete meles entre-eux par 


Ventrelacement d'autres erins. Sa ſuperficie Etoit pleine de 
petites concretions pierreuſes auſſi-ſolides que des grains de 
fable de figure irrégulière, dont les plus groſſes etoient 


comme des Tetes de groſſes epingles. La partie inferieure 


de cette maſle informe de l EPIPLOON toit du volume du 


Poing, preſque ronde & auſſi- dure qu'une pierre. C'etoit 
cette durete qui affectoit le Te/icule en le comprimant. Cet 
EPIPLOON <toit vers I Anneau dans fon état naturel, mais 
fort-adherent au Co/ du Sac. Il n'avoit d- ailleurs aucune 
connexion avec le Sac herniaire ; mais celui-ci <toit fort- ad- 
herent à la Tunique Yaginale & cette dernière aux Tegumens. Il 
Etoit d'une epaiſſeur conſiderable, & formoit longitudinalement 
de diſtance en diſtance trois ou quatre plis ; ils Etoient plus 


| Epais que le reſte de ſa ſubſtance & reſſembloient a des bandes 


ligamenteuſes. Mr. VII AIx perga la partie ſuperieure de 
VEP1PLooN avec une éguille enfilee d'un double cordonnet ; 
il s'en ſervit pour faire deux Ligatures a lVendroit le plus *. 
qu'il put de I Anneau; & il Tamputa enſuite. 


Quaitid le Malade fut panſe nous Examinimes plus parti- 
culidrement VEepreLoon. Il fallut le fendre en deux ſui- 
vant ſa longueur. II fournit une tres-grande quantité de 
Sang fort noir; it Sepancha des — qui Etoient fort · 


vari- 


*% 
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variqueuſes. 'Netoit rempli dans ſon centre de duretts grave- 
leuſes pareilles à celles que nous avions d'abord obſervees à 
fa ſurface. La partie inferieure de cet Ee 1PLooN toit fi dure 
qu'il ne fut pas poſſible de la fendre avec le Biſtouri. Mr. 
VII AI Temporta chez lui, & la ſeia. 8a ſubſtance ſe 
trouva comme congloblee” de differentes parties gypſeuſes & 
pierreuſes, dont les plus confiderables avoient la forme, la 
groſſeur & la conſiſtance de noyaux de Ceriſes; les plus pe- 
tites Etoient comme des grains de Froment, mais moins ſo- 
lides que les premieres. Ces dernieres petites parties étolent 
de figure plus irrégulière que les groſſes. Toutes ces con- 
cretions ſe trouvèrent ſoutenues enſemble par une ſubſtance 
filandreuſe & Elaſtique, mais qui navoit pas par tout la meme 
folidite. Le Malade ſouffrit confiderablement-apres Fope- 
ration. Il eut tous les ſympt6mies de 1'Etranglement de I In- 
te in, mais il alla librement deux fois à à la Selle. II perdit | 
50 ou 60 onces de Sang en quatre ou cinq ſaignẽes qui fu- 
rent faites brüſquement; on appliqua fur le Venire les to- 
piques les plus efficaces; les remedes internes furent ſage- 
ment adminiſtres par Mr. Cor DE VII ARS Medecin. Mais 
malgre tous ces ſoins le Malade mourut 40 heures après 
I' operation. Javois propoſe de couper la Ligature, mon avis ne 
fut pas Scouts. 


On trouva, par Tonverture du cadàvre, Epip too extre- 
mement enflamme ; ſes 17 eaux Etoient prodigieuſement di- 
lat6s , ſurtout vers fa pattie ſuperieure. L. Effamac & Parc 


du Colon PETIT a T inflammation de V'Ep1ytoon. 
Toute 
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Toute la ſubſtance de celui-ci Etoit remplie de concretions 
pierreuſes ſemblables a celles que 1'on avoĩt remarquëes dans la 
Tumeur du Scrotum, mais beaucoup plus heriſtes & angu- 
laires, II y en avoit une particuliere ſitue à la partie de I'E- 
PIPLOON qui repondoit à la région umbilicalg; elle avoit une 
forme ovale de la grandeur de Tongle du petit Doigt; elle; 
etoit liſſe & epaiſle dans ſon centre, 25 tout lit amincie 
dans fa circonference. 4 

e ces e de YEp12L00N furent, à n'en pas 
douter, la cauſe des Coligues continuelles aux quelles le Ma- 
lade étoit ſujet depuis pluſieurs années. 


Malgrè cette cauſe de mort que le Malade portoit en lui, 
dn ne peut pas dire qu'il neut pas gueri, ſi, comme je le 
propoſai, on eut coupe la Ligature, d'ou je penſe, comme 
je le ferai voir à VArticle xx11, de cette Section oBs. xxv111, 
que tous les accidens qui lui  dennerent la mort fi ſubite- 


ment vinrent de la Ligature; mais on fut effraye de Veffu- 


ſion du Sang qui en ſeroit peut-Etre arrive, ſans conſiderer 
que le Malade en perdit peut- tre beaucoup plus par les 
faignees qu'il n auroit fait en lachant la Ligature. 

Je fus preſent en Tanne 1720 à Vouverture du Cadivre 
du Pere Bo\NANEaAv-Cure dela Paroiſſe St. DExIs a Mon J- 
PELLIER,_ faite par Mr. GovLARD. Toute la ſurface i in- 
terne & externe de la Dure- more et remplie de concretions 
caillouteuſes de la meme eſpece. Ce digne eccleſaſtique 


avoit 
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avoit ſouffert pendant dix huit mois, avec la patience la plus 
ase les douleurs dune Cephalee i inoue. 


eee ee, XIV. 


Les EP1PLOCELES ſont ſujettes aux inflammations 
ſpontances. 


L'etat de Phlogoſe oũ ſe trouve generalement VEp1PLooN, 
quand il eſt gene dans un HERnNig, fans y tre étranglé, 
degenere quelque-fois en une inflammation. Dans ce cas 
la Tumeur eſt un peu douloureuſe, le Malade y ſent des 
Elancemens ſourds, la Ficvre ſurvient. L'inflammation peut 
etre arrẽtèe par les ſaignèes, & par les Topiques repercuſſifs, 
fi ces ſecours ſont apportes dans les premiers inſtans; mais 
il eſt rare que les Malades ſe plaignent afſez-tot pour que ces 
moyens eK tre ver na els avec 9 


DExxuocn. enflanath& & allies? ne peut avoir dau- 
tre terminaiſon que la ſappuratiun. Cette terminaiſon 
eſt certainement la mn favorable 28 rage arriver dans 
ce cas. N 
Mais 1 ouverture de ' 5 doit etre faite auth tot que 
l'on 8'en appergoit; autrement cette Membrane, qui ſe putrifie . 
tres-vite, ſuppure juſque dans le Ventre, & fait perir les Ma- 
lades. L'affaiſement de la Tumeur dans quelques - uns des points 
de ſa ſubſtance, precede & accompagn de Figure, d'Ulance- 
mens e & de min N on preſſe Fendroit affaiſſe, 
e rertit 


4 
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avertit qu'il y a collection de matière. Ce cas eſt aſſez- 
. generalement connu par ceux qui ont occaſion de pratiquer 
1 ſouvent en ce genre de maladies ; mais le precepte de les ouvrir 
promptement n'eſt pas toujours ſuivi Jen pourrois rap- 
| porter beaucoup d'exemples. Le precis de Vobſeryation 
"ot | XIII de Mr. Lt DRAN vol, II. P- 59, eſt ſuffiſant pour con- 
firmer cette verite. 


OBSERVATION XV. 
ErirockLE ſuppurce fait ptrir le Malade. 
Precis de Vobſervation de Mr. Le DRAN. 


1 Le Malade avoit une r a la région Epirafriqus 
du cot gauche. Elle avoit paru quelques mois auparavant 
que Mr. LE DRA en prit connoi ſſance. II y ſentit de la 
| uctuation. Le Malade avoit de la Fi&vre qui pouvoit Etre 
1 | ſymptomatique, Mr. LE DRA fit Vouverture de I Abces, 


5 d'où il ſortit plus de ſix onces d'un Pus fort-grumele. | C'e- 
i toit la fonte de V'EriyLooN. Ce qui reſtoit de cette partie 
bl etoit fi pourri qu'il ne jugea pas à propos d'en faire la Li- 
ii gature ; il crut qu'il tomberoit par la ſuppuration ; mais le 
1 Malade mourut le 20˙ jour après Voperation. Mr. Lx DxAN 
} trouva que la Pourriture de'PEp1PLioon” avoit fait une fuſce 
M juſqu a V'Efomac, qui ſe trouva 1 8 anh dun trou for- 
Wo large, 3 
Y | Si ce ſravant praticien dont les 3 Chirurgie 
font claitement rẽpandues dans ſes ouvrages, eut te avetti plu- 
A tot de T'etat de la maladie, il en eut, fans doute, accelere lope - 
of | ration, 
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ration, & il eut été plus à portée de fairs Ia Ligature 
de ILEIP TOO: il ya au moins tout lieu de croire que 
le Malade auroit gueri. Cependant on en a vu d'autres 
qui ont guert ſans ce moyen; Lobſervation qui confirme 
la théorie de VArticle ſuivant en eſt une preuve. Mais 
on trouvera dans la ſuite de ce Memoire des Exemples qui 
prouvent que la ELigature eſt la methode la plus ſire pour 
empecher» le progres de la Pourrilure. Au reſte on ne 
peche jamais en la faiſant ſuivant les regles de Art. 


KK Tie U 
Les Er1PLOCELES peuvent ſervir de ſoyers à des 
. depots critiques. 


Les maladies aigues ſe terminent ſouvent par des Abces 
critiques, qui ſervent de depot à I' Humeur predominante 
qui leur a donnè occaſion, & qui les a entretenu, pour en- 
ſuite ètre portee au dehors tout-a-la fois. L' ErIrLOON 
dans une HEKN1E, ou il eſt en état de P/lagoſe, ſemble 
auſſi- propre à la Nature pour cet effet que les Glandes con- 
globees; C'eſt ſur lui quelle determine toute Vinfe&ion de 
la maladie, dans le cas ſuivant (4). a 
(*) L'Erirroo ſoutenant une très- grande quantite de vaiſſeaux Sanguins, 
eſt ſujet comme les autres parties du Corps aux Inflammations, aux Apoſttmes, aux 
Ulcires & a la corruption, dit Criſt, FRoMMAnus Eph, Ger. T. 11. obſ. 168. 
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| 0 ⁰8ͤER VAT IO N. XV. 
Eeirrockrk ſuppurce par un depot critique. 
Par Mr. Torr Chirurgien a LonDREs. | 


Au mois de Novembre 1765, une Femme de quarante 
ans, d'un. temperament fort- gras, avoit ete tourmentee pen- 
dant fix mois auparavant par un Devoiement di tſenterique, 
pour lequel elle avoit pri, ſans ſucces, tous les remedes les 
mieux indiques: Lair de la Campagne ou elle avoit été 
I dans Veſperance d'un plus prompt recouvrement de fa fante 
5 devint inutile: Elle revint à LoxpRES, & ſe mit entre les 
mains de Mr. TuLy Chirurgien. Les remedes conye- 
„ nables à letat ol elle ſe trouva alors denaturerent promp- 
ö tement les ſymptömes de la maladie. Les Coliques ceflerent ; 


ad le Devorement ſe paſſa; la ſechereſle de la Bouche, Varidite de 
3» . la Peau diſparurent ; une douce tranſpiration $etablit ; la 
fr . Fitvre changea de nature; TE/tomac reprit ſes fonctions; 
| tout cela arriva à la faveur d'un depot critique oy ſe mani- 


feſta dans I Ame droite. 


La Malade ſe plaignit de quelques douleurs ſourdes & pul- 


= - ſatives en cet endroit. Mr. Tut Vexamina. Il trouva une 
H | * Tumeur qui lui parut ètre une HERRN iE de la groſſeur d'un oeuf 


de Poule ; cependant la Tumeur avoit tout le caraftere d'un 
Bubon critique, Il me fit l' honneur de me demander mon 
F avis. Je viſitai la Malade. je trouvai en effet que la Tumeur 
_ = Etoit une HERNIE de IEpipLoon. La Malade en avoit été 
=. 2 00: > fort- 
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fort-incommodee' 12 ou 15 ans auparavant, & elle en avoit © 
Ete guerie par le moyen d'un Bandage: Cette maladie lui 
Etoit revenue quelque tems avant qu'elle ſe mit dans les 
mains de Mr. 'FvLy, par les efforts qu'elle fut obligee de 
faire en vomiſſant par Teffet 'de I ip/cocuanha pour lequel 
uy avoit eu indication. II étoit ſurvenu une autre Epi- 
' PLOCELE du cots gauche dans le mème- tems; elle étoit 
de la groſſeur d'un très petit oeuf de Poule. Celle du 
cotè droit, qui toit de moitie plus groſſe, parvint en vingt 
quatre heures a un volume trois fois plus conſiderable. Les 
elancemens. augmenterent. Il fut decide qu'elle ſuppureroit, 
Mr. TuLy appliqua les Topigues convenables pour accelerer la 
ſuppuration; & il ouvrit I Abeds. Hen ſortit une quantité 
prodigieuſe de matière purulente; il ne trouva que très- peu 
de lambeaux du Sac & de lETLOON, par conſequent il n'y 
eut point d'occafion pour la Ligature. Heureuſement la 
Pourriture ne st &tendit pas dans le mne & la ee Tos 
7 rag guerie.. 5 erb 


; . 31. © ruth np Ae 

L'Evp1eLoon' du edts gauche rentra de lub meme. Ee 
regime, la ſituation & le repos contribuè rent à fa reduction; 
j ai ew pluſieurs fois occaſion d obſerver cet Evenement. = 


L'Erir Toon, a n'en pas douter, ſouffrit dans ce cas un 
etranglement, cependant il n'y eut aucun ſymptome particulier 
qui en marquat effet: mais il y a d'autres cas, oth les 
ſignes de ſon efranglement, quoique equivoques avec ceux de 
HOO de Rnd ang ſont tout-a-fait decilifs & doivent 
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determiner à Voperation. Les obſeryations de Varticle ſuivant 
inſtruiſent ſur ce fait important a la pratique. 


0 XVI. 


L'Erxietoon eſt ſuſceptible d' ETRANGLEMENT. 
Son Etranglement eſt quelque-fois marque par des 
ſymptomes qui ont beaucoup de rapport avec 
ceux de I Erranglement de | Inteſlin. | 


- Quoique TErirLoox tourne aſſez- ſouvent en putrefaCtion 
dans des HRRNIES ſans beaucoup de douleur , comme je 
Vai obſerve pluſieurs fois, & comme on vient de le voir dans 
les deux dernicres obſervations , il y a neanmoins des cas dans 
leſquels cette eſpece de DzscenTE eſt accompagnee de 
ſymptomes tres-violens. Ces ſymptcmes reſultent de I'itran- 
glement de cette partie; ils doivent Etre confideres avec atten- 
tion, parce que les effets en ſont dangereux & mortels. Il 
y a bien des particularites.a rechercher ſur les differens cas 
des HERNIESs de TEPiPLoon qui ſeroient utiles a la prati- 
que. Ce ſont ſur-tout ces particularites que je me reproche, 
dans Vavant propos de cette ſeconde ſection, d'avoir neglige 
d obſerver. 


Tout ce que je puis dire en general, c'eſt que les Symp- 
tomes. de lErieLocgLE varient infiniment, & que leurs 
ſignes en ſont ſouvent equivoques. Si la Tumeur eſt molle 


elle a de la eee avec le Cirſocele, je Vai fait re- 
| marquer 
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marquer dans le premier article de cette ſeconde Section. 
Si elle eſt dure, ronde, & circonſerite, on peut la prendre 
pour une Hydrocele , j'en ai donne un Exemple dans Vobſer- 
vation iv de cette meme Section. L'obſervation xi eſt la 
preuve qu'on peut la prendre pour un Buben. Il y a des Ma- 
lades qui portent toute la vie des HERNIESs de 'EpiPLoon 
monſtreuſes, ſans autre incommodite que celle que le poids 
de la Tumeur peut cauſer. D'autres EpieLoctLes ſimples 
& tres-petites ſont accompagnees de Sympt6mes qui ſont 
preſque ſemblables à ceux de I'Etrang/ement de l Inteflin. Ces 
Sympt6mes ſont la douleur dans la Tumeur & vers la ré- 
gion eprigraſtrique occafionnee par les tiraillemens qui ſe 
communiquent au Colon & à I Eſtamac, les Nauſtes , quel- 
que-fois les Vomifſemens' ſont auſſi N que dans E. 
tranglement de Inte in. yo 


Bien des obſervations de cette eſpece , 'negligees parce 
qu'elles ne paroiſſent pas porter avec elles le caractère du 
merveilleux, ſeroiĩent extremement utiles ici pour Etablir 
les differences qui ſe trouvent entre ces eſp6ces de HeRNi1es 
de VEP1PLoow que les Praticiens n'ont jamais confiderdes 
avec afſez d'attention , & que les Auteurs n'ont pas aſſez- 


detaillées. 
M. de GaxENO ro (a) en cite un éxemple qui prou- 
ve que ces ſortes de HERRN IES ſont ſujettes à des acci- 
dens 


(a) p. 257. IF Vol. de ſes optrat, de Chir, 


» nt p with 
- G 0 1 w 
— — — — 1 - q 4 
8 * — FI j A adds LEE. Hd hea! 4 9 SK] V 2 


PL ER 


— 


— 
* 


8 


340 REcuetRcnes ſur les HERNIES 


dens qui approchent ſi pres de ceux qui carateriſent I'E- 
trangli ment de I Inteſlin que Von. a pu sy meprendre. Feu 
M. CHEVALIER , qui Etoit un très-bon Chirurgien, s 
trompa. L'inflammation de I'Ee1eLoox, &l'irritation Spaſ-- 
modigue qu'il cauſa à V Effomac mirent ce Viſcere en con- 
vulfion, M. CHEVALIER fit Voperation , il ne trouva que 
VE?1PLoovw, derrière lequel il y avoit un Abces. Tout ce 
que M. de GaREnGEoT dit de plus eſt que la Malade 
gverit: On ne ſqait pas fi la Lisetuse fut nbence. 


Il ne dit pas que la Malade eut * Selles; mais elle 
auroit pu en avoir, & elle auroit pu auſſi n'en point avoir 
eu; car dans ces cas le Colon eſt quelque: fois irritè & 
enflamme , ce qui peut faire ſupprimer les Selles & faire 
prendre le change en attribuant leur ſuppreſſion. A letran- 
glement de l Inteſlin : une conſtipation habituelle ou acciden- 
tele peut encore en impoſer. | 1 

Mr. PipLET (© ) donne un (rcp. bien authentiqus 
de cette verité par le recit fincere qu'il fait d'une pa- 
Teille Ep1yLocELE dont les accidens le determinerent 3 a une 
operation infructueuſe , la verite, mais bien inſtructive. 
Elle fait voir que ſi operation eut été faite plutdt, que 
fi la Ligature n'eut pas été miſe en uſage, ou qu'elle eut 
Ete employee avec les meEnagemens dont je parlerai a Ar 
ticle de la Ligature, cette obſervation , dis- je, mY voir que 


(a) p. 399 du Vol. 1x1 des Mem. de I Acad, R. de Chir: "Ip 
a a . . 7 : 5 a : - le 
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le Malade auroit pu guerir. Tout paroit dans ce cas deyoir 
interdire la Ligature, car il. neſt pas douteux qu elle 

cauſe le plus ordinairement une irritation inflamimatoire , 
rar conſequent les cas ot Ton doit plut6t Veviter font ceux 
ou Vinflammation eſt ctablie avant Toperation ,'ainfi qu il 
paroit qu'elle fut annoncee par les Sympt6mes qui &toient 
ſemblables a ceux de I Iuteſlin Etrangle, & par la rougeur ar- 
dente de TEO meme. Le ſucces de Voperation ſui- 
vante fut peut-etre dil a limpoſſibilit qu il y cut de faire 

uſage de la Ligature. 


OBSERVATION XIV. 


Hers imple. de T ſts irh accompagnte 
| d' accidens aigus. 


Commune. a T Accaddimie de een ; Par Mr. | 
Win A vb E 1 ſecond. 5 


| WP: mois . Gouſt te VAnnde 17275 Jon 55 * dit 
Mr. BaJjeT, pour une Femme de ſoixante ans qui avoit 
depuis dix-huit mois une HERNHE crurale du còtè gau- 
che. La Malade avoit toujours ſouffert des douleurs dans 
Aine qui lempèchoient ſouvent de marcher. Elle avoit 
un tiraillement continuel qui s ëtendoit depuis V Ame juſ- 
qu'a la région cigaſtrique. Elle avoit ſouvent des Nauſcer, 
& vomiſſoiĩt quelque · fois. Cependant le Ventre ètoit libre, 
& ee re faiſoit en ſes fonctions. Enfin la Ma- 

lade 
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lade toit forcëe par ces accidens à garder le lit depuis deux 


Elle avoir été ſaignte pluſieurs ſois, & ron avoit em- 


ployè ſans ſucces tous les remedes internes & externes, 


meme les fondans & les ſuppuratifs. 


La Taman ctoit de la groſſeur d'un uf de Poule. De 
dure qu'elle avoit toujours cte., elle ẽtoit devenue molle, 
& plus douloureuſe que jamais. La Malade avoit beau- 
coup de Fitvre, & des envies continuelles de vomir. Le 
Ventre <etoit. fort-tendu, , cependant il étoit aſſez-libre. Je 
preſcrivis des Lavemens Emolliens, des potions huileuſes' 
& des ambrocations, ſur. le Ventre & ſur la Tumeur, Je 
fis quatre ſaignees de dix & douze. onces chacune. La 
Malade n'en ſut pas foulagee. Je fis inutilement les ten- 
tatives neceſſaires pour la reduction. Je ſoupęonnai que 
TInte/tin faiſoit partie de la Tumeur, mais qu'il n'etoit que 
pince, Ce qui me donnoit lieu de le croire ainſi en- 


gage étoit la tention du Ventre , car il arrive quelque- 


fois qu'il ſe trouve ainſi pris dans la HERNIE & que les 
matières coulent aſſez-librement. Je propoſai Voperation ; 
elle fut rejettee. II fallut du conſeil pour m'y autoriſer. 
JF appellai Mr. ARNAup mon confrere:, Auteur de ces Re- 


_ cherches. Dans Vetat ou. étoit la Maladie il ne jugea pas à 


propos de tenter la reduction ; il. decida de la neceflite 
preſſante de faire Voperation/; je la fis, ſans delai, 
en fa. preſence. Il: fortit par: Vouverture. du Sac une li- 

| queur 
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queur fort-noire & extremement fetide: Il contenoit une 
portion d'Ep1pLoon entièrement mortifie. Je crus devoir 
le tirer un peu en dehors par un lambau ſain qui reſtoit 
vers FPembouchure du Sac, pour en faire la Ligature dans 
la partie la plus ſaine, mais il etoit adherent à tout 
Vinterieur du col du Sac qu'il ne me fut pas poſſible de 
Ven detacher. Je le coupai avec les ciſeaux tout au 
plus pres de T Arcade Jemportai avec le meme inſtru- 
ment tout ce que je pus de la Capſule ſacculaire. Elle 
etoit beaucoup plus épaiſe que je ne Vavois jamais vue. 
Je panſai la Plaie à ſec avec de la charpie, Deux jours 
apres , je levai Vappareil', & je la panſai avec un digeſtif. 
La Malade ſut guerie dans Teſpace d'un mois ſans acci- 
dens relatifs i a DEsc ENTE, & elle ne fut pas dans le cas 

de faire uſage de Bandage apres fa guériſon. 


Il eſt aſſez- difficile d' expliquer comment la Malade a 
pu ètre Exempte des ſymptômes de cette Maladie apres Vo- 
peration , comme le dit Mr. BajerT , & j'aurois eu de la 
peine à le croire, ſi je n'avois pas été témoin de Topé- 
ration. Je penſai que les tiraillemens, que la Malade 
avoit ſoufferts depuis l' Aine juſqu'à la region Epi- 
graſtrigue ſabſiſteroient après Toperation. Je ſoupgonnois 
qu ils venoient de ce que les Yi/eeres auxquels TEPIPLOON 
etoit attache' ſe trouvoient vires vers I'Hypogaſire , mais 
qu'ils oppoſoient une reſiſtance aux efforts de IEr1PLooN. 


Comment les tiraillemens / ont-t-ils pu ceſſer après lo- 
e La tention de TE IP EOON devoit Etre la mème 
: Z K 2 apres 


544 Rrcnzrcnues ſur les HzRN1gs 


apres opération comme auparavant , puiſqu' il &toit adhe» 
rent au col du Sac, & celui-ci a Varcarde Crurale, fans 
quoi la HzRNIE auroit augmenté bien d'avantage dans Ieſ- 
pace de dix -huit mois, 


Les adherences, dit- on, ſe ſercnt detachees du col du 
Sac par la ſuppuration, & TErIPTODx aura du reſter libre 
& flottant dans le Ventre. Cette ſuppoſition eſt vague ; 
elle n'eſt point demontree, Il eſt au contraire tres-aiſe de 
prouver par les obſervations generales , que Ion fait tous 
les jours, que toute partie qui ſuppure ſe colle & ſe joint. 
intimement a celles qui Tayoifinent. Ainſi je ſuis peu 
fatisfait d'entendre dire à des Praticiens, & moins encore. 
de lire dans des Auteurs reſpectables, que la ſuppuration 


detruit les adherences. Ceci eſt un phenomene qu'il ſeroit 


utile & curieux d'etudier ſur la Nature. Il y a une infi- 
nite de choſes de cette 'eſpece ou d'autres dans les HER nies 
qui ont beſoin d' etre approfondies, ſans quoi. on ſera tou» - 
jours borne dans la théorie de ces maladies, & mal di- 
rige dans la pratique. Ce ſont 1a de ces minuties que l'on 
me reproche , mais les reproches que Von m'en fait ne 
font qu'augmenter ma curiofite;, & le regret que j'ai d'a- 
voir n'eglige de m'en inſtruire. Ce cas eſt celui de toutes 
mes obſervations qui devroit avoir le plus de rapport avec ce- 
lui de Mr. PLATNER,, Cite p. 71 du vol. 11 1 des Mem. de IA. 
cad. de Chir; mais cet Auteur ne dit pas que cela arrive tou- 
jours, accidere poteſt &c. M. M. Guerin & pt La FAR ont 
obſerve ibid p. 406. Pourquoi cela ſurvient- il aux uns & non 
aux autres? c'eſt ce que Von ma pas . 5 
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L'Ee1yLoon ſouffre une altkration 8 dans 
les HRANIES compolces , & . 
dJ'ETRANGLEMENT. 


Le fort de Ferit dans les HzRNIES compoſces 
d'Inteftin, & compliquees d'Etranglement , eſt de ſouffrir un 
changement qui en detruit la ſubſtance. Nous Tavons 
confidere a VArticle precedent dans les cas ou il eſt Etran- 
gle ſeul, & ou Voperation par Tinſtrument tranchant de- 
vient abſolument neceſſaire. Examinons-le maintenant dans 
Jes cas compoſes , , ou la reduction de I' Inteftin par le Tais 
eſt poſſible , ou celle de IEpieLoon n'eſt 1 a eſ- 
perer, & ou Von doit meme Peviter 


Il arrive fort- communement que, par les tentatives 
propres à la réduction de ces ſortes de Hzrnigs avec 
Etranglement, I'Inteſtin rentte dans le Ventre, & que VE- 
PIPLOON reſte au dehors. Si Ion s obſtine A vouloir r6- 
duire celui-ci, qui eſt toujours en ce cas dans un etat £ 
d'inflammatiou,, ou tres-diſpoſeA cette Etat , on ſe trompe 
doublement. La reduction ne s'en fait pas, & les meur- 
triſſures que Ton cauſe à fa ſubſtance le diſpoſe à la pu- 
trẽfaction. La pratique m'a fourni un grand nombre d ob- 
fervations de cette eſpece , dont la multitude deviendroif 
ennuyeuſe: mais ſuivant Yordre que je me ſuis propoſe dans 


212 1 mes 
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mes recherches, étant d' inſtruire par des Exemples plutdt que 
par des preceptes, je me bornerai a une ſeule obſervation: elle 
pourra ſervir de regie pour tous les cas de Ja meme eſpece. 


OBSERVATION XVIIL 


ENTERO-EPIPLOCELE compliquè d' Etranglement : 


I Inteftin eſt reduit ; I'ErirLood tombe en p- 
ferns, f 


Par Auteur de ces Recherches. 


En Flags 1736 un jeune Homme de 30 ans, d'un 
temperamment très- fort, portoit depuis deux ans une HER- 
NIE complete du c6te gauche. II fut attaque d'un Erran- 
glement par un effort imprevu qu'il fit. Je fut appelle à 
ſon ſecours huit heures après cet accident. La Tumeur 
avoit toujours ets de la groſſeur d'un uf de Poule depuis 
un an, mais elle avoit augments du double de fon vo- 
lume des Vinſtant de accident. Le Malade ſentit d'a- 
bord une douleur tres-vive dans la Tumeur ; la douleur 
s etendit enſuite dans le Venire, & tous les ſymptdmes 


ordinaires de I'Etranglement ſe ſuccederent promptement les 
uns aux autres. | | 


Je reconnus par les ſignes commemoratifs que la Hx RNIE 
ayoit toujours été une ſimple ErirroczIzx, & que In- 
teſtin ne $'ctoit infinue dans le Sac -herniatre TY par 


Feffort 
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Teffort que le Malade avoit fait. La Tumeur Etoit ex- 
tremement dure, & ſi ſenſible que Von ne pouvoit la tou- 
cher ſans beaucoup de douleur. II falloit cependant-en 
tenter la reduction: dans les viies d' y reuſſir je tirai du 
Bras dix-huit ou vingt onees de Sang: le Malade tomba 
en Syncope. je profitai de cet état pour reduire les parties. 
L'Inteſtin rentra avec beaucoup d'aifance , & la Tumeur 
ſe trouva diminuèe de la moitié de ſon volume. Le Ma- 
lade revenu a lui-mème, me dit qu'elle toit de la meme 
groſſeur qu'elle avoit toujours été depuis un an auparavant 
Paccident de I Etranglement, & qu'il ne ſentoit point de mal 


dans le Scrotum , mais n les douleurs etoient toutes dans 
le Ventre. 


f Aſſuuré que IIuteſtin Etoit rentrè, je ne ſongeai qu'a ga- 
rantir I EIP TOO de la pourtiture; Je fis comprendre au 
Malade & à la famille que cette partie pouvoit augmenter 
de volume, mais que Von ne devoit pas sen inquietter ; 
& que tout ſe termineroit a Vavantage du Malade fi, en 
lui faiſant garder le repos, on lui appliquoit ſur le chap 2 
un cataplaſme nt ainſi. i; 


R. Mie de pain bien emiettee , quatre onces; du vin rou- 
ge du plus auſtere , une livre; du ſel marin, une once. 
Faites boullir le tout juſqu'a la conſiſtance convenable; 
puis Vayant retire du feu brouillez y une once de vinai- 
gre fort. 
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Je preſcrivis | un lavement compoſe comme it ſuit , pour 


etre regu deux heures apres. 


R. Six onces d'une forte dècoction de plantes Emollientes ; 
quatre onces de vin rouge d'Or/#ans vieux & fort; deux 
onces dhuile de Noix tir6e . feu, & une once de ſu- 


cre blanc. 


Je preſrcivis encore une ſaignèe de huit ou dix ences qui 


We etre faite auparavant injection du lavement. 


Je il le Malade dans la confiance que je le trouverois 
hors de danger à mon retour d'un voyage de Fox rTANE- 
BLEAU ou je fus force d'aller pour une affaire de tres- 
grande eonſequence. On envoya chercher un Chirurgien 


pour éxécuter la ſaignee. 


It prit connoiflance de Ietat de 


la Maladie , & crut que la HERNIE n'avoit pas été réduite. 
Les apparences le tromperent. Les ſymptdmes de I Erran- 

glement ſabſiſtoient & continuèrent pendant vingt heures. 
Dans I'idee qu'il avoit que IIteſin formoit la Tumeur en- 
tierement ou en partie, il fit, apres avoir ſaigné le Malade, 
toutes les tentatives qu'il crut neceſſaires pour la reduction ; 
ſes efforts furent renouvelles a differentes fois, mais en vain 


& toujours au prejudice de FEeÞ1PLoon, II reitera la faignee, 


& fit ſur la Tumeur des Ambrocations & des Fomentations 


Emollientes. 


Il fut-fort Etonne For 1 le lendemain en 


viſitant le Malade , il ſęut qu'il avoit &te prodigieuſement à 


la ſelle; mais il le fut bien d'avantage Vorſque , en Exami- 


nant 
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nant la Tumeur, il la trouva ene plus groſſe que la 
veille. 


A mon retour de FoxTAINEBLEAU, le cinquieme jour 
apres que j'avois vu le Malade pour la premiere fois, je le 
viſitai & j eus une conſultation avec le Chirurgien & Mr. 
Bou Do. Nous trouvimes I' ErITLOOd en ſippuration, 
je demontrai a ces Meſſieurs ce que l' experience m avoit ap- 
is, & que, ſi le Ch'rurgien n' avoĩt pas pris le change en 
croyant que L'Iateſlin faiſoit partie de la Tumeur, I Epi- 
PLOON auroit pu ſe gonfler davantage , mais qu'enſuite il 
auroit diminue inſenſiblement comme je Vavois vu pluficurs 
fois dans la pratique de 1 mon pere & dans la mienne pro- 
pre. 


La e qui avoit été fortadare & debe ee 
juſqu'au quatriẽme jour, Etoit devenue molle & ꝓreſqu in- 
ſenſible, la Peau Etoit ædimateuſe, & la Fiuure navoit pas 
quitté le Malade, quoique les ſymptomes de 1'Etranglement 
de I'Inteſtin fuſſent totalement diſſipes. Tout cela me fit 
juger de la /uppuration de IE II oO, & de la neæceſſité 
preſſante qu'il · y avoit d'y donner iſſue. Jexecutai Topera- 
tion fans délai. Le Sac hernarre & IE LOOx fe trouvè- 
rent enticrement pourris : la matiere en <toit ſi fetide que 
Yon ne pouvoit en ſupporter Vodeur. Jemportal tout ce 
qu'il fut poſſible des lambeaux du Sac & de LET N, 
dont la pourriture ſembloit $s'etendre juſque dans le VJentre 
mais la crainte de deranger ! Ee Loo borna mon operation 

Tembouchure 
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> Iembouchure extericure du Sac. On penſe bien quien oooh 
cas, il n'y avoit pas d'occaſion pour la Ligature , & que je 
n'en fis pas. Auſſi eus-je tout a craindre de la part de la 
ußpuration de IE OO qui, ſemblable à une meche al- 
lumce qui mine ſuivant ſa longueur d'une extremite juſqu'à 
I'autre, donne quelque-fois lieu à une ſuppuration interieure 
incvitablement mortelle, f la Nature, n'en intercepte pas 
le progres ; Mr. le Draw en cite un grand éxemple indi- 
que a VArt. IV de ces Recherches, p. 473 ; jaurai occa- 
ſion d'en citer d'autres a V'Art. de la Ligature. 


Lees preceptes que cette obſervation fournit ſont eſſentiels 
a ſgavoir. Jai remarquè pluſieurs fois que, après la re- 
duction de l' Iateſtin dans les HERNIEs compoſèes & com- 
pliqueesd' Etranglement, les ſymptomes de IEtranglement de 
Inteſtin ſubſiſtent pendant vingt quatre heures, comme cela 
arrive dans les HRRNIES ſimples de l' Ixteſtin, fans aucune 
cauſe particulière dependante d'un Etranglement par le Sac 
_ * hermaire, par celui que I'Ee1PLoown peut former, &c. A 
Yegard de la premiere cauſe, il n'y a que celui qui opere la 
reduction qui puiſſe sen aſſurer par la maniere avec laquelle 
les parties rentrent. J'en ai donne les ſignes dans mon trait 
des HRRNIES p. 75 & ſurvantes de la ſeconde partie, Je par- 
__ de la ſeconde cauſe dans VArticle x1x, 


Lua cauſe, Per fait ſubſiſter aſſeꝝ · ordinairement pendant 
vingt quatre heures & plus les ſymptomes de I Etranglement 
de ee „vient Tet: Virritation inflammatoire ou ſim- 
plement 


w 5 
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plement | ſpaſmodique , ou meme" d'une my fg qui: en · 
tretiennent le mouvement antiperiſtaltiqu ss 


LErir Toon ſe gonfle & devient douloureux, & il eſt le 
plus ſouvent huit ou neuf jours A augmenter de volume. 


On ne peut pas dire qu une plus grande quantité de ſa ſub+ 


ſtance deſcende dans le Sac hermare ,. Texperience prouve 
le contraire ; il ſe gonfle ſeulement ; & cela arrive meme 
quelque- fois malgre les ſaignèes & les , topiques repercuſiſi 


& toniques qui doivent Etre employes. ſans negl gence im- 10 


mediatement. apres la réduction de I Inteſtin, _ 


Il neſt pas difficile de rendre raiſon de ce qeinfetibn 
dans les cas ou I'EP1PLoow eft comprime fans menagement 
par une main inhabile ou peu accoutumee à cette opera- 
ration, mais il eſt ſurprenant de voir cet effet dans des oc-' 
caſions on I Intęſtin, n'etant que mediocrement <trangle , 
cede avec facilite a la moindre tentative. Le gonflement 
de IEP1PLoon devroit d'autant moins ſurvenir alors que 
Fouverture qui lui a donné 'paſſage eſt moins _rem- 
plie qu'auparavant la reduction de IIe, & que YE 
PIPLOON doit en ſouffrir moins de compreſſion. Quand 
il ne prend pas la voie de la ſuppuration, comme il 


le fit dans le cas precedent ; il prend celle de la reſolution, 


& l'on &appercoit de fa diminution, qui eſt autant de tems 
à s' opërer que la Nature en a employc à le faire parvenir à 
ſon plus haut degre de gonflement. Il ne faut rien changer 
dans Fange des topiques juſqu'a- ce qu il ſoit parvenu au pre- 


mier Etat od il Etoit auparavant accident. On peut quel- 


Aa a a ques 
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ques jours après employer pour fa reduction les — d&- 
crits a VArticle ix. 


AzTICLE XVIII. 


Les Er 1PL00LBR , ſont quelque-fois remplie 
d' Hrpar fps. 


La ſtructure des Valſſeaux haphatiguet donne une idee 
juſte de la formation des HVDATID ES. Plus il entre de 
Vaiſſeaux de ce genre dans une partie plus elle eſt ſujette 4 
cette maladie. Il ſe trouve une ſi grande quantite de ces 
Vaifſeaux dans I'Erirroo qu'il eſt Etonnant que Von n' ob- 
ſerve pas d'avantage d Hy DATID ES dans les HER xIES de 
cette partie. La gene od EI Loo ſe trouve dans les ou- 
vertures qui lui donnent paſſage ſemble devoir occaſionner 
plus ſouvent les dilatations qui caractẽriſent cette complication. 


On voit par Vobſervation vi de Mr. P1PELET,, p. 404 
du volume 111. des M&moires de I'Acad; Roy. de Chir, que 
VEeieLoonremplid'HyDATIDEs fait prendre la Tumeur pour 
une Hydrocelr. Mr. LAmoRIER , que l'on peut citer avec 
juſtice comme un des meilleurs Chirurgiens de ! EURO E, 
s'y trompa , mais la conduite qu'il tint dans Ioperation le 
mit à couvert de tous reproches. II ouvrit la Tumeur avec 
fageſſe, il y appercut VEPieLooN , il fe conduiſit en conſẽ · 
quence xc. Ce cas ſinguliet eſt peut ᷑tre le ſeul que Mr. 
LAMORIER ait rencontre dans la longue catrière qu'il a 

courrue 
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courrue ; il n'eſt cependant pas unique qui ait été remar- 
que dans ce fidcle ; quelques obſervations que Je vais 198 
| Faun en Nn war la e e | 


OBSERVATION. IX. 

Eexelocels remplie d'H YDATIDES, 

Par I'Auteur de ce Mditiohe: : 

En l'année 1731, un Gentilhomme de la Ville de Macon, 
age de cinquante ans, d'un temperament delicat , ſe tranſ- 
porta a PAR1s pour avoir mon avis au ſujet d'une Tumeur 
qu'il avoit dans le pli de la Cuiffe du cõté gauche. Elle etoit 
de la groſſeur de la t&te d'un enfant nouveau ne. Sa forme 
irreguliere en  eut impoſe à tout autre plus conſom- 
me que je ne letois alors dans la pratique de ces mala- 
dies. J'eus beſoin de conſeil; je mandai Meſſieurs PeT1T , 


Bou po, Le DRAN & mon Père. Le Malade s expliqua 
en leur preſence ſur l'origine & le progres de fa maladie. Un 


effort qu'il avoit fait quelques-annees auparavant avoit deter- 


mine tout-a-coup & avec tres-peu de douleur une groſſeur 
du volume d'une petite noix , defſous le Ligament de Far- 


LoPE, C'ctoit-alors une HRRNIE ſimple de TEp1PLoon: 


Elle augmenta peu-3-peu , & parvint en deux ou trois ans à 
la groſſeur d'un uf de Poule d' Inde, fans que le Malade 
en fut incommode ; mais en dernier lieu elle fut violemment 
contuſe par une chute de cheval. Le Malade y ſentit une 
. ſourde & il ſe fit à la Peau une Equimoſe coliderable, 

'Aaaa?2 Ces 
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Ces accidens ſe paſſerent promptement par le ſecours d'une 
ſaignée, & l'application du ſuc de Perſil & d eau vulneraire 


meles enſemble. Quelques jours apres la Tumeur changea 
de forme; d'oblongue qu elle toit elle devint irrẽgulièrement 
ronde. Pluſieurs lobules éExactement ronds eee ſur ſa 
ſurface , dont trois principaux accrurent rapidement. Il en 
parut un du cote du Pubs, & un du cote de los des Iſles, 
chacun de la groſſeur d'un ceuf de Poule ; un troiſième occu- 
poit la partie inferieure & moyenne de la Tumeur ; il Etoit 
du double plus gros que chacun des deux autres. Ces diffe- 
rentes Elevations, quoi qu'inſenſibles de meme gue le corps de 
la HRRNIE, determinerent le Malade a venir a PARIS pour 
ſgavoir à quoi sen tenir. Par examen que nous en fimes , 
ces lobules rendirent au toucher la ſenſation d'un fluide ren- 
ferme dans des ky/tes particuliers. Mr. Le DRAN les deci- 

da Etre des HyDAT1DEs qui s'etoient formees par la dilata- 
tion des Vaiſſeaux lymphatiques de IEPIPLoox, dans le tems 
de la forte compreſſion qu'il ſouffrit dans la chute au a- 


voit fait le Malade. 

L'opinion de Mr. Lx DRAN fut adoptée par tous les 
conſultans. Il fut decide d'en Evacuer le fluide par la ponc- 
tion avec le Trocart. Je la fis ſur le champ, avec Tinſtru- 
ment le plus petit en ce genre, à eminence inferieure de la 
Tumeur. II en ſortit la quantite de trois onces d'une liqueur 
limpide. Je fis une autre ponction a V'eminence qui rEpon- 
doit au Pubzs ; il en ſortit environ une once du meme fluide. 
Jen uſai de meme ar he de la troiſiẽme; elle Produiſit 


environ 
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environ la meme quantite de liqueur que la ſeconde; cette 
ſeroſite avoit la meme couleur que celle des deux autres Hy- 
DATIDES. La Tumeur, ainſi d'autant moins groſſe, parut ſous 
une forme toute differente de ce qu'elle Etoit auparavant les 
ponctions, elle devint ronde; & il fut aiſé de ſentir à fa 
ſuperficie de petites Eminences rondes, & <laſtiques de diffé- 
rentes g roſſeurs qui furent conſidertes comme autant d' HY 
DATIDES qu'on ne pouvoit detruire que par une operation. 
On convint avec eſpoir que, ces HypaTIDes n etant qu'un 
vice local de la partie de LE IP LoON qui étoit au dehors du 
Ventre, le Malade n en en TEIPTOOo. 


ots les ue faivnt prises bone faire Wc 600 
jours après. Je fus le lendemain chez le Malade pour le 
faigner, & lui adminiſtrer quelques remedes generaux ;'mais- 
je ne le trouvai pas. Il fut engagéè par un des conſultans à 
prendre un logement chez lui, Vayant flatté qu'il ſeroit plus 


a portee des ſecours neceſlaires a ſon Etat. On lui fit ope- | 


ration. ſans avoir appelle aucun des autres confultans ; il ne u- 
cut que fort- peu de jours, ſans que Jon ait pu ſęavoir la cauſe 
d'une mort ſi precipitee. S' il fut mort entre mes mains je 
n'aurois pas manquè d'en donner la raiſon. Mon principe 
tant de contribuer aux progres de Art, je n' ai jamais rou- 
gi d'avouer mes fautes pour apprendre aux autres à les Eviter: 
II ſeroit à ſouhaiter que tous les obſervateurs en fiſſent 
de ;meme. - Pai ctendu davantage la conſẽquence de ce 
principe dans la Preface de mon traité ſur les 8 
edit. de Pants 1749 p. LxXLV & la ſuivante 


On 
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On eſt bien convaincu par cette obſervation & par cells 
de Mr. LAMok iR que cette operation n'eft pas ſans dan- 
ger, eu 6gard à la reſciſion de l ErIr Loo & que gil y a un 
moyen plus ſar & plus aiſe à employer on doit le préférer. 
Ce moyen ſe trouve dans la compreſſion. La théorie de la 
compreſſion en pareil cas eſt eclairce par l' Analogie; fa ſuretse 
ſe confirme par Vexperience. On ſgait que les Vgſicules qui 
contiennent les HY DATI DES ſont extrẽmement minces , 
& qu elles peuvent ſe crever en les comprimant de la meme 
manière que Yon diſſipe les Tumeurs hmphatiques qui ſur- 
viennent à la partie exterieure du Carpe, ſoit par la com- 
preſſion faite avec une lame de plomb bien ſerrèe par un ruban 
que quelque uns frottent aſſeꝝ · inutilement avec du Mercu- 
re, ou en la frappant deſſus ſon point central avec une pa- 
lette de bois ou ferule, Par ces moyens la Vglicule ſacculeuſe 
qui contient la /ymphe ſe creve, la liqueur $epanche , ſe 
reſout , & la Tumeur diſparoit dans Tinftant, 


Je fus d'autant plus porte a croire que la compreſſion put 
guerir les HyDATIèDES de IErIr TOO dans les HERNIES 
que l'on voit afſez-communement des Hydroctles monſtreuſes 
ſe diſſiper entierement & ſur le champ, au plus grand Eton- 
nement des Malades , par des coups ou des chutes inopinés. 
Il eſt vrai que ces ſortes d'Hygroceles reviennent le plus ordi- 
nairement peu de tems après; j'en ai vu qui n'ont reparu 
qu'apres pluſieurs femaines ; mais je n'en ai. jamais obſerve 
qu'une qui ait <tc radicalement guerie à la ſuite d'un pareil 
accident. Jai &te convaincu de la gueriſon d'une Hydrocele 

LS | habituelle 


De TEp1»>Lo00N. Set. II. 8367 


habituelle par la compreſſion faite à deſſein. Ce cas quoique 


Etranger au ſujet que je traite y eſt neceſſaite à cauſe de VA- 


nalogie avec la guériſon par eompreſſion des HYDATiDEs 
tpiploiquesr. D'ailleurs je n'aurois peut · etre pas Voccafion de 
le rapporter pour donner, à ceux qui ne le connoiſſent pas, 
Yidee du moyen qui fut employs & qui pourroit etre reduit 
en  methode en y apportarit” de nnen 


OBSERVATION NK 


Hyprocus. guérie par le moyen de Jaw com- 


enn e d'une manière e 


Par I Auteur pM ces s Recherches. | 


assis fait pluſieurs fois la ponction d'une Hiiroedle x fen 
Mr. Dux and de Mrs fermier general à PARIS. Son Sel- 
ſier ayant entendu parler de ſu maladie lui promit qu'il le 
|  guvriroit en un inſtant de la meme manière qu'il avoit éte 
gueri lui meme Mr. de Mes v me ptia d Ecouter les raiſon- 
nemens de cet homme, auxquels je m oppoſaĩ dans la erainte 


que le Tefticule nien ſouffrit quelque dommage. Le Malade 


3ge 66 ans, importunè plutòt qu affectè par l operation que je 


lui faiſois deux fois l' anne depuis trois ou quatre ans, ſe de 


termina a ſubir l operation de ſon Sellier. J Hydrocele pou- 
voit contenir alors douze ou quinze onces de fluide. Je fus 
invite par le Malade à me trouver à l heure marquee pour 


I '6x6cution du procidé. Je ne me le fis pas dire deux 


fois. Un Chirurgien doit chercher les eceaſions de 8 inſtruice. 
L'empiriſme nous a ſouvent etc utile. 


Quetques 
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Quelques jours apres le Sellier fixa autour | de-jla ceinture 
du Malade au deſſus des 9s des Illes un circulaire de cuir 
de Russ iE fort- pais. Ace circulaire Etoit- adapté une 
eſpece de calotte qui renfermoit tout ] Hemiſphère anterieure 
de l HYDRO EI E. Cette calotte ẽtoit faite dun cuit de bœuf 
au quel. on avoit-donne une ꝗorme concaye proportionnce a 
la figure de la- Ti UMECUT «1 A. la; partie inferieure. de cette calotte 
etoit couſue une lanière de cuir de trois pieds de longueur. 
L'operateur arrèta ſur le bord d' une chaiſe un couſſin rond, & 


fort dur de cinq a fix pouces de longueur ; ce couſſin etoit 
conſtruit de euir très-ſouple mais rembburt de fagon A le 


rendre d une forte reſiſtance. Le Malade s aſit fur; la 
chaiſe de manière que la face poſterieure de la Tumeur por- 
toit ſur le couſſin, tandis que la calotte en enveloppoit toute 
la-moitie.anterieure-ſuivant ſa longueur. Le Sellier paſſa la 
lanière par deſſous la chaiſe, cnſaite Vayant, bien fixe au- 
tour de ſa main, il la tira a lui de devant aVarriere de la chaiſe 
ou il _<toit poſts, Par, une ſecouſſe ou ſacade qu'il donna 
a la Janicre en la tirant a lui avec violence &. d un ſeul cup: 

LaTumear ſe trouva ſubitement diſſipèe ayant ẽtẽ comprimee 
par cette manœuvrè entre la calotte & le couſſin, & elle diſpa- 
rut dans le mme inſtant, ſans que le Malade Par dire 2 95 
en eut ſenti aucune douleur. 


* — 


ÞS 4 3. rarer mn 
Jexaminai 5 le Scrotum au travers du quel je 
ne ſentis pas plus de liquide que l'on en apperęoit après la 
ponction, lors qu'on l'a entièrement évacué. Le 7/2 
ticulè fe trouva dans la gage infèrieure du San ſans 

| 1e avoir 
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avoir ſouffert de peine. Le Sellier enveloppa toute la Peau 
avec de la filaſſe qu'il imbiba d eau de vie ticde ; il fit met 
tre le Malade au lit; il Vengagea y reſter toute la journee, & 

As exciter à ſuer; cela fut executs par une potion diaphoretique 
que je preſcrivis. La fomentation ſpiritueuſe fut renouvellee 


pluſieurs fois par jour pendant environ une ſemaine. Cet ap- 


pareil fut abandonne , le Malade ayant été purge deux fois. 


Je le viſitai pendant plus de deux ans après, & I'&xaminai' 


avec fois Lans avoir ares aucune pete _ recidive. 


Je cultivai la connoiſſance du i Seller, je le queſtionnai 
ſur cette operation: je ſęus de lui qu'un Charlatan Vayoit 


gueri d'une pareille Hydrocele par ce moyen, après en avoir 


EtE incommode pendant dix ans, & pour * on lui 
avoit toujours fait la Serge deux fois par an. 


Favone que je n'ai jamais ofe employer ce moyen dans la 
crainte d'une TEcidive aui certaine que celle qui ſurvient 
apres les guerifons accidentelles de la ys ITE par des 
coups ou par des chutes. Mais la raiſon qui m'a retenu 
le plus eſt celle du danger qu'il y a que le Tefticule ne ſe 
trouve endommage par cette compreſſion, Je penſe.cepen- 
dant que Fon pourroit len garantir , parce qu'il fe trouve 
toujours, ou le plus ordinairement, a la partie ſuperieure de 
la Tumenr dans les Hydroceles. Le moyen que je crois que 
l'on pourroit employer pour eviter la compreſſion du Tefticule 
ſeroit de + * 4 la calotte de manière qu'elle n'agit ſur la 


Tumeur qu' au deſſous du Tefticule, en formant cette calotte 
B b b b 4 
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a la manière d'un hauſſe- cl d'officier dont les deux cotés 
de J Echancrure ſeroient Axes au, ann de W 


| Tout — que FR ou tirer alas ce ds . 
eſt d'avoir appris que les HxDATIDESs de ILE IPTOON dans 
les HERNIES peuvent Etre guéries par la compreſſion. S'il | 
eſt poſſible de guerir. les Hydroceles, qui ne ſont à propre- 
ment parler que des HY DATI DES, en briſant le Tiſu de 
leurs pellicules ſacculeuſes, à plus forte raiſon peut- on guerir 
celles qui ſurviennent àI EI LOoV. Mais ces compreſſions 
doivent ètre menagees de fagon que cette Membrane graiſſeuſe 
tres-vaſculaire & fort- delicate nen ſouffre aucun dommage. 
II ne faudroit pas agir a ſon. égard a la manière du Sellier, 
ni de la fagon que Fon, efface les Tumeurs :/ymphatiques du 
Poignet en frappant deſſus; ILEPIPLOON pourroit en ſouffrir 
une contuſion facheuſe. Pai eu pluſieurs fois occaſion d' ob- 
ſerver cette complication des HeRNnies del'EpirLoon. L'ob- 
ſervation ſuivante ſervira autant que toutes celles que je pour- 


rois rapporter pour en donner les ſignes, & a expliquer 
la methode de la guerir, 


OBSERVATION. XxxXI. 


HxvpArIDEVS epiploiques dans une Herne gucties, 
par compreſſion. : 


Par Auteur de ces Recherches. 


En année 1750, une jeune Demoiſelle de qualité àgee 
| 195 1 8 9 
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de 13 à 14 ans, qui avoit une ſimple HxRNIE inguinale de 
TErirroox du c6te gauche, fut miſe en penſion” chez la 
Dame LArTovenx au Village nommé petit SHELSEA , près 
de Lonp RES. Cette jeune Demoiſelle fort - delicate etoit 
confièe aux ſoins du Docteur CHANNEL qui la viſitoit ſou- 
vent, II la trouva un jour fi triſte qu'il voulut ſgavoir la 
cauſe de fa mélancolie. Elle dit quelle $'etoit donnee un 
coup dans I Aine en tombant ſur le coin fort- aigu d'un 
banc ; qu'elle n'avoit pas ſenti de douleur dans inſtant de 
fa chute ni depuis trois ſemaines que cet accident Etoit ar- 
rive,. mais que depuis ce tems-la ſa DesSCENTE avoit aug- 
ments confiderablement. Le Docteur y porta la Main; il 
fut d'autant plus ſurpris qu'il croyoit la Malade guerie de- 
puis long-tems. II la fit mettre au lit, & m'envoya cher- 
cher pour avoir mon avis. 


Il me dit que la jeune Demoiſelle avoit eu une Des- 
ENTE depuis fa plus tendre enfance, & qu'ayant paru 
avoir &tE guerie quelques annees auparavant, on lui avoit 
fait quitter les Bandages: La Malade repondit que depuis 
qu'elle ne s'en ſcrvoit plus, elle avoit toujours été 
dans le meme état qu auparavant, & quelle n'en avoiĩt 
rien dit de peur qu'on ne Jeut obligee à les porter toute ſa 
vie. La HER NIE avoit toujours eudeux pouces ou environ de 
circonference dans ſon plus gros volume; elle deſcendoit 
par l. Anneau juſque dans la partie ſuperieure de la grande 
Leore de la Vulve. lorſque je I'Examinai elle Etoit du vo- 
jume d'un gros œuf de Poule ; elle étoit parvenue depuis 

| B b b b 2 trois 


562 RR TRAA S fur les HERNIES 


trois ſemaines par degres a cette groſſeur; cependant elle 
n'ctoit point douloureuſe. Dans ſa forme ovale, elle toit 
ſurmontèe dans fa ſurface extericure par une Eminence ron- 
de, & comme iſolee du reſte de la Tumeur, par une ligne cir- 
culaire, mais fort-ſuperficielle. En preſſant d'une main la 
baſe de cette eminence avec les deux doigts , & en appuyant 
un doigt de Vautre main ſur le centre de cette Eminence, j'y 
ſentois une refiſtance parcille a celle d'un fluide amene a la 
ſuperficie ; Jorſque je lachois les doigts, le fluide prefen-- 
toit une ſurface plus <tendue, plus plate & plus molle. 


Taffurai le Docteur CHANNEL que c'ttoit une HyDa- 
TIDE qui avoit &e occaſionnee par la rude preſſion de VE- 
PIPLOON contre le banc ſur lequel la Malade étoit tom- 
bee. Je lui fis connoitre par les Iumicres de la Phy- 
ſiologie, & par celles de Vexperience' que ce fluide 
Ctoit renferme dans une partie d'un des Vaiſſeaux /ymphat;- 
ques de la Membrane epjploique ; que la partie de ce Vaiſſeau, 
qui avoit fouffert par la compreſſion , s'etoit affoiblie & di- 
latce , tandis que ſes extremites ( « ) vahoulerſes s'òtoient de- 
plus en plus retrecies. Le Docteur congut que ce fluide 
Etoit contenu dans un ie produit par la dilatation du Vaiſ- 
ſeau Iymphatique qui le renfermoit ; la forme ronde de cette 
Eminence le confirma dans cette idée. Mais il ne faut pas s'y 
tromper, les HypATipEs prennent quelque-fois des 


formes oblongues a cauſe de h ſtructure des interſe&ions 
valuulcuſe 's 


() Conſultez Ruy/cb dans ſon traité, de valonlis hmphaticorum. 
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valvulbuſes qui leur donnent une figure piramidale. Lin- 
ſenſibilitè de la Tumeur Vaſſura que ce ne pouyoit pas Etre 


un fluide putrche. Il conſentit à la preuve la plus complete 


que je pus lui en donner, ce fut de percer cette Tumeur a 
fa ſuperficie avec une lancette ; il en ſortit environ une de- 
mie once d eau fort- limpide. La Tumeur ſe trouva un peu 
diminuee, mais elle Etoit encore beaucoup plus groſſe que 
dans fon état originaire, d'ou je conclus qu'elle devoit con- 
tenir quelques- autres HYDAT1DEs qu'il n' toit pas poſſible 
d'ouvrir fans faire une operation de conſequence, qui auroit 
pu avoir lieu, fi la gueriſon des HVDATI DES, par la com- 
preſſion, n'avoit pas pu ètre obtenue. | 


J avois déja employs ce moyen avec ſucces ſur deux 


pertonnes , la premiere Etoit un jeune Gargon ; la ſeconde 


.Etoit une Femme de quarante ans; l'un & Vautre etotent 
preſque dans les memes circonſtances que la jeune Demoi- 
ſelle. | 3 


Jajuſtai un Bandage circulaire de cuir, bien garni, autour 
des os des Iles, dont le bord inferieur & antérieur portoit 


fur V Anneau au deſſus de TEpipLoon. Cette precaution - 
me parut abſolument necefſaire pour empecher la HEN 


de rentrer. On congoit aſſez le danger qu'il y auroit de 
reduire VEP1PLoow, ou de le laiſſer rentrer de lui- meme avant 
que les HY DAT IDEs ne ſoient gueries, Un ſeul chef de 
bande, compoſe d'une forte toile en double, neuve & 

ecrue , de lalargeur de trois travers de doigt, & froncie dans 


* r 


r * 
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ſes parties laterales qui r&pondoient à la Tumeur , Etoit fixe à 
-Fendroit de la ceinture qui couvroit V Anneau. Ce chef de 
bande Etoit aſſez- long pour Ctre attache par derricre au cir- 
culaire, apres avoir paſſe par deſſous la Cuiſſe. J'enveloppai 
enſuite la Tumeur avec du papier-miche fort-epais. Je mis 
une compreſſe par deſſus, & en conduiſant la bande de haut 
en bas avec precaution pour ne pas déranger la calotte de 
-papier-miche , je la paſſaĩ par deſſous la Cie, & Vattachai 
au circulaire par derrière de maniere a ne faire qu'une fort- 
-legere preſſion, & qu'elle ne put pas fe lacher. Je. laiſſai cet 
appareil juſqu au lendemain. Comme il arrive toujours que 


ce que l'on nomme le ſous - cuiſſe, ſe relache quand la Cuiſſe 


eſt en flexion , j eus Vattention d' attacher le pied de la Mala- 


de avec un lac, & de fixer le lac à la traverſe du pied du 


lit. Sans ce ſoin eſſentiel le Bandage en ſe relächant auroit 
peut- etre permis la reduction de IEP1PLoon avant Vaffaiſſe- 


ment des HV DATIDES. La Demoiſelle dans cette ſituation 
fut obligée de faire les evacuations naturelles dans un baſſin 


de lit. 


Je levai l'appareil le lendemain. Je trouvai le papier- 


mächè bien defleche, & moule ſuivant la forme de la Tu- 


meur en conſiſtance de carton. Je mis tout au tour de la 
DEscCENTE de la charpie bien-mollette pour empecher les 


pords incgaux & rudes du carton de bleſſer la Peau aux en- 


droits Qu ils appuyoient. Je remis les choſes dans le meme 
ordre que la veille , excepte que je ſerrai tant ſoit peu plus 


le ſous-cuiſſe, étant bien aſſure que, le point de com- 


preſſion 
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preſſion repondant exactement a la partie ſupericure & an- 
terieure de los Pubis, je reuffirois à affaiſer ou a briſer les 
pellicules Membraneuſes qui formoient les HYDATIDES. 


Le troiſi me jour, je ferrai encore un peu plus le ſous- 


cuiſſe. 


Le quatricme jour „je .m'appergus dune diminution Gina 
ſible de la Tumeur ; je mis dans la cavite du carton, nn peu 
de charpie. RT 


Le ſixiéme jour, la DescenTs ſe trouva fi confiderable- 
ment diminuee que je ſubſtituai un nouveau papier- miche à 


la place du premier. Jen uſai les jours ſuivans comme 
Javois fait les precedens. 125 


Le neuvième jour, la 7 umeur ſe trouva, de Vayeu de la 
Demoiſelle, plus petite qu auparavant l' accident qui lui etoit - 
arrivé. Je jugeai alors que les HyDAT1DEs Etoient totalement 
detruites , & qu'il n'y avoit point a craindre leur re- 
tour. Il y eut cependant eu de Vimprudence à travailler à 
la réduction de VEe1PLoon.. Je fis lever la Malade; elle 
reprit ſes petits &xercices ordinaires , pendant trois ou quatre 
ſemaines. On ſoutint ſur la Tumeur tout ce tems-la 
une compreſſe „ imbibee d' eau vulnéraire; on la 
changeoit deux fois par jour. Enſuite, phyſique- 
ment certain que les HYDATIDES <toient bien gué- 
ries, je ſongeai à Fever accident qui y avoit donné 

| occaſion , 
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occaſion, en reduiſant la DescenTe , mais le Docteut 
CHANNEL ni moi n'oſames pas prendre ſur nous cette operation 
ſans en ètre bien aſſurès par quelqu'un d'autorite qui put nous 
mettre a Vabri de. tous reproches. La Demoiſelle, tres-ri- 
che heritière & orpheline, avoit des Tuteurs aux quels le Doc- 
teur CHANNEL communiqua le cas. Ils nommerent Mr. 
SHESELDEN pour le conſiderer ; & il ſe tranſporta chez 
la Malade. Apres avoir Examine ſon état, il jugea qu'il 
n'y avoit rien A craindre pour la réduction de EI Lo- 
CELE , ni pour la recidive des HVDATID ES. Apres quel- 
ques ſoins particuliers, je fis rentrer la DescexTe & je la 
contins avec un Bandage ordinaire &c. ally 


A n T 1 tt AIX. 


De IETRANCLEMEN T de ILInteſtin par TEer- 
| | | PLOON. , 4 


Feu Mr. La PeyRonts a clairement demontre dans le 
premier volume des Memoires de Académie Royale de 
Chirurgie pag 993 que Eri Too eſt capable d'etrangler 
Tinteftin dans le Ventre. Les brides qu'il peut former par 
ſes adherences avec le Peritoine deviennent les agens d'un 
Etranglement mortel. Si Ton n'eſt pas prevenu ſur la poſſi- 
bilité de pareils effets, la vie d'un Malade eſt doublement en 
| danger. La Nature s toit trompee dans ſon ouvrage , elle 
7 B etoit priſe dans ſes propres filets, il lui auroit fallu les ſecours 
3 de 
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de l Art pour Jen debarafſer, Certainement rien n'etoit plus 
fimple à &x&cuter; il ſuffiſoit de couper la bride qui genoit 
IInteſtin à Vembouchure interieure du Sac lerniaire Il neſt 
pas douteux que Mr. Dr LA Peyron1t n'eut mis ce moyen 
à ExcEcution , s' il eut éëtè averti afſez-tot; il le connoiſſoit 
comme il paroit par la reflexion qu'il fait a la fin de fon ob- 
ſervation. _ ** Cette obſervation , dit-il , nous avertit de 
„ nous defier de pareils accidens, qui ne ſont pas ſans remede, 
car il eſt poſſible. de ,reconnoitre T'Erranglement avec le 
„ doigt., & de degager: V.Inteftin. L'Acad, Roy. de Chir. pu- 
„ blicra dans la ſuite pluſieurs obſervations ſur des Etran- 
„ glemens de I Inteſlin par le Sac herniaire apres la réduction 
„ des DESCENTES., & on verra par ces obſervations qu'on 
„ à quelque- fois debride I Iteftin dans le Ventre avec ſuc- 
„ cès “ (). Le precepte que donne ici le celtbre Au- 
teur de cette obſervation demande quelque interpretation , 
car, Yorſqu'il a dit "© rr 1 eſt poſſible de reconnoitre. IE. 
„ tranglement avec le doigt, & de degager 1VInteſtin 0, il n'a 
pas entendu qu'il ſuffiſoit de le pouſſer avec le doigt pour 
le degager : outre que cela ſeroit  tres-difficile dans I'Ext&cu- 
tion, & meme impoſſible 6 I Intgſtin Etoit fortement Etrangle , 
c'eſt que sil ſe degageoit, il pourroit par les ſuites $'infinuer 
hc 1 5 « > ©,0 7; 


| (* ) Le Memoire a concernant les Etranglemens intẽrieurs, qui ne put 
pas trouver place dans le 17 vol, des Memoires de VAcademie , eſt con- 
tenu dans le ſecond volume de mon traité ſur les HER IESV, ſous ce dure, 
VP VE — de PInteſtin par le Piritoine. 
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568 Rrenrxcnes fur les HErRNIES 
encore dans 1 Anneau. forms par la bride. I, faut donc, 


pour rendre l'idee de Auteur, COWEN. la bride , puis- 
qu'il a fonde. ſon, precepte fur Vexperience./d'auttui , © on 


„ verra dit · il, par ces obſervations qu'on a quelque-fois der 


„ bridé pagan dans le Ventre rr mages 9, 61011 


i O14 INT ine ien 


Le Kuben de lug dans le Votre ſeroit d' autant 
moins poflible que la bride epiploique pourroit ſe trouver 
adhErente à I. Tfein. II n'y auroit en pareil cas que Vinſ- 
trument tranchant que von pourroit employer pour la di- 
viſer. Le moyen feroit extrẽme à la verité, car il faudroit 
faire une tres- grande inciſion aux Muſcles pour avoir la 
kberté de travailler A decouvert. / La certitude de la mort, 
en laĩſſant le Malade en cet &tat, doit encourager 2 a en riſquer 
révenement fatal. Ce ne ſeroit pas une operation auſſi- 
hazardee que quelques - uns pourroient I'imaginer; on en verra 
la preuve dans les reflexions qui ſont a * ſuite de Tobiers- 
tion XXXIII, 1 3 Cds Fl 

L'experience e Polſibilits qu'il y a que non 
ſeulement VEeipLoon peut Etrangler L Iuteſtin, mais elle fait 
voir qu'il peut y Etre fortement adherent: ' L'/Academie en 
a été temoin oculaire. Voici le fait tel qu'il a été decrit 
par VAuteur. Ce cas ſingulier, fort- antérieur a celui que 
je viens de citer, eut fait un parallele de convenance 
sil neut pas n à la ee, de Mr. LA PEYRo- 


NIE. 5 « E436 A! 2 
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Par W un * ſes Members & cmi 
| en a chef de 'H r DHU. | 


341323 


A la ade mois de Juin, 1734 on coucha dans 1 H- 
TEI-Drzu un Homme fort & robuſte, age d environ qua · 
rante ans. Les accidens dont il ſe plaignoit étoient des 
laſſitudes ſpontances , une peſanteur de tout le Corps, & par- 
ticulièrement de la Tee avec aſſoupiſſement; le Ventre etoit 
bouffi & fort-dur; il avoit de la difficulté à uriner, ces 


ſymptõmes marquoient une ſtaſe arr at de We "08 * 


queurs. 1 258 


Le Malade avoit de plus une Hr RN Entero-cpiplbocle qui 
remplifloit toute la Bourſe du cdte droit; mais la Tumeur 
ayant la liberte de rentrer neee elle ne W at: 0 
modoit * 1 par ſa ge mares e e BAGOCETSTIG SPIN DT) 
Pendant les quatre premiers jours de fon Sour 1 I Ho- 
pital on lui fit deux ſaigntes du Bras, on lui donna quel- 
ques lavemens, & on lui fit prendre des bouillons amers. 
ut Cccc 2 Loin 
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Loin de repondre a ces remedes, par un regime qui nen con- 
trebalanga pas Vavantage , il mangea une fi grande quan- 
titE de Ceriſes & avec tant de gloutonnerie qu'il en avala 


les noyaux, & d'autres alimens de cette eſpece , enſorte 


qu'il ceſſa tout-3-coup de faire rentrer ſa DrscENTE, & 
d'aller à la ſelle. Comme ces accidens Etoient de ma com- 
petence , je fus appellé à ſon ſecours le ſoir du quatrieme 
jour de ſon entree, Je tentai la réduction de la Tumeur, 
mais le canal inteſtinal avoĩt acquis une fi grande tention que 
je ne pus y reuſſir qu en partie. / 


Je preſcrivis deux amples ſaignees a deux heures de diſ- 
tance Lune de l'autre, des lavemens de Caſſe & de petit lait, 


&& je fis appliquer ſur la Tumeur le Cataplaſme émollient 


dont nous ſervons ſouvent avec ſucces en pareil cas. Le 
Vomiſſement des alimens, qui ſurvint bien-tdt, fut ſuivi de 
celui des matières bilieuſes, & enſuite de matieres fecales. 
Ces changemens dans les matières du Vomiſement s' opé- 
rèrent en très- peu de tems. 


Tous les remedes ordonnes , quoique promptement ad- 
miniſtrés, n'eurent aucun ſucces ; le Malade continua a vo- 
mir, & il ne rendit point les lavemens. Enfin la tention 
du Ventre augmenta a un tel point pendant la nuit qu il 
mourut ſur les quatre heures du matin. . 


- Flatte par Veſpoir de trouver dans I'Examen de fon Bar- 
Ventre quelque cauſe ſingulière de ſa mort, je fis Vouver- 


De l'EIr Too. Sea. II. 571 


ture de ſon Corps ; je commengai par la 7. umeur du Scrotum: 
Apres avoir ouvert le Sac hernzarre dans toute ſon étendue, 
je trouvai la plus grande portion de 'Ep1PLooNn ifolee dans 
tous les points de fa circonference juſque dans le Ventre; il 
Etoit d'une figure ronde en forme de corde, & avoit fix ou 
ſept pauces d' paiſſeur; ſa partie inferieure ſe terminoit à 
peu pres comme une frange evaſee en forme d'entonnoir ; il 
o applatiſſoĩt à la partie ſuperieure du Sac en forme de ban- 
de, & la il faiſoit une eſpece de nœud circulaire qui, de 
meme que le reſte de fa ſubſtance , n'etoit gene ni par T An- 
neau ni par le Sac herniatre.” Cette bande circulaire de VE- 
PIPLOON contenoit une anſe de I'Intef/in CoLon deja gan- 
grenee , avec laquelle elle Etoit fi adherente qu'elle ſembloit 
ne faire qu'un mème corps. 


La ſingularité de ce fait m'engagea à ſeparer entièrement 
ces Viſceres du Bas-Ventre, & à les preſenter à VAcade- 
mie. L'Ee1PLooNn & le CoLox ainſi unis enſemble avoient 
cauſe un fi grand tiraillement de I Efomec que ſon orifice 
inferieur ſe trouyoit fitue dans la region ihague droite; la 

Veheule du Fiel, qui avoit acquis un volume extraordinaire, 
Etoit renverſèe, parce que I'Inte//in DuopenuUM entrainoit 
avec lui le Wok. Cholidoque de haut en bas. Tous les 


autres Inteſlins avoient ſouffert un Senn Nerd 
à celui de I'Eftemac. 


RETExXIOxsS DE. Mr. Boupou On ER &abord 
par, c cette oblerration, de quels derangemens I E/ffomac & les 
| Inteſtins 
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Inteſtins ſont ſuſceptibles, ſans que pour cela l' Animal en 
ſouffre, ſurtout lorsque les deplacemens de ces _— ſe 
font par gradation. _ 
"2 ſecond lieu, il eſt; clair que le Malade dont je parle 
eſt mort, non pas par I Etranglement de VInteftin par 1 An- 
neau, mais par un Etranglement particulier que I'Ep] LORE 
a fait a F comme je Lak 90⁴ vu arriver. 


1 
4 
14 


On Ae cis — une ee mem- 
brane graiſſeuſe, molle, flaſque & ſans fibres contractibles 


ne ſeroit pas capable de ſerrer I Inteffin aſſez-Exactement 
pour etrangler; mais pour en convenir _ n y a bre con- 


fiderer, 


111 


Premièrement, que le canal inteſtinal avoit acquis , par 
Vengorgement des liqueurs , un volume beaucoup plus 


_ conſiderable que le cercle de Ta mavoit Ye. _ 


metre, 


Secondement , que la portion de IEI Loo contenue 
dans la Beurſe , Etant d'un volume conſiderable , elle tirail- 
loit ſans ceſſe par ſa pefanteur le cerole qu'elle faifoit au- 
tour de I Inteſtin , & par ce tiraillement, e * 
ſe preter au volume augmente de ce canal. 


\Tioldidineiment ; Uns Uu fatth des" Brit; tant Ida 
diſtendues par Vinflammation , ils ſe font trouves preſſes q ul 
I Autre 


autre cõtẽ par une quantite prodigieuſe bene & ſurtout 


par les noyanx avalés qui s'Etoient dla dans Vanſe étran- 
| e du Colon. | 


1 
2 


Ces FR e 3 ay 1 poſlbilits 
des Brides & des entortillemens circulaires de.-PEvieLoox 
capables d etrangler I'Inte/tin. Elles font voir le danger au- 
quel ſont expoſes les Malades en qui ils exiſtent , fi l'on ne 


ſgait pas y remedier. Ces effets ſinguliers ne me furent 


jamais Etrangers; GUILLAUME; ARNAUD mon grand ohcle 
avoit .rEmarque les Brides formèes par I ErIr Toon, il les 
avoit not6cs dans ſes obſervations manuſerites qui firent Yob- 
jet de mes premières études ſur les HERNIES, d'ou je 
tirai les ſignes qui enſeignent à les connoitre. Les obſer- 
vations de mon Pere deſtinees-a mon inſtruction en con- 
tiennent une éxactement pareille à celle de Mr. Bou pod. 
Une anſe d Inteſtin ſe, trouva ᷑tranglè par un entortille- 
ment de 'Ep12L00N ;, le Malade mourut, & I Errungls- 
ment ne fut reconnu que par Touverture du Cadavre- Je 
n'en ferai pas mention; je rapporterai ſeulement celle qui 
a rapport aux Brides formées par IETI LOOV : elle inſ- 


truit ſur, les ſignes qui font connoitre ces! ſortes d'Etran- | 


glemens , de quelle nature qu ils n elle Eran ” 
* d'y remedier avec ſucccæs. 
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574 RECHERCHE S fur les HERNIEsS 
OBSERVATION XXIII. 


Sur un Etranglement de | Inteſtin par un alon- 
| gement fibreux de Eri Loo 3 


Par GuiLtLAuME ARNAUD Chirurgien de feu GASTON 
de FRANCE frere wa Lovis X IV. 


En 1 je fus appelle pour un Seigneur de la Cour qui 
ſouffroit depuis trois jours tous les ſympt0mes de VEtran- 
glement du Beyau. Il vomiſſoit les matières fercorales , & ne 
rendoit rien par le „ge; il avoit des tranchees conſidèra- 
bles & continuelles; le Ventre Etoit fort- tendu, le Polo 
etoit convulſif, le Viſage pale & la Vue tout-à- fait Eteinte. 


Dans cet état miſerable le Malade, en ſon Chateau eloigné 


de einq ou fix lieues de FONTAINEBLEAU , n'avoit regu 
aucun ſecours. Deux des plus fameux Chirurgiens de la Cour 
furent mandes en meme tems que moi. Le Malade age de 
58 ans, grand, fort & accoutume aux exercices les plus vio- 
liens, avoit eu depuis Vage de vingt-cinq ans, une Dxs- 
CENTE qui sxtoit toujours accrue au point qu'elle avoit 


la longueur d'un empan, environ dix {amt ; elle etoĩt n 
comme un petit melon. 


Javois conſeille a ce Seigneur quelques années auparavant 
de porter un Brayer pour empècher ſa DEscENTE de ſortir. 
Je lui en fis un convenable a cet effet, mais, I'orſque je 

voulus 


De VEP1ÞL 00K; Seck. II. 5 ww 
voulus le lui poſer, il me dit qu il lui feroit plus de mal 


que de bien. Je lui fis comprendre le contraire en lui expli- 
quant les avantages du Brayer. Il me repondit/ que, toutes 
les fois qu'il faiſoit rentrer ſa DES, depuis un an ou 
deux, il ſouffroit des Colques violentes qui ne ſe paſſoient 

que quand elle &toit deſcendue dans le Scrotum. \ Je Vaſ- 
ſurai que ſes Coliques ceſſeroient une heure aptès que le 

got at ſeroit e comme cela arrive ee K 
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4 a ) EN refiexion welt pas . ici ; fans galten. n arrive oe oodl. 
nairement que, dans le tems de lare&duttion des Er1PLoCELEs , les Malades 
ſouffrent des douleurs dans le Ventre d'une eſpece differente de elles qui ſe 
font ſentir par Vaſfetion des Intſtint que Yon e h gta K 
douleur qui a ſon hege ſeulement dans la region #pigaſtrique & qui, ſans 
tredit, ne vient que de ]irritation qui ſe; communique_ A I Eflomac' plus p og” | 
culizrement qu Parc du Colon qui 'paroſt n'en etre aucunement offenſe. 
Cette douleur eſt tout-a-fait ſemblable à Ia Cardialgie. Le Malades ſent! 
d'abord un mal-aiſe; il ſurvient enſuite une douleur viye , ſi Ion continue | 
la reduction avec un peu de violence, ou en voulant rrop precipiter Po- 
peration par une preffon trop · forte ſur YEbtetoon; le Pauls Saffoiblit; le 
Viſage palit; des ſueurs froides 8” empatent de tout le Corps ; le Malade en- 
fin tombe en Syneope. Ce qui y a de plus ſingulier dans, cette menen, 75 

c'eſt que la douleur ne $'ctend. pas depui la partie G4 I'Ep1PLOON . 
eſt manice juſqu'a I Efomacy elle eft direc tement portée! A 5 as n | 
fans communication de proche en proche; ce qui” bembleroit devoir arrixer 
ainſi, cependant Vexpttietjce”protive le Gattaltef Lasabeleuf Wwüte B. 
qve- ſois pendant une heure apies la reduction, mais elle va touyeurs: . 
diminuant par gegres, ( cru en 2 — Malade, de $693, 0,260 

uelques cuillerées 4 un core on vin rouge vieux avec 
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Il e rendit 2 mes raiſons, & me laiſſa faire. Je reſtai avec 
lui pendant deux heures, & je fus temoin que les douleurs 
du Yentre au lieu de diminuer augmenterent à un tel degre 
que je fus .oblige d'ter le Brauer. Le Malade ſouffrit de 
plus en plus, il m'envoya chercher pendant la nuit; il avoit 
des Nauſces continuelles, mais ſans Vomiſſemems, & il nal» 


Þ6it-point à la ſelle; il avoit des Culigues violentes, & le Ven- 


tre toit fort tendu. Je le ſaignai abondamment du Bras; 
je lui fis donner des lavemens qui ne cauſèrent aucune Evacua- 
tion, on lui fit des embrocations huileuſes ſur le Ventre „ & 
je promis de le voir dans la matinee, Un Medecin que la 


famille fit venir de grand matin, & qui ne connut pas la 


cauſe des ſymptomes , lui fit eee T Antimoine; il vomit 


beaucoup 4 & des les premiers efforts la DescenTE Gortit 
tout-3-coup ; le Malade fut delivré de tous ſes tourmens 
apres une evacuation. par haut & par bas qui dura plus d'un 

heure. Je trouval toute cette befogne faite, lorſque j arri- 
val ſur les neuf heures du matin. Jen felicitai le Malade 
de tout mon cœur. Je fus de ſon avis & de celui du Mede 


ein qui fut de ſoutenir ſeulement la DEsCENTE par le moyen 


d'un Trouſe-Bourſes, ſans la faire rentrer. Le Malade ma- 


voit fait obſerver, que, depuis un an ou deux, il etoit oblige 
de ſe tenir. dans ſon lit de manière qu'il toit plutdt aſſis 


que 'couche , il ſe tenoit la Poitrine & la Tee fort- levées, 
parce que, lorſqu i} Etoit A plat fur le Dar, ſa Drscxrz 
rentroit en partie, & qu alors il ſouffroit de grandes Coliques 


gui ne ſe palibient que quand la DesczxTs. <toit ſortie; il 


ſe 
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ſe levoit ſur le plancher, & faiſit des eon en en 
* e cet 1 . d5z TD 
Apebe ce facit les e ans comme moi 7 
ſur ce qui's'etoit paſſe il y avoit deux ans, l'on deuait obſo- 
lument Eviter la réduction par le Taxis, & qu il W faire 
Voperation du i P22 


. 
KY : = * * 
212 P 1 


Des que le Peritoine Fut ouvert , je vis I'E1PLooN en fon 
etat naturel, il rempliſſoit preſque tout le Sac, de fagon que 
Fon crut qu il wy avoit point de Boyau:. Je le renverſal ſur 
le Ventyè, & il parut, deſſous Tendroit qui repondoit à un 
travers de doigt au deſſous de L Auntan, une partie de Vit 
teſtin eum groſſe comme un mirron * Etoit fort- rouge & 
enflamme. Nous trouviames T Auna aufſi-dilats que sil 
Veut été avec le Biſtourri, cependant le Buyau ne pouroit pas 
rentrer. Chacun de nous porta le Doigt dans le Veutre pour 
reconnoltre ce qui empEchoit la rẽduction; nous crũmesb ap- 
percevair a environ un pouce au deſſous de I' Anneau uu lien 
qui ſerroit le Boyau il fut decide ſur le champ Catticer 
TV'EeiPLooN au dehors ce Un je fis avec facilité, car un- 
toit pas adhérent. N ous vimes fort-diſtinctement que 1 1E. 
| PIPLOON , ploys en deſſous, ayoit forme une eſpece de gelte 
qui enveloppoit LInteſtin. Cette partie de TEP1?L00N a "qui 
enveloppoit & &trangloit le Boa, avoit environ un demi 
pouce ou huit lignes de longueur & elle Etoit adherente a la 
ſurface anterieure de cet Tnteſlin & refletibloit a uh Zig a- 


ew fort-epais,* La circonſtance Reufeufe, qui Luta 25 
: D ddd 2 du 
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vuida prodigieuſement pendant les deux premieres wk 


apres 
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du Malade, fut que, V Anneau que formoit VEp1PLooN n'e- 
tant point adherent au Boyau par tout, j'eus la facilite 
de paſſer la Sonde cannelee entre l'un & l'autre ſur la quelle 
je gliſſai un Biſtouri pour couper le Ligament. LInteſtin ren- 
tra en partie de lui - mème fans que je l'euſſe aidè en aucune 
manière ; mais il Etoit adherent a 1 Erir Loos & Vadherence 
nous parut trop difficile A detruire ; il fallut la laiſſer etant 
ſur que eee d 1 ne ſubſiſtoit Plus. 


a} 2 0 49 | 5 18. (1 


* 


On mit en 44liberation 6 nne FEY reduit. ou fi 
Phat en feroit la Ligature ; ſon état ſain & frais ſembloit 
engager A le remettre dans le Ventre, mais ſon volume fit 
craindre qu il ne fut deyenu corps Etranger ; ; il fut decide 
de Vamputer. J'y fis deux Ligatures, a cauſe de ſon volu- 
me conſiderable , beaucoup au deſſous de la partie que j a- 
vois attirèe au dehors, je coupai ce qui excédoit au deſſous 


E des Ligatures , & je remis dans le Ventre tout ce qui Etoit | 


ede au deſſous. Je panſai la Plaie 11 


Nous fimes Vexamen = I'Er1eLoon qui avoit &te | em- 
porte; nous ne trouvames de particulier en {a ſubſtance wr 
ce qui ſuit. Ses loſanges graiſſeuſes $Etoient fort-alongees , & > 


elles avoient une confiſtance plus ſolide qu'a Tordinaire : 
elle ſembloit Etre preſque fibreuſe & 0 peu- 422 comme les 


bandes Iigamenteuſes du Cor ON, 


. 


Le Malade tarda peu de tems a aller 4 1 Kl u 4 


1 1 
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apres operation; il eut ſuccombe à la foibleſſe que lui cau- 
fa cette grande &vVacuation, s * n'avoit pas été ſoutenu par 


des cordiaux. eden 


eie? 
13 ö 1 


Les autres accidens ceſſerent, & quatre heures d'un ſo- 
neil tres-doux „ que lui cauſa ſon grand accablement , le 
remirent tout-à-fait A lui-mEme. Les Ligatures tomberent 
quatorze jours apres 1 operation | & la Plaie fut 4 omar 
guerie le quarantieme. 56 r 


2 EF 0 ? , - a * * 5 K 
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ReyLextions DR VAUTEUR DE Ov Arg I 
paroit , dit-il, par ce cas de très- grande conſequence , que 
IEP1PLooN $'Etoit ploys & rendu adherent ſur lui meme de- 
puis quelques annẽes - ſeulement, puiſque ce ne fut que trois 
ou quatre ans avant operation que le Malade ſouffrit des 
Coliques $ 3 orſque la DxscenTE étoit rentrée. Comment 
TEe1PLoon ayoit-il pu ſe rendre adherent ſur lui-meme en 


enveloppant I Inteftin' dans un ſeul endroit & pourquoi le 
Malade ſouffroit- il tant de peines lorſque fa DEscEN x ẽtoit 


rentrée dans le Yentre ? C'eſt ce que nous n'avons pas pu 
comprendre , & nous n'aurions jamais pu imaginer une pa- 
reille choſe ſi nous n'en euſſions été temoins. Je laiſſe à 
d'autres plus clair-voyans a expliquer les cauſes den ce Phẽ - 


nomeène, je ne ine ſuis engage qu Wer ee 
eren faire voir tee um Ae „ iet 
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en vancke je r a de ces Recherches far") 


cette obſervation. curikion:25b 


on pourroit faire un tres grand Re 4s remarques far 
cette obſervation dont les connoiſſeurs ſentent toute Timpor- 
tance ; mais dans la crainte ou je ſuis de confondre la mul- 
titude d'idces quelle preſente, & d embrouiller le ſujet plut6t 
que de Teclaircir, je n hazarderai que quelques-unes de mes 


done; t M enaty bt e 80 

Cette 8 fait voir que, quand une HRRNIE et 
reduite & que les ſymptomes de FEtrangiment ſe declarent, 
il faut neceſſairement que quelque choſe de ſingulier y donne 
occaſion. On a vu dans mon trait tar les HxRxIESs que le 
Sac ſiernicire peu Etrangler I Inteſtin dans le Ventre. On voit 
par les obſervations de cet Article xix que TEe: PLOON a le 
meme pouvoir ſoĩt en formant des Brida „en s entortillant 
autour de I Inteſtin ou comme on le verra dans r 'obſeryation 


XF19 en ebe n CES EY 


Quand par lene) cauſe que ce ſoit Chun * i 
etrangle dans le Ventre, la premiere indication eſt de le ra- 
peller au dehors. Le moyen que cette obſeryation donne 
eſt à la verite bien extreme, & vraiſemblablement le Medecin 
qui hazarda VEmetique ne Veut pas preſcrit, sil eut connu 


la cauſe du mal, mais Vevenement juſtifia ſa conduite. Ne 


ſerions 


De l' EPIrTOON. Sect. II. 381 
ferions · nous pas autoriſés par ſon. èxem ple à commettre une 
faute auſſi heutreuſe; ſi en déterminant la Dxsczxrz 2 
ſortir, on pouvoit avoir une ſuretè que I Etranglement ceſſat. 
Pour moi je n'y balancerois pas; mais je commencerois par 
arch ebgfbtter ct Wöuänt de ibyetp eum inverpajt&6. 
dangereux, & je me mettrois en meme tems en état de 
reparer la faute au plutòt. Ce moyen ſerbit de faire Fopëra- 
tion ſans ddlai auſſi-tõt apres l'effet de I Emetigus, fila 
Drsckxrr ne reparoifloit - pas, ou, ſi en reparoiſſant les 
fymptõmes de F Etranglement continuoient. Lentrepriſe 
meſt pas commune dans le premier cas ni ſi b aiſce, car il 
n'y a pas de Tumæur qui dirige le Chirurgien dans la route 
qu'il doit ſuivre, c'eſt-a lui a sen faire une qui le. ennduiſe 
directement a lendroit ou eſt I Etranglement pour le detruire, 
mme indubitable. ,! 0 ern ab ered 
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Oo a pa5:-T'obſacpation. 3; drida 4 8 9 trait 
des HER. que j entrepris I operation pat la route qu avoit 
tenu la HERNE , & que je degageai I Intgſtin; guoigue IE: 


tranglement, fut ſituè 2 dem travers de doigt au deſſous de 
IUnbilic. On verra dans Art, ſuivant apres Tobl. xxx 11. 


qu on pourroit aller chercher dans le Ventre une Ligature 
qui q ſeroit reſtee & dont gn, graindroit les ſuites füchgu- 
ſes , en faiſant ane inciſion a la Cacatrics; On verra en- 
core dans le Meémoire ſur les HxRxIES avec. Pourriture 
que Jai de montr le moyen preſtſu infaillible de detruire le 
Holvua en duy rant le Hrntrr. Cc ſont ces faits & d'autres 


1453 Mem. 
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Aen. de H Arad. Roy. de Chir. et les fiiects de parcilles:op6+ 
5 rations que Mr. Aim faites ne permettent ꝓlus au: 
; jourd' hui de priver les Malades d'un ſecours ſi eſſentiel “ 
C'eſt encore ce qui fait dire à Mr. LACE VRONHIEDAbid, p. 
„ 694 qu'on a quelque - fois debride I Jyrefin. dans de Heng 
. ns ourquor done, dans len cas, dont il eſt queſtion 
hefiteroit-on à ouvtir le Kentre;'dans le lieu qui parottroit le 
mieux indique pour conduire directement à 'Vendroit” de la 
Ligatur 2 Je forois une operation de cette eſpece aver 
dlautant plus de confiance que e niy trouve pas plus de dif- 
ficults qua ide la faire dans les cas & dans les places ordinai- 
res, o les n ſont ſormès par des parties con- 
ae en ee itt i Sul fits ewf Hob nd 
2 e 1 10 ed 42 * Ig 0 big 6 r ih 
Dans des tems ou la Chirurgie n'etant pas ſi Silt 
Veſt aujourd'hui, grace à VAnatomie qui eſt plus generale» 
ment cultivee , on pouvoit etre intimide en opétant dans 
l'obſcurits, en travaillant ſous œurre: On me ſe "coridui- 
ſoit que par les yeux dans des operitions dans les quelles 
le Tac ſeul eſt capable- de faire decouvrir des derangemens 
inopines & inconnus. ' Tout le ſucces de lO peration que fit 
mon oncle dependit de ce que Ia Nada wit au dehors du 
Ventre, de ce que PEI Toον toit pas entibrement adhẽ- 
rent à I Ben, La cireoriflance eur enſe*, dit: il yur ſawva la 
vie du Malade,, fut que, 1 Anneau 7% erimbit EIL OO. 
n'etant point | adherent au Boyau pan tout, f eu lu facilit 
de paſſer la Sende cannellte entre i un & laurre, fur la quale ir 
ghijai un Biftouri pour couper je Ligament. n 


«© 31. 


De l'Eer1PLoon. Sect. II. 583 
eut Et entièrement adherent à I'Inteſtin, il n'auroit pas ima- 
giné de Vouvrir pour y paſſer un inſtrument dilatant ca- 
pable de debrider la partie de VEeiyLoox qui formoit V'Z- 


tranglement, cette licence alors inconnue , Etoit reſervee pour 
ce Siecle. Les obſervations xv & xvi du 2 vol. de mon 
traite ſur les HER. p. 199 & 204 autoriſent cette pratique. 
Mais ſuppoſons que la HERNIE n' eut pas pu deſcendre, & que 
I' Efrranglement fut 'reſte dans le JVentre, mon oncle n'eut 
vraiſemblablement pas été encourage à l'ouvrir, à y aller 
chercher 'Etranglement, & a le debrider de la maniere que 
je viens de le dire. Cependant ce coup hardi n'auroit rien 
de plus dangereux qu'une mortification ordinaire de I'Inteſtin 
dans la quelle on laifſeroit une iſſue aux matières. Mon Me- 
moire ſur les HRRNIES avec Gangrene qui eſt pret pour la 
Preſſe, fournit pluſieurs de preuves de cette poſſibilité. 


Il y a une infinite d'effets dans Ia Nature dont il eſt im- 
poſſible d'expliquer les cauſes ; il paroit neanmoins aſſez- 
aiſe-de rendre compte de Vadherence /jgamenteuſe de VEp1- 
PLOON qui fut la cauſe de V Etranglement de ai objet 
particulier de cette obſervation. 


Il n'y a qu'a confiderer que dans les inflammations des 
parties membraneuſes, ces memes parties contractent pres- 
que toujours des adherences les unes avec les autres, qui ne 
peuvent ſouvent Etre detruites qu en dechirant la ſubſtance; 
meme des parties que ces Membranes contiennent. La Pie. 
dre ne manque que rarement de s attacher a la Membrane du 

Ecce Paoumon 


ee eee h 
. - * 24 8 * 


n min . * 
r N 
re 

p 1 * 
2 Xs, 


5 bs 1 4 e 0 — 89 24 9 0p Was 6.4 ES Bra> PLS "= . 
A d. re IE 1 q 1 p "<> XP 4. 7 3 6 — ni 15 W294 * 
2 * r xt 5 5 2 55's r g 7 * . 2 * 
i 0 Sp pd — 7 5 ie oP nd — n 
r TIC * r N EY 
2 = 22 f 


584 REeukfchzs ſur les HERNIE S 
Paumon dans les inflammations de Poitrine; le Peritoine su- 


nit au Foie, a la Rate, aux Inteſſins dans les inflammations 
du Bas-ventre ; VEPIPLUON en fait de meme le plus ordi- 
nairement dans les HRRNIES. I! ſuffit d'admettre Vepaifſis- 
ſement de la Zymphe qui tranſude a travers de ces parties, 


& de concevoir qu'elle ſe condenſe, qu'elle &Epaifiit , & que, 


devenue gluante & mucilagineuſe , elle colle enſemble les 
parties, & elle ſe deffeche enſuite. Les Membranes reſpectives 


ne font alors qu'un ſeul corps, de meme que deux feuilles de 


papier forment une carte par le deſſẽchement de la pate qui 


eſt interpoſce pour les joindre enſemble. 


L'Erifp Loox dans ce cas-ci avoit pris la figure circulaire 
de I Inteſtin, comme le fait une oublie ſur un mandrin; les deux 
bords du pli qu'avoitforme I'Ee1PLoon $'etoient joins &colles 
enſemble par des ſucs agg/utmatifs qui sen etoient exudes. 
Cette conjecture eſt fondee fur I'experience qui fait voir quel- 


| que-fois les deux bords'de VEP1PLooN ainſi unis enſemble 


dans des HERNIESs de cette partie lorsqu'elle eſt enflammee. 
Cette meme conjecture ſert encore à expliquer la raiſon pour 
laquelle le Malade ſouffroit les accidens de I'Erranglement 
quand la HERNIE etoit rentrée dans le Ventre. 


Les Co/iques que cauſoit la reduction de la DRSscrN HE, ne 
peuvent etre expliquees qu en admettant un Etranglement de 
Tateftin , quand il étoit dans le Ventre, qu'il ne ſouffroit pas 
lors qu'il etoit dehors; cela pouvoit arriver de differentes ma- 
riieres : mais ſuppoſons- le ainſi entoure par un ph plus ou 

JE h 1 moins 
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moins large de I' ErIr Toon, il avoit ſix ou huit lignes de 
largeur ſuivant le calcul de Vobſervateur, ce pli, ou cette Bri- 
de devoit ètre conſtruite de facon que I Inteſtm n'en Etoit 
point gene quand il Etoit au dehors , parce que vraiſembla- 
blement la Bride &toit alors dans le relachement, & qu'elle ne 
ſerroit pas aſſea pour empècher la communication des ma- 
tières qui du Duodenum Etoient portèes au Rectum. Lors- 
que l'on remettoit Epi LOoO dans le Ventre, ou qu'il ſe re- 
duiſoit de lui-meme , la Bride, ou le pli ſe retrecifſoit & 
Etrangloit I Iateſtin. Il y avoit certainement quelque cau- 
ſe particulière qui determinoit ce retreciſſement ; les conjec- 
tures en ſeroient trop-hazardees en les portant plus loin. 


Voici une objection à laquelle on peut rẽpondre fort- aiſẽ-· 
ment. On demande pourquoi, lorſque la HERNIE etoit 
dans le Ventre, le Malade Etoit expoſe a tous les ſymptdmes 
de V Etranglement , & qu'il ne ſouffroit pas, lorſqu'elle Etoit 
dans le Scrotum, cependant elle y étoit lorſqu il fut attaque 
des accidens qui obligèrent A lui faire I'operation. - 


RE PON SRE. Tant que la Bride, ou la gaine ligamenteuſe de 
I'EP1PLooN , a été dans un état de ſoupleſſe & de relachement 
IInteſbin a ete a ſon aiſe & ſans gene, ſes fonctions ſe fai- 
ſoient librement, mais quelque intemperie TV'ayant diſpoſe 
a V'epaifliflement ou a Vinflammation , elle acquit un pouvoir 
tout-a-fait compreſſif qui fut la cauſe de I'Etranglement. - 
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ARTICLE XX. 
| Les Inteſtins peuvent-etre Etrangles par des 


DecuirEmens de VErieloon. 


Les Brides formees par des alongemens fibreux de I'Ep1- 
PLOON , fon entortillement autour d'une anſe du Boyau , ſes 


replis en forme de gaines , ne font pas les ſeuls agens capa- 


bles d'&trangler I'Inteftin ; il arfive encore que I'Ep1PLoon 
s' tend & que, ne pouvant plus preter a Fextenſion , il &a- 
mincit & ſe dechire. Les Dechirures de I EpIPLOON don- 
nent occaſion a V'Inzeftin de paſſer a travers cette ſubſtance 


| graiſe uſe , & il peut y ſouffrir Etranglement. 


Les Dechirures de l' ETON, quoique fort-rares & 
difficiles a concevoir dans les HERNIES du Scrotum, n'ont 
rien d' extraordinaire & ſont fort- communes dans celles de 
IUmbilic. Pour que I' EPI EOON puiſſe- etre perce, dechire; 
il faut que, ſuivant le mechaniſme que Vexperience fait voir, 
il enveloppe exactement I Inteſtin, & qu'il lui ſerve de Sac; 
alors le Boyau failant des efforts continuels contre I'Ep1-. 
Loox Tetend , Vamincit , il le creve enfin, ſurtout fi quel- 
que cauſe ſeconde comme des adherences. ou autre choſe 
Fempechent de s'alonger. Cela arrive fort-ordinairement 
dans'les ENTZRO-EPIPLOMPHALESOl le Fejunum eſt toujours 
coeffe par I'EeieLoon, La raiſon en eſt ſenſible : EI TO 

| ns deſcendant. 


De ETI IOO N. Sect. II. 387 


deſcendant generalement plus bas que 1'Umbilic dans les Adul- 
tes, il faut nEceſſairement qu'il enveloppe I'Inteftin' Fejunum. 
Cela arrive encore dans les HeRN1es ventrales, & quelque- 
fois dans les HERNIEs crurales. Mais dans celles du Scro- 
tum Vextremite de VEetiyLoon ſemble devoir 'deſcendre la 
premiere, il ſe trouve le plus ſouvent, pour ne pas dire tou- 
jours, ifole & ſepare de I'Inteftin, toutes adherences à part, 
& on peut le lever de deſſus VInteftin , & le mettre de 
edte, ou le renverſer ſur le Ventre. Cependant Vobſervation 
ſuivante demontre que VEP1ieLooNn', dans les HERNIESs du 
Scrotum, a pu etre dechire & qu'il a pu Etre' Vagent imme. 
diat de IEtranglemeut de e engage dans ſa Decſi- 
rures. | 195-7 = err #8 & 


OBSERVATION X'X1V. 


Le Dichirement de W La une POE 
NIE complete y cauſe un ETRANGLEMENT.. | 


E. X ER LT 


d'un Manuſcrit par PEB AnxAUD de Rons1L , Pere: 
de I Auteur de ces Recherches. 


En année 1706, Mr. Bijer Maitre en Chirurgie de 
Pakls, appella en conſultation Mrs. MARECHAL, ALE- 


XANDRE ARNAUD , & ARNAUD de RoNs1L rapporteur de: 
| cette: 
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cette obſervation , au ſujet d'un Homme de cinquante ans, 
d'un temperament très- fort, attaque d'un Etranglement. Elle 
eſt lingutiere, 


La Tumeur , fort-ancienne , de la groſſeur & figure d'un 
petit melon , avoit eu de tout tems la facilits de rentrer à la 
yolonte du Malade, choſe rare pour une Eri TOcRIE. Cet 
Homme humilie par cette maladie, ne $'toit jamais confic 
a quelqu'un qui eut pu y remedier ; il ne porta jamais de 
Bandage : cependant il y avoit vingt ans qu'elle n'avoit pas 


_ augments : il la faiſoit rentrer tous les ſoirs des qu'il Etoit 


au lit, de fagon que ſa Femme ne &'appergut jamais qu'il. 


_ eut cette infirmite, Le 20 de Septembre il eut des Coliques & 


des Vomiſſemens , enfin tous les ſymptômes les plus marques 


de VEtranglement fe déclarèrent. Mr. B1jeT fit tout ce 


qui convenoit de mieux en pareil cas, & fit rentrer la Dxs- 
ENTE. Les ſymptomes continuerent apres la réduction, 
la Tumeur ſottit par les efforts des Vomiſſemens. Mr. BI IXI 
crut bien faire de la contenir avec un Brayer , mais il ne 
ſervit à rien, les accidens augmenterent ; le conſeil fut man- 
de le quatrieme jour. On laiſſa ſortir la Tumeur , on Vexa- 
mina avec attention, ſans pouvoir trouver la cauſe de I'E- 
tranglement. Tous les conſultans furent d'accord ſur la neceflite” 
de faire Voperation : elle fut executee par AL Ex. ARNAUD, 
demonſtrateur en Anatomie au JarRDIN DU Rol, & qui 
tenoit alors le premier rang parmi les Praticiens de PARis. 
II trouva une anſe de I Inte/tin Ileum qui couvroit la partie 


moyenne & inferieure de EI LO Ce phénomène Ve- 
tonna 


De LET IT Io ON. Sect. II. 389 


tonna & tous ceux qui étoient preſens en furent ſurpris 
comme lui. Il leva I'Inteftin avec precaution & trouva que 


Erirloox qui etoit perce , avoit permis à Vanſe du.Boyau 
de paſſer au travers de la Dechirure, & que V Anneau qu'il 
formoit 6toit très- Epais, très- enflammé, & qu'il &trangloit 
LInteſtin. Il déchira avec ſes Doigtt Vendroit de cette Mem- 


brane qui faiſoit V Efranglement. Il remit l'Inteſtin dans le 
Ventre quoique fort- livide, rien ne,s'oppoſa a fa reduction; 


r 


elle fut faite avec beaucoup de facilite. Tout le reſte du 
| Sac herniaire 'Etoit rempli par TEP1PLooN , dont il fit la 


Ligature, & il Vamputa./ Le Malade guerit fans aucun acci- 


dent malgre le mauvais <tat ou avoit £te le Boyar. 


Tai dit au commencement de cet Article , p. 586 qu'il arrive 


aſſez - ordinairement dans les EP1PLOMPHALES , que la Mem- 


brane epipliique: ſe perce, & qu elle laiſſe paſſer: Ife au 
travers de ſa Dechirure.. Il n'y a point de Praticiens verſes dans 
les operations des HeRNnies qui ne ſoient convaincus, de 


cette véritéè, mais tous ne ſont pas témoins que 'Ep1PLooN: 


ainſi -perce ſoit capable d<trangles IInteſlin ſans: que I An- 


neau umbilical ait part à VEtranglement. Un Chirurgien 


qui n'a jamais entendu parler de ce cas particulier, peut sy 


7 


| nee, il commettroit une faute très- difficile à reparer,. . 


fi TIuteſtin etoit reduit ſans avoir debride. I Etranglement. 
Lobſervation ſuivante n'eſt pas la ſeule que j aie faite en ce 
gene » mais elle ſuffira pour ſervir ici d'exemple. | 
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OBSERVA 1 10 N XXV. 


Precis de la 01860 d'une HERNIBE de Un- 
IIc, dans la quelle I Intęſtin ſe trouva 
| Etrangle par Er tro. * 


Par TAuteur de ces lain 


En PAnndc 1726 Mr. Mavupian Maftre en Chirurgie 
de PARIS, fit Voperation d'une EXoMPHALE a une Femme 


de quaranteans, qui enetoitincommodee depuis vingt ans. La 


Tumeur Etoit groſſe comme le Poing. La Malade etoit ſu- 
jette depuis beaucoup d'annees 4 des Colzgues & des Nauſces 
continuelles qui ètoient quelque-fois ſuivies de YVomiſſemens. 
Mr. MavuBLan fit d'abord tout ce que la methode- la plus 
regulicre commande en pareil cas, & demanda du conſeil 
le troifieme jour. Mr. MALAvar , mon Pere & moi fùmes 
mandes. Nous trouvames que la Tumeur ſe reduiſoit preſ- 
qu'entierement , mais auſſi- tot qu on ceſſoit de la compri- 
mer, elle revenoit a ſon premier état. Il fut decide qu'il 


falloit faire Voperation. Mr. MauBTAN qui avoit la main 
bonne, le jugement ſain, & qui avoit merite la confiance 


de la Malade en pluſieurs occaſions en fut chargé. La cou- 
leur de la Tumeur qui annongoit une mortification de J'In- 
teftin , la tènuitè de la Peau & ſon adherence avec les par- 


ties internes marquee d'une manière a n'en pas douter, parce 
| quꝭelle 


"De PEI IO on.” Seck. II. 591 
qu'elle ſuivoit les parties quand on faiſoit rentrer la Hennie , 
cela annongoit une difficulte dans le manuel de l operation, qui 
eut rebutè tout autre que Mr. MauBtan. Il ne ſe deter- 
mina à operer que par le principe de charite qui doit ani- 
mer tout Chirurgien , plus jaloux de ſon deyoir que de fa 
reputation, 3 
| Il ne lui fut pas poſſible de pincer la Pea : elle etoit i 
tendue, ſi mince, & ſi fort-adherente, qu'il fut oblige de 
ſe ſervir du Bjftouri, comme VArt le preſcrit en ſemblables 
circonſtances, Malgre toutes les precautions qu'il prit il 
ouvrit I'Tateim, d'ou il $'epancha des matieres f?cales qui 
le derouterent entièrement. On ignoroit alors le par- 
ti qu'il y avoit a prendre. On ne ſcavoit pas encore 
que ces Plazes ne ſont pas mortelles. On tampona T'ouver- 
ture, au lieu de laiſſer couler librement les matières, ſeul 
moyen qu'il y avoit de ſauver la vie de la Malade. Elle 
mourut' dans la mEme journee, | 


Tentrepfis Iouverture du Cadivre en preſence de Mrs. 
MavusBLan & VerDierR. Pour la faire avec ordre, je 
commencai par decouvrir la HRRNIE; mais malgre toutes 
les precautions poſſibles, je ne pus pas Eviter d'ouvrir IIu- 
teſtin en differens endroits. Il n'y avoit aucune partie inter- 
poſce entre lui & la Peau. Elle n'avoit que Vepaiſſeur dune 
feuille de papier tres-mince. Il ne parut pas le moindre 
veſtige du Sac hernaire ni de VEpipLoon. La Tumeur etoit 
formee par deux anſes de Inteftin Fejunum d'environ quatre 
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pouces de longueur chacune z il etoit fort-gontle., tout-à- 
fait mortific, & ſes Membranes etoicnt quatre fois plus 
Epaiſes que dans I'&tat naturel, - | 


Je fis deux inciſions longitudiuales & paralleles aux Muſcles 
droits à quatre travers de doigt de diſtance, & au deſſus de] Lin- 
Bilic, je les continuai juſqu'au Pubis, où je fis une inciſion tranſ- 
verſale. Je compris dans ces inciſions toutes les enveloppes. Je 
levai perpendiculairement le lambeau de bas en haut; il nous 
fut aiſé alors de remarquer ce qui uit. : 


tron ne donna rien a,obſerver dans fa partie in- 
ferieure. Les Iuteſt ins greles avoient les marques de Vinflam- 
mation qu' ils avoient ſoufferte. Une partie de I Inteftin je- 
junum Etoit engage dans un cercle forme par I'Ep1PLoow. 
Ce cercle ou anneau etoit fort-epais , & fi adherent a l' In- 
teſtin que celui ci ſe dechira; la Pourriture Vavoit tellement 


amolli a Vendroit de V Ezranglement.quiil ſe diviſa en pluſieurs 


Vambeaux lorſque je voulus le tirer en dedans. Cependant 
il n'&toit point etrangle par I Anneau de I'Umbilic, c'Etoit la 
raiſon pour laquelle , la Tumeur rentroit preſqu'entierement 


_ & reſortoit auili-tot que l'on ceſſoit la compreſſion. Le 


cercle qui entouroit I Inteſtin nous parut avoir ſouffert une 


inflammation conſiderable, qui vraiſemblablement avoit été 


la cauſe de I'Erranglement, Pour que cela put arriver il 
fallut donc que I'EpIPTOON eut été dechire pour laiſſer 
paſſer I'Tnteſtin a travers ſa ſubſtance. Cette verite demontree 
en confirme une autre qui ſe rencontre fort-ordinairement 

| dans 


De Erteroo . Sect. II. 593 
dans les ExourHALES. Ceſt la deſtruction totale du Pe. 
ritoin? qui a d' abord fervi de Sac herniaire ; il Samincit d' au- 
tant plus en -8'etendant qu'il eſt toujours fort- delié à cet 
_ endroit z don il arrrive qu'il s oblitère & fe detruit au point 

que Fon ren'trouve aucun veſtige dans les anciennes HER- 
nIEs de cette region. | 


Faut- il donc 4 Timitition de nos Peres abandonner les 
Malades à une mort certaine dans les Efranglemens de cette 
efpece ? Non, les lummieres que nous avons acquiſes depuis 
eux doivent fervir 2 nous inſtruire, & nous encourager A 
aller chercher ces ſortes d Etranglemens juſque dans le 
Vantre. 


Mon raiſonnement eſt POR La mort eſt cer- 
taine en negligeant Vaſſiſtance que la Nature attend de 
YArt.. Or en la lui procurant elle peut sen aider , donc 
11 ne faut pas la lui refuſer. On verra dans le Memoire 
ſur les HexNTEs avec Mortiſication, qui doit tenir la premiere 
place dans le volume ſuivant, les preuves les plus authen- 
tiques des ſuceꝭs heureux dont ſont ſuivis les cas les plus 
eompliques. Joſe meme avancer que ce ſont ceux dans les 
quels } ) ai rarement 1 de bulk. | 


PE - 0 Rs 9 v7 Bs - E XXI. 
De la double Herne 4 Eren. 
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pas été bien connues, au moins n'en, af t-on pas parlé. 
VE8ALE , le plus wer) Anatomiſte du 15% Siecle , fut 
d'abord perſuade que I Erir Loox ne pouvoit pas deſcendre 
aſſez-bas pour s engager dans les Anneaux des Muſcles du 
Bas-Ventre,, ce ne fut que long- tems après ſes premières 
recherches en Anatomie qu'il fut detrompe (2 ). Ces HeR- 
NIES avoient neanmoins été connues & tres-bien decrites par 
CELSE, 12 Siécles avant VESALE. © fucrunt qui Omentum 
forfice praciderent (b) il ne parloit alors que de I Epiplocele. 
Je rapporterai dans Article ſuivant ce qu'il en dit de plus. 
Depuis CeLse juſqu'a VESALE, les Praticiens on pu faire 
attention a cette eſpece de HERNIE, mais les Auteurs n'ont. 
peut- Etre pas eu occaſion la decrire, excepte FALLOPE 
(e) & REALDus Coruuzus, tous deux contemporains de 
VesALE. Ils &expliquent tres-clairement ſur la HERR nit de 
VEp1eLoon. Le premier dit en parlant des operations que 
ron pratiquoit ſur les HERN1Es habituelles, „ il faut faire 
„les memes operations aux Epiploceles qu'aux HERNIESs des 
„ Inteſtins. Hernia verò que fit ex Omento eddem ratione cu- 
„ ratur, reſtituto Omento ſuo loco. CoLumBus (d) dit, 
Jen ai vu ſortir plus d'une demie livre par I Unbilic, & plus 


d'une 
(2) De human. corp. fabric, lib. v. Cap. 4. of 
( b ) De Medic. lib. vir. cap. xx1 De Oment., curat. 
(% De curat. Hern. in Ser. exiſt, Cap, XXIII. 
(4) De re Anatom. lib av. = 
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d'une livre dans le Scrotum. Gas ARD BAUH & d autres 
Auteurs du 16e & du 179%* Siecle en ont fait mention. 


». Malgle ces autorités Mr. HEVYSTER ne pouvoit pas ſe 
perſuader que I'Ep1PLooN- put deſcendre. dans le Scrotum 
pour y former une HzRrnig , & il n'en fut convaincu que 
lorsqu'tl en eu trouve deux dans un mème ſujet. Voici le. 
recit qu il en fait dans les Ephem. d'Allemagne (*). “Ces 
„ HERNIEs etoient ſimples; je les appergus en diflequant. 
„ un Cadavre. Celle du côté droit qui <toit adherente au 
„ Sac hermaire deſcendoit juſqu'au Teſticule : celle du cdte 
„ gauche deſcendoit dans le Scrotum de la longueur ſeule- 
„ ment de deux ou trois travers de doigt , & 'n'ctoit point 
„ adherente ©. Les Anciens ne croyoient pas, dit Mr. 
HEYSTER , que TEp1PLoow qui, dans la plupart des ſujets 
ne deſcend qu'un peu au deſſous de Umbz/ic, & qu'il eſt rare 
de voir deſcendre juſqu'au bas de I Abdomen , put s'engager 
dans les Anneaux. Ils croyoient encore moins qu'une partic 
auſſi- molle fut capable de forcer le Peritoine qui tapiſſe les. 
Anneaux. Il eſt plus aiſe de comprendre, dit Mr. Heys- 
„TER, que I'EP1PLooN puiſſe ſortir avec I Inteſtin que de ſor- 
„ tir ſeul : cependant ſon obſervation Vaſſure qu'il peut arri · 
ver que I Epiplocele ſoit fimple. L' experience fournit tous les 
jours tant de preuves de cette verite qu'il ſeroit difficile de 
croire que quelqu'un verſe dans la pratique des HRRNIES 
put en douter. Si les Auteurs qui ont precede VE SALE, & 

| = EAN & hab] 
(2) Ex Academ, Cæſareo-Leopol. Ephem, cont.. v obſ. 85, 


: 
1 
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que le Docteur HEYSTER ſuppoſe avoir penſe ainſi , euſſent 
conſidere les cauſes qui determinent! Inte/tin à ſortir dans les 
HERNIEs ils n'auroient pas été Etonnes de cet effet qu'il eſt 


aiſe de comprendre. Les Inte/tinsn'ont pas plus de pouvoir eux- 


memes ſur le Peritoine que I'EP1PLooON pour le forcer a fran- 
chir les Anneaux. Ceſt par les efforts que font ſur ces par- 
ties Egalement molles le Diaphragme & les Muſcles de I. Ab- 
demen. Si Von congoit avec BARBETTE (a) que TEPIPLOON 
a pu former une HERR NIE dans la region /ombazre , il eſt aiſe 


de comprendre qu'il peut forcer le Peritoine à lui frayer le 
paſſage par Va&ion des Muſcles du Bas-Ventre ſeulement, 


& non pas par ſa propre action. 


Diſons donc que la HERRN IE de I'EpiPLoon a été connue 
au moins treize Sieclgs avant VESATE. Il eſt bien vrai qu'il 
a été le premier qui Va decrite , mais il eſt conſtant auſſi 
que les Praticiens & les Auteurs qui Tont precede ont pu, 
ou ont du la connoitre. Quelle raiſon avons nous de croire 
qu'elle n'a pas exiſtce avant le 1 5e Siécle; les Corpsn'ttoient- 
ils pas diſpoſes dans ces tems-la de la meme maniere qu'il le 
ſont aujourd'hui? De ce que Mr. HxYSTER n'a pas decrit 


la HrRNIx par le trou ovalarre , (b) sen ſuit- il qu'elle n'ait pas 


Exiſtee & qu'elle ait EtE ignoree de tous ſes contemporains ? 
Quelle force n'a pas ſur les plus grands genies le pouvoir des 


(2) Chirurg. pars. 1 Cap. vir. 


(d) Mem, de I' Acad. Roy. de Chir, vol. 1 p. 699. 


/ 
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prejuges , quand un Auteur auſſi eclaire que Je Docteur 
HeysTER ne croyoit que ce qu'il voyoit de ſes propres yeux! 
Comme fi un Homme pouvoit tout voir. Quoique je n'cuf- 
ſe jamais vu deux HERNIES de VEpieLoow dans un meme: 
fujet, & qu'elles m'cuflent ſemble repugner à la ſtructure & 
a la ſituation de IEpiPLoow , je m'en ſuis rapporte nean- 
moins a la bonne foi de Mr, HevsTER, Auſſi Vai-je vu 
depuis ſans en ètre Etonne. Si Mr. HeysTER eut eu la 
meme confiance en VESALE , il n'eut pas été fi ſurpris, & 
ſon obſervation n'en eut pas eu moins de mérite. Le Pu- 
blic eſt done redevable au Docteur HEYsTER d'avoir fait le 
premier la découverte de la double HERNIE de VEpiPLooN: 
dans un ſeul ſujet. Cette découverte eſt d' autant plus 
eſſentielle qu'elle eſt rare. Je ne Vayois jamais rencontree ,. 
& ce na cte qu'apres-quarante cinꝗ ans de pratique que j'en 
ai eu la confimation: je rapporterai dans la ſuite de ce preſent 
Art. le ſeul exemple que j'en ai eu en ma vie. En effet fi 
Von conſidère la ſituation & la forme naturelle de VEp1- 
PLOON , abſtraction faite des changemens qui lui arrivent, 
non ſeulement on a de la peine à penſer qu'il puiſſe former 
deux HERNIES dans un ſujet, mais meme qu'il puiſſe deſ- 
cendre dans le Scrotum du cote droit, ce qui arrive rare- 
ment. Joan. RioLAxus le fils (a) fait obſerver que les 
H RNIESs de IErir Loox ſe font plus communement du: 
cote gauche. L'experience m'a convaincu de cette verite. 


Par le calcul le plus é xact que j aie pu faire, Jai trouve 
| qu'il 


(2 Anthropog. lib. 11. Cap. x1. 
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qu'il y en a au plus une en vingt qui ſe forme de ce cot. 


Nous en verrons dans un inſtant la preuve tirée de la ſtru- 
cure a cette partie, 


| Ce qui fait la raretè du cas obſerve par le Docteur Hxvs- 
TER, les deux Fpiploceles dans un meme Sujet, cas biens digne 
d'un Auteur auſſi ſcrupuleux, c'eſt que VEp1PLoon ne 
deſcend pas des deux cotes une ſeule fois entre pluſieurs mil- 
liers de perſonnes. *Au reſte je ne fonde cette conjecture 
que ſur ma propre experience par laquelle je puis avoir été 


| 28 


81 Ton . la veritable ſituation de l EpIPLOON, on 


verra que fa H ERNIE dans I' Ame ne doit generalement ſe 


faire que d'un c6te, & qu'elle arrivera bien plus ſouvent du 
cõtè gauche, VEeiPLooNn étant attache a I'Eftomac dont le 
fondinclineducote de la region /ombaire gauche. Il n'a pas pour 
cela plus de longueur d'un cote que de l'autre; il a la forme 
d'un ſac dont les angles inferieurs un peu arrondis ſont de 
niveau l'un a l'autre. C'eſt done la ſituation de I'E/lomac 
qui le fait paroitre plus bas du cote gauche, & il paroitra 
d'autant plus long de ce cote que 1. Effomac aura le fond plus 
large, ainſi la HeRN1z doit ſe former plus ſouvent du c6te 


gauche. L'Erir Too ſemble neanmoins ſe porter plus bas 


du cote droit dans les Cadavres , ſuivant VESALE 5 


chap. 4, mais il faut prendre garde que dans la ſituation 


horizontale ou l' on poſe les Sujets pour la diſſection, le Foie 
ſe porte tout-à- fait dans l Hypocondre droit, & que I Eſlamac 
vuide 
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vuide eſt entièrement place: dans) la: region c pigaſlrique, ce 
qui eſt different dans le Sujet vivant, parce de dans la ſi- 
tuation verticale, le Faie ſe porte d avantage vers la region 
ePigalirique » &. le fond de I E/iomac eſt tout-à- fait ancline 
vers la region lmbaire gauche ; par r conſequent VEpitioon 


doit deſcendre plus bas vers la acer enn gauche, . 
J Art. ot the bog | i 1 5 
% e rte dee anön des parties at 1etat' mae 

ſemble naitre la difficultè d'expliquer comment la Hexxie 
de 'EP1PLoOON. Pau artiver du côté droit, conformeément 
aux preuves qu en fournit T'experience. Jen tire les cauſes 
de deux defauts , dont l'un peut etre naturel & Vautre acci- 
dentel. Malgre la régularité de la Nature, on ne peut pas 
toujours y admirer 1. uniformite la plus Exacte. Lees Anato- 
miſtes qui ont le plus exactement recherche ſe s ſecrets 
n'ont pas aſſez - ſcrupuleuſement conſidere_ 15 defauts 
qui s y-rencontrent. ; La-connoifſance-des-derangeimens des 
parties eſt d une importance inſinie pour connoitre & pour 
expliquer les maladies. qui les attaquent.; Nos arrière- ne- 
veux auront encore beaucoup à etudier- avant que l'on 
puiſſe titer de ]'obſcurue bien des choſes concernant les de- 
rangemens primitifs & conſccutifs dans les Hennies,! qui 
y donnent occaſion, ou qui peuvent ſervir à leur gueriſon. 
Quelques perſonnes traiteront ces recherches de minuties, 
& diront, pour cacher leur negligence, que ces minutics ſont” 
plus capables de jetter les Cle ves dans /Vembarras què de les 
adtaite. Heureuſement tout lo monde ne penſe pas de 
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meéme, & il y a de vrais obſervateurs, des ſcrutateurs de la 

Nature qui ne rougiſſent pas d avouer leur inſuffiſance; te- 

moin le Docteur HxYST ER. Il eſt aſſez · modeſte pour dire 

qu'il ne pouvoit pas ſe perſuader que I'EPIPLOON put f 1 
une n dans 16 Scrotum. 


; Qu x: me ſoit permis de m'aider de mes foibles connoiſſances 
pour rendre raiſon de Valongement de VEe1yLoox. Je poſe, 
pour premier: principe, qu'il peut Etre plus long du cdtedroit 
des fa premiere conformation en certains ſujets ; ce rapport 
de proportion eſt facile à verifier dans les Cadivres. 


| Jaſſüre enſuite, pour ſecond principe „qu il weſt pas neceſ- 
ſaire qu il ſoit plus long qu à Tordinaire pour qu'il deſcende 
dans le Scrotum. C'eſt de la ſtructure des parties avec les 
quelles il a connexion que Ton peut tirer les conſequences 
de cette verite: 


On . que des deux eee qui Se le Sac #6 
ploigue, Lune qui eſt anterieure eſt attachee a Efkomac , 
que Pautre qui eſt poſterieure s attache au Colon, Si % Big 2 
- colon prète & s alonge de fagon que Varc du Colon ſoit capable 
de deſcendre juſque dans la region kypoga/irique, certainement 
IEpIPTLOON y deſcendra auſſi, Yobſervation xxix, Article ſui- 
vant, en donne la preuve. Le Colon peut ètre entrainé par le 
poids del EI Loox, ou il peut etre pouſſe en- bas par le poids 
du Fote, par action du Diaphragme &c. : mais de telle fagon que 
cela ſe faſſe il eſt conſtant que les attaches du Colon ſont capables 
d'une prodigieuſe extenſion: Ainſi ſuppoſons que le meſoco- 


lon 
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han, qui ſoutient le cõté droit de Varc du Colon ſoit oblige; 
par une diſpoſition contraire à la loi de la Nature, de ceder 
au poids des matières qui y ſont contenues; ou d'autres cau- 
ſes &c, telle que la pẽſanteur du Foie, il deſcendra par degres 
dans la region” iliague droite, mais I'EriPLooN' y atrivera 
avant lui & il n'aura pas pour cela plos de longueur , cepen- 
dant il viendra appuyer ſur I Arcade crurale ou fur I Anneau, 
& il forcera le Peritoine qui les tapiſſe à lui livrer paſſage 
par l' une ou l autre de ces ouyertures, ou par toutes les deux 
enſemble. Jen ferai mention un peu plus bas. Il ne faut 
0 croire pour cela que EP1PLooN' force alors le Peritoine 
s alonger devant lui pour paſſer dans les filières diſ- 
a par la Nature ; c'eſt la puiſſanoe des Muſcles de la 
Reſpiration & de ceux du Bas- veutre qui le ſollicite ſans 
ceſſe a eh Ee forment ces ouvertures.- - 
io ft. 
Deduiſons ingintenant is ce me „ quer f le s- 
colon qui ſoutient tout Varc du Calan ſouffre un egal rela- 
chement dans toute fa ſubſtance, TEriyLoox deſcendra Ega= 
lement des deux cotés dans les regions #iggues , comme on 
Va vu W robſervation de Mr. HeysTER, 


n erode par ce que je viens is dire, avi n'y a que 1a 
Membrane poſtericure de I'Ee1PLoon qui ſoit ſuceptible de: 
changement, parce que I anterieure eſt attachce a1 Eftomac, | 


& celui-ci au Diaphragme , par des liens incbranlables qui *' 


Vempechent d'abandonner ſon point fixe : mais il ſouffre 
beaucoup plus que le Colon. Les fonctions de cet Inteſlin 
6g ggg 2 ſemblent 
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ſemblent-ne ſouffrir, pour Vordinaire , que très- peu ou'point 
du tout. Les attaches: de I'E/omac au contraire n'etant' pas 
ſuſceptibles de relachement,, ſa propre ſubſtance- prend des. 
figures, irrégulières, qui troublent infiniment les digeſtions.. 
Mr. Dr LA, FAVE () La trouve: d'une: forme cylmdrique,) 
reſſemblant à un gros Goyau,. Je Vai vu ſous la figure d'un 
Tntonnoir. Cependant on ne peut pas dire que TEfomac 
ſouffre toujours ainſi, meme dans les plus groſſes HERNIES 
de VEP1PLOON.-. Jai actuellement un pauvre Malade qui 
a une DrSCENNE de cette eſpe ce qui. jᷣeſpère, n chappera 
pas à mes recherches ſi je lui ſurvis; il m eſt ſujet Aaucune ma- 
ladie de I Hſtomacꝭ ill eſt. ſeulement fort- affligs d'un Afthme: 
convulſif, qui ne vient pas de ſa HRRNXIE. Il y en a qui ne 
ſouffrent qu apres avoir mange. & d'autres qui ſentent des 
douleurs. n e, qui s etendent juſqu au Pharym. S il 
m'eſt permis de hazarder mes conjectures ſur ce que I'E/to- 
mac ne ſouffre pas toujours; je crois que'ic'eſt ſeuleinent 
dans les cas ou, les deux Membranes de EIO tant 
pas adherentes enſemble, la Membraue poſterieure ne deter- 
mine pas l anterieire a ſuivre la meme route. Si elles ſont 
unies enſemble, I Eſtomac ne peut manquer de fouffrir par les 
changemens qui arrivent dans fa forme & dans Ta ſitua- 
tion. Au reſte cette conjecture eſt bien peu pardonnable à 
quelqu' un comme moi, qui ai eu autant d'occafions d ob- 
ſerver le ng de ces localites, "ou m en ene, publi- 


le A | W quement | 


(a) Mem. de Acad. « ROY. de Chiirur: vol. 111 5. 406. 2 
| AL 8 418 e 


17 ®. 


De res Set. II. | 603 


quement pour engager les autres à ne pas imiter mes negli- 
gences on ne $ en repent que n is n Fu 2 5 7 tems de 
les * roparer. ln 97 7 it EE S013 0 


i} neg 17 17 17 1 1 * 3. 1 o „ 13 * 


Si deux Hennadahat Eviytodut dans un meme het | 
| dons une! occupoit le cots droit du Scrotum & Vautre le 
gauche parurent une eſpece de phtnomene-au Docteur Hxve- 
n, la double Epiplocele renfermés dans deux Sacs differens 
d'un ſeul-cote- eſt un objet encore ow W 
qui" men en pn r. 19313 n n n n 
1 Fi 5130 l Hus 4 212 * ante $4 
Mr. dune ancien eee Afr Acaderie | 
Royale de Chirurgie fit voir à la Seance du 30 Decembre 1732 
une double Eprplccele dl environ ſix pouces de longueur. Cha- 
cune de ces deux Tumeurs étoit contenue dans un Sac Her 
maire pee G22) Ceſt toute r er Je en pris, 
Gl 200 K 0 464 2" 


*"(a S816 wy yoir auf A! 14 Ds Seahek un Sac birnlaire. d'enwiron trois 
pouces de Tongueur , „ dont la partie ſupẽrieure & antẽrieure &oit dure, curti- 
lagineufe & de Vepailleur de trois ou quatre lignes; i] avoit à ſon embouchure 

un demi pouce.de largeur; ſa partie retrecie qui formoit ſon col avoit un 
pouce de longueur. Je grains fort que Mr. Moxa xp nait mis encore cette 
obſervation au rang de ſes omiſſions, II eſt vrai que, vue iſolés, elle parott - 
| aſſez-indifferente ; cependant quand on y reflẽchit elle devient utile. Les plus 
petites choſes en matière de pratique, trouvent dans un tems ou dans un 
autre leurs applications. Par exemple cette obſervation confirme celle que Jai 
rapportẽe 4 Ia page 53 de ce vol. Elle fait voir auſſi que le Biſtouri dilatant 
fait! a la lime * n' auroit aucun pouvoir ſur une pareille durete , pour en dila- 


* 


*-Voy. la note de le p. 12 du vol. 11 4 mon traité ſur les HeRxIIs. : 


% 
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ne croyant pas que Mr. Moran. laifleroit tomber dans 
Youbli cette obſervation. Si j euſſe eru cela, je mien fuſſe 
occupe d'avantage, j' en euſſe ſaiſi avec plus de ſoin tou- 
tes les particularités. Ce ſeroit une vraie perte ſi Mr. 
Mok Ap n'etoit pas en état de rappeller & de publier les 
circonſtances de ce fait ſingulier. Ceux qui ſe plaiſent u 
Etendre leurs idées lui ſgauront certainement bon gre v'il ré- 
pare cette omiſſion, Quoi qu'il en ſoit, malgre le defaut 
de detail qui infirme de beaucoup le  merite de cette obſer- 
vation, on peut en tirer quelque avantage. Elle enſeigne 
au moins que ce cas a exiſte , & qu'il peut ſe rencontrer par 
la ſuite. Tout Chirurgien prevenu de ce qui peut ſurvenir 
de particulier dans les Hexnizs , eſt toujours en garde con- 
tre cet Evenement ; il y remedie ſans hefiter. Si l on veut 
ſe donner le ſoin de lire la diſſertation ſur la HRRNIE de 
nuiſſance, on concevra ſans peine la double HERNIE de VE- 
pir Loox dans un ſeul côté du Scratum, contenue dans deux 
Sacs ſepares. Ces deux Sacs darn bien diſtinctement 
dans 1'obſervation de Mr. MER (2). Ce ſujet eſt tres-bien 
&clairci , quant aux Hommes , par la connoiſſance que nous 
avons maintenant de la HERNIE de naiſſance; mais on ne 
N pas expliquer * le meme mechaniſme une double 

Es Epi- 
ter Tembouchuns 8 a le plus ent Cate? à peine ſuffiſant, Quel 
pouvoir encore auroit ſur un pareil Sac la Ligature, que certains Chirurgiens 
' employent toujours mal - a- propos, en comprenant le Sac dans la LicaTURE 


de I'Erir room. Cette e des Anciens eſt encore ſuivie dans r 
parties du Non. 


44) g. 55 & 77 de ce volume. 


Epiplocele qui ſe rencontreroit dans le \Seve „ il faudroit avoir 
recours A celui que j'ai obſerve dans le cas ſuivant', ou A 
quelque autre que le tems decouvrira Res SA 24979 


OBSERVATION, xv. 


Sur une double Hz de Þ Inteflin par defſous | 
| 5 —  Ligament de FALLOPE. | | 


Par YAuteur NE ces Recherches 


En rande 1740, une Femme de 26 ans 8 8 
ment fort · delicat, qui avoit eu pluſieurs couches tres-labo< 
rieuſes, fut attaquee d Etranglment. Mr. FæRRAT fon; 
Chirurgien lui donna tous les ſoins qu 'exigea cet &tat. Il me 
manda le troifieme jour pour avoir mon avis. Je jugeaiĩ de 


la neceſſits preſſante de Toperation-;:je fus chargé de. la 


faire. La Tumeur étoit dans le pli de la Cuiſſe du cot droit; 
elle toit fort- ſaillante en dchors 8 & Ge bs Torine Tun wor 
_ de: Foul: 


Te ouvris le Sac, & je n'y trouvai qu' une n quan- 
tits d Inteſtin, qui n excẽdoit pas la moitie d'une petite noc 


il n toit que pincè & en bon etat, Ce petit volume n- | 


ment 'inferieur en groffeur à celui que la Tumeur m avoit 
paru avoir excita ma curioſitè. Elle me fit decouyrir une 

97 Hr RNIE quatre fois plus groſſe, qui ſe pottoit du che 
de Vos Pubis. Jef autre innen 


pour 


{ 
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pour mieux deuouvrir Ia Tumeur. J'ouvris enſuite le Sac qui 
contepoit une anſe de Boyau de deux pouces de longueur. II 
Etoit Etrangle par un petit paquet de fibres (2), & non pas 

par le Ligament. Jen fis la dilatation , & je remis I Inteſtin 
dans le Kentre ; il toit) fart- rouge, cependarit tout ſe paſſa 
fort · bien apres gn. vb f te & la Malade . 


* e 
43 "1:33 4 86: TS ! F © I £37 < þ4 HTO) III. 
. . + . 5 


II pourroit donc ſe former une double Bpiplocele , de la 
maniere que cette double Enterocele s eſt faite, fi l EPIPLOoN 


ſe trouvoit dans la meme determination que le ſut 1 95 
dans ce dernier cas. 


® — ” 
” - -r * P 9 4 * 
, | * * 4 * 1 * 
. , + $ ' 
1 ” 1 5 18 . 72 ay 1 * C , ; 1 229 IS 3 & 
K, R 0 a & + - 9 


17 a encore une aua OK pi pore yur me ſemble 


46:45 3; 7) * 2 3107 i 
2111 11 9 4 i. 395% 2 1 2 "4. , i qui 
ni Ant 


( a ** Quilquts Zire, du Faſci ia- . $ Itendent e en trayers 3 certains en 
& wont s attacher ſur Vos Pubir. voy. la Splanchnologie de Garznceor p. 
116 vol. 1. Ces Fibres ſe multiplient dans quelques Sujets & forment au deſ- 
ſous de Arcade des bandes ligamenteuſes, capables de former un Etranglimeim; 
lors que le Sac herniaire trouve la liberté de s'inſinuer par deſſous ce trouſſeau. 
Jen citerai un Exemple tres-remarquable dans le Memoire ſur les roter 
avec Mortification , ou I Inteſtin qui $'ctoit introduit ſous ces. Fibres, for: 
une HERNIE avec Etranglenient, A quatre travets de doigt au deſſous du 25 
gament „ ſans aucune apparence de Tumeur dans l Hine. Ce chenowths' qui en 5 
avoit impoſe. A plucurs, Chirurgiens , cyt. {aſcive les Mar dn bien plus 
grand nombre. J. aoue. que je m'y trompai 2 mais ce ne fut qu'a' demi j car 
je pris la T umeur pour une HERN IE par le trou 8 „& j je tis Toperatiqn - 

dans cette croyance , mais Je fus detrompe par 14 direction de la Ti 12 apres 


qu'elle eut ẽtẽ miſe 3 decouyert. Cette operatio qui ſera decrite Jad he: ; 
cds qui ſurpaſſa tout ce qu'il fut poſſible d'en eſpterer, 9 


— 

— 

** 
[no 
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qui ſe manifeſtent d'un ſeul 'cdtE- par Varcade 'crurale , & 
par I Anneau de Os lgue externe. Pai vu deux de ces cas, 
le premier Etoit une Enteroctle qui deſcendoit dans le Scro- 
tum par I Anneau & Vautre une Epiplacile, de la groſſeur 

d'un petit œuf de Poule , qui paſſoit par deſſous le Ligament 
de FALLoPt. Le Malade Etoit un Gargon de dix ſept ans. 
Il me fut recommande par Mr. FERRAT CAS A Pa- 95 
RIS, N en ſuivit yer cure. ak 


Le ſecond cas, comprenant deux Eppcde, þ merit * etre 
W 2 cauſe de ſes circonſtances. 


Sur deux Fives de ann, aun Tune 
ſortoit par I. Auneau bc Iautre par deſſous 
le e de Farierbz. b 


Par raue a ces | Recherhes, | 


En Tannée 1756 un Gentil e en chaffant is 
cheyal , portoit à la main ſon fuſil, dont la crofſe Etoit ap- 
puyee fur le pli de fa Cuff du c6te droit. Son cheval s ab- 
batit ſous lui; il ne ſentit aucun mal apparent, qu une dou - 
leur trd-Idgdre ; il n'y fit point dattention, Trois jours 
apres , en faiſant un effort pour Texpulſion de ſes excremens' 
qui Etoient fort-durs , il ſentit dans 1'4ine une douleur plus 

H h hh vive 


— I 
j. . 


- 
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vive que lors qu'il fit ſa chute. II y porta la main, & ap- 
pergut une groſſeur de la forme d un petit uf de Poule. 
II conſulta quelqu'un qui lui dit que c'ttoit une Dxscxx- 
TE , & lui conſeilla de ſe faire faire un Bandage. La Tumeur 
augmenta en peu de jours, ſe durcit, & ne put rentrer., Un 
| faiſeurde Bandage lui en appliqua un ſur la Tumeur ainſi ſortie 
pour la forcer ſans doute à rentrer, mais les douleurs 
augmentèrent. Le Malade sen plaignit 2 a ſon ami Mr. Pes- 
RAT accoucheur de la RRIxE; il lui conſeilla de ſe confier 
a mes ſoins. II y avoit deux jours que le Bandage meur- 
triſſoit Ia Tumeur , de fagon que le Malade avoit preſque 
toujours reſts couchè pour trouver quelque ſoulagement. 
Mon premier ſoin fut d'6ter le Bandage, & d' envoyer cher- 
cher Mr. PyrxRAT & Mr. TAILLARD Chirurgien ordinaire 
du Malade, pour que temoins des circonſtances on ne m'ac- 
cuſat pas d'avoir manié rudement la DEsckxrz. Nous 
convinmes de ne pas y toucher de peur d'en augmenter I'ir- 
ritation ; que le Malade ſeroit ſaigne deux fois du Bras, ce 
qui fut fait a ſix heures de diſtance ; & que I'on applique- 
roit un cataplaſme compoſe. des quatre farines reſolutives , 
cuites dans une forte decoction des herbes Emollientes ſoullee 
de ſel commun. Vingt quatre heures apres il fut en état de 
ſouffrir les tentatives neceſlaires a A 1a reduction. La forme 
de la Tumeur A laquelle je n'avois fait aucune attention , par-, 
-ce que je la pris J'abord. pour une HERN1E crurale, changea 
de figure après que j en eus reduit une partie: d' oblongue 
qu'elle etoĩt, elle reſta tout-à-fait ronde, & de la groſſeur 
dun uf de Pigeon. Mr. TAILLARD temoin de cette opè · 

| | ration; 
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cad;  Joget open 60 que ce qui etoit rentte (toit une 
H ERNIE crurale, & que ce qui reſtoĩit ẽtoit une HRRNIE par 
J Anneau. Je ne pus pas faire rentrer cette dernière, il 
fallut attendre au lendemain- ; elle rentra alors avec Cn de 
" Facnlibes £27, 1 | | 11477 as 


Jappliquai un Fo — portoit ſur le Ligament & ſur 
I Anneau. Il eut beaucoup plus de ſucces que je ne m'y Etois 
attendu , car Vexecution. en eſt fort- difficile. Le Malade le 
porta avec ſoin pendant deux ans jour & nuit, & il ſe trouva 
parfaitement gueri. Je ne le revis que trois mois apres ſa gue- 
riſon; mais je lui conſeillai de faire uſage d'un autre Ban- 
dage leger, & ſeulement contentif * Eviter le retour de 
ſes DESCENTES. | Fly 


N K tc 1. * DR 
De la Licature' de TEereLoon. 


Les ſcavantes difſertations de Meſſieurs VERDIER & 
PfrEIEf ſemblent ne rien laiſſer à defirer ſur le 
ſort de FEPtpLoon dans les operations des HrRNTESs, quand 
il ſe trouve vici par ſa quantitè ou par quelque indiſpoſition 
tendante à ſa deſtruction. Ils ont traite cette matiere avec 
tant de preciſion & de clarte que leur doctrine obſcurciroit: 
tout ce que Von pourroit ajouter a ces chef-d'ceuvres , dau- 
tant plus reſpectables que I'Academie Royale de Ca | 

seſt attribue Vhonneur de les publier dans le troifieme volume. 


de ſes Memoires Je me 'bornerai done à un petit nombre 
| Hhhh 2 "© WY 


* 
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de'refietions aux quelles donnent occaſion quelques obſer- 
vations que F Academic m'a confices & particulièrement cel- 
les de Meſſieurs DoHNIX & Soucnay , qui ont ſeule- 
ment ete indiquees par Mr. VERDIER. Cet Auteur ne put 
les rapporter en entier, parce qu'il ne les avoit pas ſous ſes 
yeux. Si je les laiſſois dans Voubli la perte en ſeroit d' au- 
tant plus grande, que la première me ſemble &tre une des 
fortes preuves que l'on puiſſe apporter en faveur de la L16 a- 
TURE , & que la ſeconde intéreſſe quant à la manière de la 
pratiquer (2). Je tacherai d'en faire les applications, & de 
faire voir ſur tout les rapports que la derniere a avec de pa- 
reils cas, pour en tirer quelques principes. Les Exemples 
ſans preceptes ſont communëment infipides ; les preceptes 
ſans exemples ſont rarement utiles. On ſe m&fie des raiſon- 
nemens, parce que Ion ſcait qu'ils ſont ſẽducteurs; on ſe tient 


en garde contre T'experience, parce que, comme dit Hip- 
POCRATE , elle eſt trompeuſe. 


Depuis Hi rocR AT j'uſqu'a nos jours VEp1PLooN com- 
pris dans les Plaies du Bat-Ventre a toujours Ete ſoumis à am- 
putation, & depuis Cx LSR à la LIGA uRR dans les HERNIEs: 
44) On en ach prevenn par des denifers mots que je ne ſuis pas du ll · 
ment de ceux qui rejettent 1aL16 ATURE ,; mais je ſouhaite que Von ſojt;dien 


|  eonvaincu que, quoique j'en ſois le partiſan & le deffenſeur, ce n'eſt point par 


oppoſition au ſentiment de qui que ce ſoit. Chacun i ſes opinions & les 
appuie ſur les fondemens les plus ſolides qu'il peut. On n'en doit 4 ag 
mauvais gre à quiconque cherche la verite, Que j'aie tort et e 
mw eſt toujours fondẽ ſur Venvie * utile. 
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Il paroit que c'eſt du tems de CRLsE qu on en a fait les 
premieres applications aux HeRN1Es ; ou du moins, c'eſt 
lui qui me donne les notions les plus claires des méthodes 
que Yon employoit de fon tems pour la reſcihon * Err 
PLOON dans ces Maladies. | : 


Il faut ouvrir, dit-il, laPeaude Aue 8 eee 
branes. Mais il faut conſidérer 8'il y a beaucoup d'Er1PLoon: 
ou s'il y en a peu, car $'il n'y en a guère, il faut le remettre 
dans le Ventre, mais 8'il y en a beaucoup, il faut faire Vouver-. 
ture en proportion, & le toucher avec quelque liqueur corro- 
five pour le faire tomber en mori jſication. Il y a des Praticiens 
qui font une double Lis AruRE, en paſſant une eguille enfilee 
de deux fils au travers de ſa ſubſtance, & lient ces deux fils 
l'un d'un cdte & autre de autre, ce qui fait également 
tomber en mortiſication, mais plus tard. On le fait tomber 
encore plutòt, lorſque l'on applique au deſſus de la LIGA TuRR 
quelque e/charotigue doux qui le conſume, fans trop de dou- 
leur, ces mEdicamens ſont 'nommes par les GRxcs Septiques.. 
Il ya d'autres Praticiens qui coupent VEP1PLooN avec les ci- 
ſeaux, ce qui n'eſt pas neceſſaire quand il eſt en petite quan- 
tite, & quand il y en a beaucoup cela peut cauſer une Hemor- 
ragie, ſurtout fi les Veines deV'Ep1PLoow ſont fort-gonflees;: 

mais, quand il y a affaiſſement du Ventre, on Tampute , par- 
ce qu'il eſt gangrene & qu il n'y a pas de moyen Vang ſur de 


Töter. ( ) | | 7 
"is; 7 n 


1 a) At ſi Omentum deſcendit; codem: quidem modo api 18 ſeriptum eſt ; 
operiendum inguen , diducendæ que tunicæ ſunt, Conſiderandum autem eſt , 


mejor 
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On voit parce que dit CHER, que la Ligature n'a pas 
ẽté conſtamment employce, & que i on a oſc᷑ faire la reſciſſion 
de VEe1PLooN fans ſon ſecours. Certains Praticiens en re- 
doutèrent ſans doute les incouveniens , tandis que d'autres 
la pratiquoient, parce qu' ils ſęavoient peut · tre y remedier , 
mais chacun sten étant tenu A ſa pratique, perſonne ne nous 
a tranſmis ſes reflexions, Ce n'eſt que depuis 40 ans que 
Yon a commence à regarder de pres ſes inconveniens , il n'y 
en a que vingt qu'on les a rendus publiques; mais comme 
ſes avantages n ont pas &te diſcutés, on n'a pas encore juge 
definitivement ce point important. C'eſt un ouvrage qui 
demande du tems pour Etre conduit à fa fin: on a tout lieu 
de Veſperer ; ff I'tmulation ſoutenue prend ſur elle les ſoins 
neceſlaires a cette perfection. Pour m' acquitter de mon de- 
voir à cet egard , je joindrai aux obſervations de M M. Du- 
PHENIX & SOUCHAY , celles des Auteurs, & celles que j'ai 
5 recueillir des Praticiens de ce Siecle ; J gjouterai les 
| miennes 
major ne ejus modus an exiguus ſit. Nam quod parvulum eſt , ſuper inguen 
in uterum vel digito vel adverſo ſpecillo repellendum eſt : Si plus eſt, finere 
oportet dependere , quantum vero ex utero prolapſum eft ; jdque adurenti- 
bus medicamentis illinere, donec emoriatur & excidat. Quidam hic quoque 
duo lina acu trajiciunt , biniſque ſingulorum capitibus diverſas partes adſtrin- 
gunt, ſub quo æquè ſed tardiùs emoriatur. Adjicitur tamen hic quoque ce- 
leritati, fi Omentum ſuper vinculum illinitur medicamentis que ſic exedunt, 
nec erodunt , ſeptica Græci vocant. Fuerunt etiam qui omentum forfice proe- 
ciderent , quod in parvulo non eft neceſſarium : fi majus eft , poteſt profuſio- 
nem ſanguinis facere : fi quidem Omentum quoque venis quibusdam etiam 
majoribus illigatum eſt. Neque vero fi diſciſſo ventre id, quod prolapſum eſt , 


forfice precidetur , cum & emortuum ſit, & aliter tutius avelli non poſit, 
Aun,Cox. Cxrsus lib. v11.Cap.xx1de Omenti in Serotum prolapſi curatione: 


De ETI To OR. Sect. II. 613 


miennes ſans -pretendre leur donner plus de valeur que celle 
qu'elles tirent de la ſtructure des parties, Je ne mettrai rien 
dans la balance que ce qui ſera confirme par le poids de la 
raiſon & celui de Fexperience. Je preſume que la Lic aTuRE” 
ſera preponderante , car nous n'avons pas aſſez de cas plus 
triomphans qu'elle, pour les rendre Egaux a ſes avantages. 


C'eſt une matiere qui, quoique fort-ancienne , eſt encore en 
Wee ge il faut la laiſſer mürir. „ 


1. Er1PL00N dans les Hxkxizs eſt "Ig ou 5 eſt indiſpoſe. 
8˙11 eſt ſain, en petite quantité & ſans adherence , Vautorits 
des Auteurs dicte le devoir de le remettre dans le Ventre; 
elle ſemble en aſſürer le ſucces ; mais experience peut le 
diſputer (2). CEISsE a donne ce precepte. Tous les Auteurs 
depuis lui V'ont recommandE ; les Praticiens Vont ſuivi. S il eſt 
en trop- grande quantite , ou il eſt ſain, ou il eſt vicie. Dans 
lune & l'autre condition, fa reduction eſt interdite, parce 
que, dans ce premier état, il ſeroit impoſſible de le reduire 
a cauſe du volume conſiderable des Inteftins gonfles , qui 
rempliſſent tout Veſpace de I Abdomen. Dans le ſecond état, 

il peut ètre complique d'zflammation de durete , de Sußpura- 
tion, de Gangrene , ou d' Adherence, toutes raiſons qui obli- 
gent 1 en faire la reſeiſion. L'EpieLoon receyant le Sang 

de deux ſources immẽdiates, de V Artire Hepatique & de la 
Splenique , qui lui fourniſſent un nombre infini de ramifica- 
tions, on eſt fonde à craindre I Hemorragie ; mais les uns 
sen occupent trop, les autrres pas aſſez. Cette crainte a 

d abord dicte la necellite den faire la LI GATURE ande 


51 a) Voy. Pobſ, xxxIv Art. XX118. 
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le couper. Elle a deux avantages ; celui d arreter le Sang, & 
celui d' empècher le progres de la Mortiſicatiun. Elle a auſſi 


ſes inconveniens : les uns ſont primitifs, & les autres conſe- 


cutifs. Les primitifs ſont effrayans & mortels, pour peu 
qu ils ſoient negliges. Ils ſont immanquablement negliges, 


quand on ignore le moyen d'y remegier. Ces accidens ont 


donne occaſion à d autres methodes tres-ingenieuſes de divi- 
ſer ILEPIPLOONV. Elles ont ſouvent réuſſi, mais elles n'ont 
pas encore acquis le mérite de Vinfaillibilite, Les incon- 
veniens conſecutifs de la Ligature, n'ont rien pour la pli- 
part que dinquietant , leurs effets ne ſont pas dangereux & 
ne dependent pas d'elle. Examinons maintenant les pre- 


miers qui ſont les plus formidables ; nous verrons enſuite 
ceux qui prennent place après eux. 


La LicaTURE ma toujours paru etre le plus ſir moyen de 
prevoir Veffuſion du Sang, c'eſt ce qu il y a de moins dange- 
reux ; & d'empecher la Mortification , ou d'en arreter le pro- 


. gres vers le Ventre, C'eſt ce qu'il y a de plus A craindre. Si 


la L1GATURE eſt faite ſans les mEnagemens neéceſſaires, il 
n'eſt pas douteux qu'il ſe forme des engorgemens dans 1a 
ſubſtance de Erp1PLoon & des Viſceres , ou le Sang eſt, obli- 
8 de renuer (a), II reſulte de ce reflux de Sang. dans les 
|  Paiſſeaux 

I ) Je ſuis en cela le ſentiment de GAL1EN, parce que, diſoit-il, les 


Vaiſſeaux de VEe1PLooN quoique très- minces, prennent leur origine d'au- 
tres tres · confiderables. 11 auroit du ajouter & tres-voiſins. Nos ver , guo- 


[iam ſim Zerbi fwb/lamtiam compeſitam „% Sr CI ers" 


nis, 
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Vaiſſcauæ du Foie de la Rate & de VEflomac , une mort très- 
prompte, par les accidens qui galopent avec tant de precipi- 
tation, que rien n'eſt capable de les arrèter, que Vappa- 
reil de la L1GAaTURE , ménagèe par la raiſon & Vinduſtrie, 
Si je pouvois juger de ſes effets ſalutaires, par les Evenemens 
heureux , que je n'ai jamais manque d'avoir en la pratiquant, 
je lui donnerois la preference ſur tous les autres moyens: 
Joſe afliirer que guide par Vobſervation , je nai jamais rẽdou- 
te qu'une ſeule fois ſes accidens primitifs : je ſcus y remedier, 
& j'appris de 1a à les prevenir;, de fagon qu'elle m'a toujours 
reuſſi, Les obſervations de Mr, VeRDIER, (*) celles de 
Mr. PouTteAv (o), celles de MM. PIPEIET & Doro () 
& peut - Etre mille autres ſemblables ſont bien capables d'en 
faire rejetter Tuſage ; mais une experience conſtante de 50 
annees , ſoutenue par une doctrine raiſonnee , ne pourroit- 
elle pas avoir quelque credit, fans rien diminuer du merite 
de ces Auteurs ? Je ne pretends pas donner ' un journal de 
la multitude de cas de cette eſpẽèce, qui ſe ſont rencontres 
dans ma pratique; j ai encore aſſez de 'tEmoins vivans qui 
a peuvent les atteſter, ſans faire ici un amas de faits, qui ſe- | 
roient auſſi ennuyeux à lire, que fatiguans a decrire. | = 
| | L'in- 
nis, ut arteriis „ venis que quamplurimis , quorum initia ex maximis orta 
ſunt , ſanguinis quidem profluvia' cavebimus ;, proind; id quad ſnprd mgricans 
of tum eft , vinculs SER , _ poſt vinculun 25 . N Oe. * ) | 


() Mem. de Teal Roy. de Chir, WY 111. p. 73. 


* & ibid. (e) ibid. p. 399 & 407. (4) Interp. Aph. Hipp: l. vid 
Iii i 8 | 
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Linſlummatiom de l' EI LOO, & ſa mortification s expliquent 
par Vinterception de la circulation du Sang qui, ſans ceſſe 
fourni par les Arteres, ne peut Etre repris par les Veines 
compriſes dans la LiG6ATuRE: Il doit neceſſairement s en 
ſuivre un engorgement du Sang dans les YVayfſeaux, de I'Efto- 
mac, du Foie, de la Rate & du Diaphragme , puiſque le Sang 
qui va a I'Ep1PLoon vient de la meme ſource. Mais cela 
ſuffit - il pour rendre raiſon des irritations /mpatiques. entre 
I'EeieLoon , VEflomac & le Diaphragme. Les Nauſtes, les 
Vomſemens ne peuvent ils pas etre produis par irritation 
ſpaſmodigue des Nerfs compris dans la LIGATURE qui, ve- 
nant de la 8** paire, ſont communs a VEripLoon & A 
VEfomac. Ne peut-on pas expliquer auſſi les Hoquets , par 
la raiſon que le Diaphragme regoit de meme quelques bran- 
ches de la 8** paire. Les Nerfs de VEpP1PLoon ne peu- 
vent donc ſouffrir une irritation pareille a celle que leur cauſe 
la L1G6ATURE , ſans que ceux des parties qui ſympathiſent 
avec eux n'en ſoient ebranlts. Auffi les douleurs dans le 
Ventre , les Nauſtes , les Vomiſſemens , les Hequets ſuffocans , 
les Syncopes &c , qui ſe ſuccedent les uns aux autres comme 
des Eclairs, ſe terminent - ils ſouvent en vingt quatre heures, & 
quelque-fois moins, par la mort que Von regarde comme 
precipitee & inattendue ; vu que les ſymptomes de I'Etrangle- 
ment de I Inteſtin ont diſparu peu de tems apres Voperation, 
On ne peut donc sen prendre qu'a.la LicaTurs & Von a 
raiſon, L'obſervation ſuivante en eſt la preuve la plus com- 
plete , & elle enſeigne le moyen de remedier à ce grand in- 
convenient. Je donne à cette obſervation le premier lieu 


pré- 


De L' Er Ir TOO M. Set. II. 615 


preferablement a toutes autres, parce qu'elle eſt la baſe ſur 
laquelle porte tout cet Article. Mais „ avant de le rapporter, 
il me paroit intereflant de repondre à deux queſtions qui ſe 
preſentent, au ſujet de Traction du Lien ſur les POOR de 
EPIPLOON. + 1 


La 8 Pourquoi “Epi LOON, qui ne donne ordi- 
nairement que très- peu ou point de marque de ſenſibilité 
lorſqu'on en fait la Li6aTuRE , ne communique- t- il ce ca- 
ractère convulſif aux autres parties que pluſieurs heures après 
que la LIGATURRE a été faite ? Reyonse, Dans Vinſtant 
qu'on la fait, les Nerf5 , ſe trouvant enveloppes dans la ſubſ- 
tance grai/ſeuſe,, ſont [preſſes avec douceur, & Vimpreſſion 
du Lien n'y cauſe aucune ſenſation facheuſe. Quelquetems 
apres le gonflement, qui ſurvient dans tous les environs, 
rempliſſant Fanſe du fil, fait que la preffion ſur les Nerfs 
eſt plus forte, & Ia douleur ne peut ceſſer que lorſque 
le relachement furvient. Si Yon attendoit toujours de la Na- 
ture, aidee des remedes - ordinaires-,--ce-relichement ſalu- 
taire, il n'y auroit que très- peu de Malades qui pourroient 
y rẽſiſter. On n'a que trop 'd'o blervations qui prouvent cette 
fatale conſequence; Cette premiere queſtion améne neceſſai- 
rement eee 5p a MN e tial as ab cio ode 

1 1964 noi N 4 oF 

.” Pourquoi n e pas I ms a ns tous 11 
cas od Von fait la LiIo AT unRE? Car ſi ces grands accidens, 
auxquels elle donne occaſion, arrivent une fois en dix, c'eſt . 
tout an aan & on voit le plus generalement'les irritations 

LS Spa | 


| 618 RecuzRcnes fur les Hz NIES 
 Jpaſmadiques de I Eſtomac & du Diaphragme , ſe paſſer pailible⸗ 


ment en vingt quatre heures, en deſempliſſant les Vaiſſeaux 
par les faignees reyulſives du Bras, en fomentant en meme 
tems le Ventre avec les topigues huileux , réſolutifs Emolliens , 
& toniques, & en les injectant dans le canal inteſtina!; Les 


_ cedatifs & les narcotiques ſont toujours places avec avanta- 


ge après ces premiers moyens. Pourquoi donc ces grands 
inconveniens de la L1GATURE, n'arrivent-ils pas toujours? 
Il y a lieu de croire que, dans ces cas, les Nes ſe trouvent 


garantis de la preſſion irreguliere de la LicaTURE, par les 


paquets graiſſeux de VEP1PLooN. On peut admettre, encore 
une certaine diſpoſition. inconnue, qui exiſte dans le genre 
Nerveux de quelques een, ; "ou: ne ſe trouve 50 dans 
d'autres. EM 41) 


OBS ERVA TION WRT : 
Effets funeſtes & primitifs de la Licaruns : 
| e d' y remedier. 255 of 


Par Auteur de ces Recherche: 


ba 


Au mois de 8 de 3 1726 je fis Io e d'un 
Entero- piplocele a un Vigneron habitant d'ArGenTEviL , 
homme de 40 ans, & d'un temperamment très- fort: Mr 
DumovT1ER Chirurgien du lieu, & Mr. BRicor de la vile 
le de St. Dis furent preſens. L' Inteſtin & VEP1PLOON 


ſe trouvèrent dans un etat a devoir attendre de Lopèration le 
ſuccès 


| De ETI LO OA. dect. II. Gy. 
ſucess le plus heurenx. Une anſe de I u de dix pouces 
de langueur, & une livre trois onces d ErI TOO, farmæ- , 
rent la Tumeur, Je reduiſis I Inte/imn & je fis deux Ligaturet 5 
à IErirroenx, 4e Je * av bard. edn . 


mon uſage. () 
Le malade fut 3 ha nt ond iow 


fut appliqué. L'dvacuation- continua pendant dir minu- 


(i) Lug bs plus gradraly off de faire rantrer I'Epret,qon avec l E- . 
orn. Les rails que: Jen denne pour avtoriſer es (pricepte, ne 
m ont jamais pary ſyffiſantes ppur me dgterminer à le ſuivre, Celles que j'ai. 
pour le laiſſer au deþory, font ſqndees ſur ce que, 123 a ſouvent une 1 
impoſſibilitẽ de le faire rentrer à cauſe de ſes adÞirences avec Pembouchure au 85 
Sar herniaire, que Yon ne peut pas tomjouts détacher. 28. paree qur, dans n Is 

les cas od 4} fe trouve en trop grande quantits, it faut faire de trop - grandes: 
dilatavions qui deviennont projudiciables par la ſuite. 30. C'eſt que $i} fur 
vient quelque accident, la Liar, ou de ſa part, comme on le yerra- 
dans cette obſervation, on ne ſeroit_ pas à portce d'y remedier, parce que - 
les grands orages ne furviennent que dans le tems du gonflement de la partie 
qui eſt au deſſous do la Lic ATURE; ce gonflement no lui permetroit pas do 
venir au dehars du Boi-Fentre @ns dex offers: violens, dant-on comprend 
tout le danger. 42. Ceſt que les Auteurs qui en cecommandent la redutian,, = 
ſe contentent de le laifſer au dehors dans les Plaies du Bas-Ventre, qui en | 
permettent Viſſue, ..59. C'eſt que je n apprẽhende pas ſon adbtrence à l. Arineau, - 
parce que je nen at jamaile vu arriver aucun accident ficheux, & parce-que, | 
tout conſider, je ne vois pas qu'une edbiroxce de cette efpice, fois plus 
dangaveuſeque eelles qui fs forment dans les Har nigs avant Vopgration- Je 
ne voudrois cependant pas Ly aſſujettir comme le preſcrit D. Chair. 

Gorrrizs LupwaG* . Celt que je ne crois pas que le gonflement+ | 

des hords ge I Auneau, au quel quelques. uns aitribuent ' ung partie des ac- 

cidens, y ait aucune part; le ſerrement de F Arneau no peut jamais égaler 25 

celui de la ee NG re nlp ene eg? + 

"> de N -e. 1 
| apipratur ut cum tis coaleſcat. Inſtitut, Chirurg. 999. LTI st 1764+- , . 
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tes; elle Taffoiblit confiderablement : je rappellai les forces 
par un verre de vin tiẽde avec un peu de ſucre, de cannelle 


' + & de muſcade. Le Malade &<ndormit ; ſon ſommeil fut fort- 


tranquille & dura quatre heures. n. ſe plaignit en s eveil· 
| lant d'une douleur inexprimable qu'il ſentit dans' I Abdomen, 
vers la region epigaſtrigue. Cette partie ne me parut cepen- 
dant pas plus gonflee que le reſte du Ventre, qui s' etoit forts 
affaiſſẽ; mais il ne pouvoĩt pas ſouffrir que j y appuyaſſe la 
main. Je lui tirai ſeize onces de Sang du Brar, ce qui lui 
procura une autre ſelle très · abondante. Je reſolus de paſſer la 
nuit aupres de lui, pour obſerver la cauſe de cette douleur. 
La ſaignee ne lui ayant apporte aucun ſoulagement, j en fis 
une autre deux heures apres, preſqu auſſi ample que la pre- 
mière. Cependant la douleur augmenta; les Nauſees, les 
Voomfement, les Hoquets, qui avoient cefles depuis T opera- 
tion, ſe renouvellèrent. Je fus tents de faire une laignee 
du Pied, mais la foibleſſe du Malade ne me le permit pas, 
& Ton va voir que les faignees, quoique tres-utiles en pareil 
cas, ne ſont pas le moyen le plus efficace. 'J'eus recours 
aux narcotiques intericurement ; je les melai dans les embro- 
cations huileuſes employees extèrieurement; ils ne furent pas 
plus utiles. Enfin trois heures s tant ecoulées depuis le pre- 
mier inſtant que la douleur s toit declaree, je penſai que 
tout le deſordre venoit des LicaTuREs, & que je pouvois 
ſoulager le Malade en les lächant. Je preparai un nouvel 
apareil; je le muni d'une autre LIGA TURE pour la ſubſti- 
dieer à la premiere qu il falloit couper. Je paſſai la nouvelle 
dans le meme endroit, pour en ſerrer les brains en cas de 
* Je coupai enſuite pre autres ane Les 
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Vaiſseaux de l EP IL OO ne donnerent point de Sang; je reſtai 
pluſieurs minutes a conſidèrer sil n'en ſuintoit pas quelque 
fluide, mais je n'appergus rien de ſemblable; je ne fis point 
uſage de la LIGATURE; je la laiſſaĩ neanmoins pour mien ſer- 
vir en cas de beſoin. Je couvris avec de la charpie I'extremite 
de l EON; il etoit fort- gonfle & deja livide, mais je craig- 
nis que les Vaiſſeaux, ſeulement criſpès par la preſſion des Liens, 
ne fuſſent forces par l impulſion du Sang, & qu' ils n'en don- 
naſſent. Je me tins ſur mes gardes contre cet inconvenient 
pendant quatre ou cinq heures, en éxaminant de tems en 
tems IVapareil que je trouvai toujours fans aucune apparence 
d' Hemorragie; je fus temoin avec une ſecrete ſatisfaction que 
les accidens ſe calmerent par degres , & qu'ils furent entie- 
rement paſſes deux heures apres. Le Malade n'ayant rien 
pris depuis Voperation qu'un verre de vin, je lui fis donner 
cinq ou {ix onces de bouillon par cuiller6es a diſtance les 
unes des autres, il paſſa ſans cauſer la moindre Nauſ#e, & 
Von n'en interrompit I'uſage qu'a cauſe d'un. ſecond ſommeil. 
de deux heures qui pouvoit Etre Veffet du narcotique , car 
il fut accompagne de ſueur & de rèves, dont le premier 
avoit 6te Exempt. Le Malade, revenu à lui meme ; la Tete 
un peu enivree, mais le Pouls tranquille, demanda à manger: 
je lui preſerivis fix onces de bouillon en une ſeule doſe, 
au quel il voulut, comme bon vigneron, que l'on ajouta 
deux cuillerees de vin; je ne m'y oppoſgi point. Je panſai: 
enſuite la Plate ; il Etoit alors minuit , &. je n'avois aucun 
onguent digeſtif ; je preferai Vhuile de la lampe, qui etoit: 
rance à celle de roſes qui reſtoit de ſurplus de celle qui m_ 
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ſervi aux embrocations , celle de lin eſt beaucoup plus pour- 
riſſante, ſurtout, quand elle eſt vieille & chargee de beaucoup 

de particules acres. J'en imbibai la charpie & j'en renou- 
vellai les imbibitions toutes les fois que j'examinai l'appa- 
reil, pour m'aſſurer du Sang, au cas qu'il sen fut fait la 
moindre effuſion, mais heureuſement il n'en arriva pas. 
| Accable de fatigue , quoique occupè de reflexions ſatisfai- 
ſantes d'un c0te , & inquietantes d'un autre, je ne pus Ce- 
der au beſoin que j avois de'repoſer, je me mis ſur une chaiſe 
fort · mal à mon aiſe, pour ne pas me livrer à un ſommeil trop- 
profond, qui m'auroit fait perdre de vũe ce qui ſe paſſoit au 
ſujet de Ey1y.oon. On me laiſſa aſſoupi pendant trois 
heures , pour avoir la liberte ſans doute de donner au Ma- 
lade une ſoupe qu'il mangea a mon inſęu, ſans qu'il en reſ- 
ſentit aucune incommodite : a mon reveil, je le trouvai ſans 
Fitvre & dormant. L'appareil Etoit en bon état: j'imbibai 
de nouveau les Plumaſſeaux avec Thuile de la lampe, bien 
precieuſe en pareil cas pour les pauvres. Des qu'il fut jour, 
_Jeus la vifite de Mr. DuMovuT1ER qui ne ſcavoit rien de tout 
ce qui toit paſle + je lui en rendis compte; il en fut 
Etonne , & charme d' un fi heureux ſucces , il $'offrit de par- 
tager avec moi le plaiſir de la gueriſon ,' en prenant ſur lui 
tous les ſoins neceffaires au Malade , & particulièrement 
celui de ſerrer les Li ATURES en cas d' Hemorragie. Je 
m'en fus a PAk1s dans la confiance que tout iroit bien. Mr. 
DuMoUTIER neut dautre affaire que d'imbiber les Plumaſ- 
faux, Je retournai a ARGENTEVIL le troifieme jour: je 
levai tout-a-fait Vappareil en preſence de ce Chirurgien. 

| Nous 
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Nous trouvàmes I Err L oO au dehors du Ventre & en pleine 
ſuppuration ; quelques lambeaux sen etoient deja ſEparss 3 
I'odeur inſuportable , qui en éxaloit, faiſoit-eſptrer que fa 


{cparation: totale ſeroit prompte; le reſte de la Plaie prenoit 


la meme voie. La ſuppuration louable, blanche, Epaiſſe.& 


non fetide, cette Juppuration bien-faiſante qui annonce 


la regeneration prochaine des mamelons charnus propres a la 


conſolidation, ſe -trouva entièrement Etablie le ſfixieme jour. 
Le Malade guerit enfin ſans aucun autre accident, dans l'eſ- 


pace ordinaire du tems convenable aux Maladies de cette eſ- 


pece , & il neut aucun retour de ſa DEsCENTE pendant plus 


de k ans * * nen tems auquel il mourut. 


On voit par cette Sb nee que. ce fut la LicaTus. 


qui cauſa tout le deſordre,, & que le moyen le plus ſar dy 
remedier fut celui de la lacher. L'Ep1PLooN ne donna 


point de Sang. L'interception du cours des. liqueurs pendant 


quelques heures fut ſuffifante pour mettre des bornes ala Pour- 


ture; elle ne ſe communiqua pas dans la ſubſtance de cette 
Membrane reſtée dans la Ventre. Que pretend - on defirer de 
plus avantageux en pareille circonſtance, c'eſt ce qu'il aud 


conſiderer dans le cours de cette difſertation ? 


E 


N. 4 


Des que j eus reconnu que les accidens venoient de 1a Li- 


CATURE , il me fut aiſe de les prevenir en la faiſant par la 
ſuite Dy des menagemens qui me parurent neceſſaires 
dans les cas ou je crus ne pouvoir éviter de la mettre en 
uſage. e Ja mieux fondee m'a fait voir que les 


cas 4s i faut ſe difpenſer de la faire ſont les plus' _— 
Kkkk | 
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& qu'il y a toujours plus de ſureté à la faire qu à la rejet- 


ter. Les Auteurs anciens & modernes, conſeillent de re- 


duire IErir Loon fans le couper, Vorſqu'il eſt ſain & en 
petite quantite, La raiſon ſemble dicter ce precepte , mais 
Yobſervation xxx iv, Art. xx 111, fait voir qu'il ne faut pas 
toujours le ſuivre. je ne me diſpenſe de faire la LIGA- 


- TURE, que dans les cas ol il y a une certitude que Vinflam- 


mation ou la Pourriture s'Etendent trop-avant dans le Ven- 
tre, ou que. ſa ſubſtance eſt /kirrheuſe. On ne peut 
alors o en afſirer qu'en tirant I'Ee1yLoow un peu au-dehors , 
je Lai toujours fait ſans crainte de le dechirer. Je ne crois 


les d*chirures, qui peuvent lui arriver , prejudiciables que 


dans les cas d'inſpections analomiques, ou elles ne permet- 


troient pas de le ſouffler: ſes Membranes font fi minces qu'elles 


ne reſiſtent pas au plus petit effort que l'on fait pour Vatti- 
rer au dehors de I Abdomen. Mais la meme choſe n'arrive 
pas à ces YVaiſeaux principaux : & quand meme ils ſeroient. 
capables de ſe rompre & de cauſer un Epanchement , il n'en 
reſulteroit pas le moindre inconvenient, fi Von entretenoit 
une iſſue libre qui en permit Vecoulement au dehors. La 
Nature ſpait ſe debaraffer d'heterogencites plus dangereuſes. 
Le Memoire ſur les Herni1es avec Pourriture, affirme cette 
aſſertion de la maniere la plus inconteſtable. 


Precautions neceſſaires a Texecution de la 


L1IGATURE, | | 


Dana les cus od eſt — de retrancher Ia * 
. dE. 
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dEr I Loox ſain que je crois ſupperflue , je paſſe toujours, 
comme dans les autres cas, un double Lien que je diviſe en 
deux; je fais ſEparement a chacun un nœud ſimple, & je 
les ſerre fort-meEdiocrement ; je coupe au deſſous ce que j ai 
deſſein de retrancher de VEeieLoon, & je le laiſſe ſaig- 
ner autant que je le crois neceflaire, pour degorger ſuffiſam- 
ment ſes Vaiſſeaux. La petite quantite de Sang qu'il 
fournit alors eſt preſque incroyable. Son effuſion la 
plus abondante , qui eſt lorſque les Vaiſſeaux ſont fort-vari- 

' queux , ſemblera peut-Ctre devoir faire une derivation vers 
TEP1PLoON meEme, mais elle m'a toujours paru agir autre- 
ment, en ce que le Sang s' arrète de lui meme en dix ou 
douze minutes. Alors je ſerre les nœuds auſſi- fort qu'il 
mẽeſt poſſible , & je les fixe chacun par un double nœud. 
L'intention que J'ai en agiſſant ainſi eſt plit6t d'accelerer la 
chute de la partie de Ee1PLoon , qui doit ſe ſeparer , & 
d'empecher la Mortification de. gagner dans la capacité du 
Ventre; car I Hemorragie n'a rien de dangereux, Mr. Caque” 
en a donne la preuve (). Elle peut cependant devenir 
inquietante dans les cas où les Yaiſſequx ſeroient fort-vari- 
queux , ce qu'on ne peut pas ſyayoir , mais dont on pourroit 
etre averti par une effuſion plus qu ordinaire. On ne peut 
pas nier, que la LiG6aTuRE ne ſoit alors fort- utile: c'eſt 
pourquoi je crois qu'il eſt mieux de la paſſer auparavant que 
* aing la reſcifion , auf d ne fen ven n Soit par ha- 
bitude, 

( a) p. 407 du Wee 111 des Mcmoires de Academie Royale de 


Chirurgie. 
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bitude, ſoit par prevention ; car chacun /prefere. ordinaire- 


ment ſa pratique, quand il la voit foutenue de ſucces (), 
Fai toujours employs cette methode, & elle w's vdo. 


réuſſi, exceptè dans deux occaſions, ou j'ai été oblige de 
couper la LiG ATURE auili-tot que je me ſuis apperęu que 


Lorage ſe preparoit , fans m occuper envain de ſaigner ni de 


medicamenter mes Malades, Des qu'elle eſt coupee les 
accidens ceſſent. 


Cette verits eſt ance par la Sobel at Mr. Pf 22 
LET, ſur obſervation v. de fa diſſer tation ſur la LioAr u- 
RE de I'EPIPLOON , p. 401 du vol. 111 des Mem. de I Acad. 


Rey. de Chir. Les envies de yomir ceſſèrent au bout de 


„ Vingt quatre heures, ſans doute parce que la portion de 
35 I'Ep1PLooN lice, stant fletrie, la Licarure n'agiſ- 
»» fant plus ſur cette Membrane graiſſeuſe, Lagacement /paſ- 
»» madique de V'Eftomac devoit ceſſer. Tout prouve contre 
„ la LIGATURE dans ce fait; &c. “. Tout prouve en ce 
fait, ſelon mon opinion, contre les accidens de la Lis a- 


1} | TURE , , 

(a ) Feu Mr. n , premier Chirurgien du Roz de France 5 
dit, un jour qu'il fut temoin de la methode de Mr. FoustrT de tailler de 
a pierre dans la Yeſie+ Monſieur je trouve votre mẽthode admirable. L'e 
„ xccution en eff aiſce, ſire & ſuivie d heureux ſucces ;je n'y trouve rien à redire, 
„ mais je ne la pratiquerai jamais, parce que je ſuis accoutume depuis cinquante 
„ ans au grand appareil; j'y ai toujours eu autant de ſucces que vous en avez 
+ par le votre, & autant que Von en puiſſe avoir par aucun autre. Com- 
» ment à mon ge pourois je changer mon habitude pour en prendre une nou- 
„ velle? << 
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TURE ,; & que l'on peut les reprimer , mais rien n'en 
exclut la.neceſſite.. Quand Jai eu occaſion de la cou - 
per, j'y en ai ſubſtitue une autre, pour m'en ſervir en cas 
de beſoin; Il faut obſeryer cependant que deux heures de 
compreſſion ſuffiſent pour ter toute communication, entre 
la partie de deſſus & celle de deſſous la LIGAT URN, fi on 
la ſerre au degré le plus fort qu'il ſoit poſſible. Chaque 
fois que je Vai coupe je n' ai pas eu beſoin de 1a renohveller. Je 
ne pretends pas neanmoins affirmer que cela puiſſe etre ainſi 
dans toutes ſortes de ſujets. Mais de plus de 800 operations 
de HERNIEs que j'ai faites en ma vie je crois en avoir 
trouve plus d'un tiers avec des EP1PLOCELEs ; & je puis 
proteſter qu'il ne m'eſt jamais » af un ſeul Malade par 
la faute de la LIGATURE. 


Aiden e e de la L1oar URE- 


"7s dit d'abord que les accidens FR bs 104 ATURE We 
primitifs, & conſecutifs, | Les premiers proviennent delle; 
j'ai donne les moyens que je crois neceſſaires pour les preve- 
nir & les reprimer: Les ſeconds qui ne ſont, à propre 
ment parler, que des inconveniens , N'ont. rien de redouta- 
ble en comparaiſon des prenuers ; ils ſont ſeulement inqui&-, 
tans ; on ne peut pas abſolument dire qu ils viennent delle, 
ils n'en font qu'une conſẽquence inditecte, puiſqu on peut 
les attribuer à d autres cauſes. Ils conſiſtent en ſa retroceſ- 
fion dans le Ventre, & dans le ſejour qu'elle peut y faire 


long- tems apres la gueriſon de la Plate, Ce font ces deux 
cas 


as A 
> 


— X « 
4 _— 4 
SLAG —— 
— ws wr 4 n — wane IÞ cows 3. —— — 
r * * * n 8 2 — 3 
. _ _ 2 — — 


628 RncnHrtncurs ſur les Hints 


cas que Mr. VERDIER n'a pu qu'annoncer dans le vol. 111 
des Mem. de I Acad. Roy. de Chir. p. 72. Je vais les * 


| porter: 


OBSERVATION XXIX. 


Sur h Wteberfnbd. de la Licarurs de E- 


 eieLooN vers la region pigaſtrigue: communi- 
quee à 1 Academie Royale de Chirurgie, 


Par Mr: Dornau Membre de ladite Académie. 


. Auteur de ces Recherches y a ajoute quelques notes 
pathologiques. 


Le Sr. Mavrics ge d'environ 50 ans, avoit depuis 
tres long tems une HERRN IA complete du cots droit, & 
n'ayant pris aucune precaution pour la maintenir réduite, 
elle &toit devenue peu- a: peu d'un volume conſiderable. Ce- 
pendant comme , ſelon toutes les apparences, il ny avoit 
dans les premiers tems que EI Loo ſeul qui format la 
Herne , le Malade neut, pendant les vingt premieres an- 
n&es , d'autre incommodité que celle du poids de la - 
meur; mais, ayant fait un jour un effort conſidérable, fa 
HrRxIR devint tout-à- coup beaucoup plus grofle qu'elle 
n'avoit Etc juſqu alors, & acquit le volume d'un gros melon. 
N fut attaque d&s le meme inſtant, de doulettr de Coligues, 
de Nauſees, & de — Le Malade fut hams heu- 

| reux 
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reux pour faire rentrer lui. meme une partie de fa Deccen- 
Tz ; c'&toit , ſelon toute apparence, ce qu'elle avoit acqui 
de fſurcroit par cet effort; les accidens diſparurent ſur le 
champ. Depuis ce tems - là il retomba plufieurs fois dans 
le meme accident, & il sen tira encore de la ane ma- 
ni. N | 


— 
7 
114 


5 _ de Decembre de l'année 1724, les accidens de 
Etranglement reparurent de nouveau, mais le Malade fnit 
inutilement en uſage les moyens qui lui auoient réuſſi, & 
ſe flattant neanmoins dy parvenir , il 'negligea' de deman- 
der du ſecours juſqu'au'-cinquieme jour de I Errangikment, 
quoique les ſymptomes neuſſent pas diſcontinue.  Je'le vis 
pour lors & lui ayant trouvé le Poul ſerré, le Fifage pile, 
les Yeux à demi eteints, le Ventre peu tendu, mais dou- 
loureux, & vomifſant depuis trois jours & demi les matie- 
res#fecales., je fis- un N tres-facheux de la mala- 
ME on a | De „ 24h; 1 

erat du Malade ne me laiſſant entrevoĩir qu'une legère 
apparence de ſuccès en faiſant Toperation, je la propoſai ce- 
pendant, comme l' unique moyen de lui ſauver la vie; of 
1a fis en PI N r mos confrere. 


ca j eus Aber le ber nenn v. 10 coùpai le pi> 
lier interne ou ſuperieur du Muſcle oblique externe, dans 


| Teſperance de pouvoir faire rentrer une portion de I Intefin, 
ne doutant point qu'il ne du ſe trouver dans la H ERNIE, 
| ; he & 
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& afin de diminuer par ce moyen la akon du Sac; mais 


n ayant pas pu reuffir , je 1 ouyris avec beaucoup de precau- 


tion, dans toute ſon étendue; il ctoit tres-Epais & fort- dur. 
Le Sac ainſi ouvert, me donna la liberté de voir Epi- 
PLOON ,; il cachoit 1'Inteſtin. Cæcum, avec ſon appendice , & 
une tres-grande quantite du Colon (4). Il ne me fut bien 
poſſible de reconnoitre ces Iuteſtins, qu'apres avoir detruit 


les adherences; que VEP1PLooN- avoit contractées dans preſ- 


que toute I'ftendue du Sac, ene du c6te de V Anntau. 


Jachevai de détruire les adlirences de VEPiPLooN. Je le 


renverſai enſuite ſur le Ventre, dont il couvrit la plus gran- 
de ètendue. Les Inteftins contenus dans la Tumeur , ſe mon- 
trerent ſenſiblement; ils Etoient fort-livides\ fs ils $ etendoient 
n milieu as gut of 59004 ee 195 2 OL TOUS 
0h 21 18711 Aube 174 1 A of 271195 D 5 21 
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du Colon, qui avoit Cccelitebtgd* dans le Serotum par IErir Loox, dont le 
valume: ẽtoĩt extrẽmement [augments ; mais cet Inteftin ne pouvant mY 
faire ſes fonctions, dit I Auteur, le Malade fut Attaque de Fiore, 

douleurs violentes dans le Ventre, & de Vomiſſemens, qui le firent mourir. 
II fut reſerve a, Mr. DvenzxLx , dapprendre+gux; Siscles a venir, que lon 
peut A ndre oper ey avec Jr ces c monſtreuſes. 


s a 
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forme dans différens 0 des taches noĩres ou des 
Ne de differentes grandeus. Ee 


Je fis des tentatives pour / reduire le Cæcum avec ſon 
appendice, mais je ne pus y réuſſir, qu' après avoir aug- 
mente confiderablement la premiere dilatation, Je reduiſis 
enſuite le Colon &, à meſure. qu'il rentroit, I'Ee1PLoon: que 
je voulois retrancher fuivoit auſſi, ce qui me determina à 
en, faire la Lic ATURE avant d'achever la reduQtion de I In-: 
teſtin. Je crus qu'il Etoit-neceſſaire de faire cette Lis aTu= 
RE le plus pres de I Anneau (a) qu'il etoit poſſible, a cau- 
ſe de la mauvaiſe diſpoſition od il Etoit ; mais, ou- 
tre cette raiſon, il y avoit encore celle de ne pas remet- 
tre dans le Ventre une partie qui en étoit -abſente depuis 
nombre d'annees ,. & qui excedoit de beaucoup ſon volume 
naturel. Je raſſemblai TEeieLooN , & le fis ſoutenir par 

| 1 e mon 
(a ) Ceci fournit un grand argument pour la neceſſite., & les avanta- 
ges de la Li ATURR. Comment oſeroit- -on, riſquer la ſection de V'Ep- 
plot fans Vaſſurance' de la L1GaTURE dans un cas pateil a celui- ci, on 
il fallut le couper dans l'endroit le plus pres de l'origine de ſes Vaiſſenux ? 
Car il ne faut pas douter que PE/omac ne ſut prodigieuſement alonge, Jen ai dis 
la raiſon p. 482 & 602 , & quela | partie de PEP1PLoow la plus proche de fon 
fond ne fut de beaucoup plus pres de I Anneau que dans Vetat naturel. Ses 
Vaiſſtaux d'ailleurs Etoient fort- variqueux, ils Exigevient dans ce cas la ſu- 
retE de la Li ATURE, contre le danger de Hemorragie; ſeroit- il raiſon- 
nable encore d'en attendre la flẽtriſſure? Non, les obſervations en demon- 
trent le danger; & la ſuite de celle ci prouve que rien ne ſeroit capable de 


a de rentrer dans le Ventre avec ſa putrifaction, (408, 919 
LIN 
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mon confrère. Mais ayant obſerve qu' en en faiſant la LI 
GATURE dans le point de cette aſſemblage, la partie droi- 
te, & la partie gauche de Varc du Colon auroient été fi ap- 
prochees Vune de Vautre, que le Colon au lieu de former 
un are, auroit pris la figure d'un cercle preſqu'entier, Pour 
Eviter cet inconvenient, j'obſervai de Iacher le plus egale- 
ment qu'il me fut poſſible les parties de 'Eep1PLoown, qui 
rEpondoient aux deux extremites de Varc du Colon , & m'e- 


_ . tant ainſi éloigné autant que je pus des extremites de 
Pure, je liai EI LOOX A Tordinaire (2), & le retranchai 


a un pouce & demi au deſſous de la LicaTukre. Je tra- 
vaillai enſuite à faire la réduction des parties; & lorſ- 
que j eus fait rentrer le Cæcum & une partie du Cen, je fus 
oblige de reduire le nceud de VEeiPLoon , car fans cela je 
ne ſerois pas yenu à bout de remettre dans le Ventre, le reſte 
du Colon. Le tout ayant été reduit dans fa place naturelle, 
Jemportai une grande portion du Sac herniaire & du Scro- 
tum, parce qu'ils Etoient d'une étendue trop-confiderable. 
Je panſai le Malade avec la pelote , les lambeaux de lin- 
ge, 


(a) Mr. Duynenix ne fit qu'une Li ATURE, cependant ce cas ſem- 
ble plutot qu' aucun en avoir Exige deux pour donner plus de jeu à Hare 
du Colon de $'<tendre ſuivant ſa longueur. On eut pu fendre EPI oOo 
en deux parties egales juſqu'au Colon & lier ſeparement chacune des deux 
parties, & y en ajouter une troiſieme dans le milieu, au cas que quelques 


Vaiſſeaux principaux ſe fuſſent trouves ouverts. Au reſte de telle fagon 


que la choſe ſe ſoit paſſce, I'evenement a rẽpondu du ſucces de la metho- 
de qui a &te employee ; faute heureuſe qu'il faut &viter. 


De TE IT IO on. Seck. Hl. 633 
ge (), & jappliquai le reſte de Vappareil à 1 ee 5 . 


Dans IVexamen que je fis de la W partie de rErr- 
PLOON que je venois de retrancher , outre les Veines dilatees 
& les extravaſations du Sang dont j'ai parle , je trouvai que 
I'Ee1PLooN étoit extremement épais, que pluſieurs de. ſes 
bandes graiſſeuſes, avoient dans certains endroits environ un 
pouce d'epaiſſeur „& que vers le milieu il Etoit replie , & 
avoit contractè ſur lui-mème des adherences , qui augmen- 
terent encore ſon Epaiſſeur dans cet endroit-la, Il ya lieu 
de croire que cette partie ne s ẽtoit fi fort · aerue, que parce 
qu'elle avoit Ete un grand nombre d'annces , continuelle- 
ment retenue dans le Sac heriaire , ſans ſouffrir aucune 
compreſſion: cela ſans doute ne ſcroit pas arrive fi PEpI- 
PLOON avoit eu la liberté de rentrer de tems-en-tems dans 
V Abdomen. | 


— cette portion d EPI LO retranchte & je la me- 
ſurai ; elle avoit dix pouces de longueur, ſur dou- 
ze & quelques lignes de largeur; fa circonference avoit 
environ cinq pieds; elle Pa _quarante cinq onces deux 


gros ( | 

| | Une 
(a) Je me ſers plus volontier de 1a Charpie brute , elle eff plus me- 

a , Elle n'eſt pas fi 5 , & elle remplit mieux les vuides. 


() Ce fait confirme F obſervation de VES ALE liv, 5 Chap. 4's & cells 
de GASP. BAUHIN, liv, 1 Chap. 9. Ils Lont trouvé l'un & autre, 40 
poids de 4 à 5 livres. | | | 
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Une heure après Voperation, le Malade fut ſaigné; il 


(alla copicuſement a la ſelle deux fois après la ſaignèe. Les 


Fomentations Emollientes ſur le Ventre ne furent point ne- 
gligees , non plus que le regime éxact, & on fit dans les 
premiers jours juſqu'a douze ſaignèes, tant a cauſe de la 
Fitore qu'a raiſon des douleurs vives que le Malade fentoit 


dans le Ventre. 


| Je fus fort-ſurpris, a la levee du premier appareil „ lorſ- 


qu' ayant ôté avec toute l attention nEceſlaire , les lambeaux 


& la pelote, de ne pas trouver les bouts du cordonnet avec 


lequel j'avois lie IEIPLOON, & au quel j Javois laifſe au 


moins huit pouces de longueur. Tout Vappareil ayant été 
leve , je portai mon doigt afſez-avant dans le Ventre, & ayant 
heureuſement (a) ſenti Vextremite de laLiGAaTuRE, ſans 
retirer mon doigt, je gliſſai mes pincettes par deſſus & 
Je ſaiſis les bouts du cordonnet, aux quels jajoutai une 
alonge en forme d'anſe: Il ſortit en meme tems du dedans 
du Ventre une quantite conſiderable d'une ſerofite Sangui- 
nolente meèlce de quelques grumeaux de Sang. 11 eſt aiſé 
de | 
( a) Le malheur n'eut pas &ts bien-grand ſi Mr. Durhkxix n'eut pas 
pu ſaiſir la LicaTurE. La Nature ne garde pas de pareils corps Etran- 
gers, quand elle peut z'en d'ebaraſſer ; elles en fut ſans. doute debaraflee, comme 
elle fit de la partie de VEPp1PLoox reſtante au.deſſ»us de la LIOATURE, 
dont les lambeaux furent chaſſes au dehors. Il ſuffit en pareil cas, de 
maiotenir l'iſſue libre, ſans 8'occuper d'un ouvrage auquel nous n'avons 
aucune part. Au reſte M.,. Dor hENIx ne e point en gan du 
Lien, il en uſa fort · ſagement. 
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de comprendre que la Li ATURE n' avoit diſparu que paree 
que le Colon Vayoit entrainee en remontant dans la region 
epigaſtrique , fa place naturelle, Je crus ne devoir pas m'op- 
poſer à la tetraite de IIuteſin; c'eſt pourquoi je raſſemblai 
au haut de la Plaie une grande portion du cordonnet, en 
le repliant de fagon qu'il put permettre à ITateſtin de re- 
monter juſqu'a ſa place naturelle. Je trouvai en effet au 
ſecond ꝑanſement, qu'une grande partie du cordonnet etoit 
rentrée dans le Ventre. Pendant les premiers jours, il ſortit 
de I Abdomen , une grande qfantite de matiere purulente 
melee de grumeaux de Sang. Le Pus devint enſuite de 
bonne qualite', & fut tres-abondant juſqu'au ſeizieme 
Jour. PG N 
Juſqu'alors la crainte de I. Hemorragie m'avoit empeche de 
faire des tentatives pour reconnoitre fi la LiG6ATURE ſeroit 
diſpoſee a ſe ſEparer. Je tirai peu-a-peu & doucement le 
cordonnet : le næœud de FEyiPLoon & le Colos ſuivirent 
avec facilite juſqu'au pres de la Plaze, ou on les ſentoit 
tres. diſtinctement avec la main au travers des Muſcles. - 


| | of" oo 

Je repliai le cordonnet, comme je Vavois deja fait, & le 
lendemain je trouvai I Inteſtin remonte comme auparavant. 
Quelques jours après, je tirai encore avec la meme precau- 
tion, les cordons de la Li ATuRE, & nous obſervàmes 
Mr. Jazpin & moi que, mettant la main ſur le Ven- 
tre, on ſentoit paſſer le næud de VEy1eLoon & le Colon 


* ſuivoit depuis la région Spigaſtrique juſqu à la Plaie. 
| Comme 


- 
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Comme je fus oblige de retourner a la Cour; Mr. Jar- 
pix voulut bien continuer ſes ſoins au Malade. Ce fut 
lui qui le 25*. de opération, tira la LIGA TRE qu'il crut 
ſeparte depuis quelques; jours; elle vint avec beaucoup de 
facilite, Mr. JARDIN remarqua, qu'une portion conſidé- 
fable des Membranes de VEp1PLooN, ſortit en mème- tems. 

Vingt cinq jours apres la chute de la LIGATURE, le Mala- 
de ſe trouva parfaitement gueri', & n'a eu depuis aucune 
incommodité relative A ſa Drsczurg, ni a Toperation , 
quoiqu'il occupe preſentement dans la Maiſon de la REINE, 


un poſte qui demande beaucoup d'exercice (). 


(a) Si comme dit GALIxN, p. 240 de ces Recherches, la perte de 
e eſt capable de rendre les ſujets qui en ſont affligẽs plus fril- 


leux que d'autres, certainement celui- ei auroit du l'etre plus que perſonne, 
car vraiſemblablement il perdit une portion de cette partie, au moins auſſi 
conſtderable que le Gladiateur, il paroit neanmoins qu'il ne fut pas plus 
ſenſible au froid depuis Voperation- qu'auparavant; car Mr. Duemznix, 
dont l'on trouve Vexaftitude ſerupuleuſe dans le detail de ſon obſervation , 
n*auroit pas manque de faire mention de cette particuliarite, Je n'ai pas 
lu que le fameux SCHIsMAN cité p. 415, ni n'ai oui-dire que le Malade 
de Mr, RHoTONET p. 416, ni beaucoup d'autres, ayent été plus ſujets a 
cette intemperie de l'air *, d'où je conclus que l'on doit attribuer cet effet a 
toute autre cauſe, que GALAEN ignora & que nous ignorerons peut Etre 
encore long- tems. 
Lobſervation de P. LarortsT, Art. xx111 de cette Section, eſt un 
. tEmoignage bien- fort contre Vaſſertion de GaLItn, Cependant AMAT. 
Los rAxus, cent. 111. curat. 60 Schol. fuivante, ſemble autotiſer fortement 
le fontiment de GATLIE NV. Tous ceux, W Ba qui l'on coupe IE ü- 
| ., PLOON 
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On voit parece que je viens de decrire , que la Suppuratim 
de ce volume conſiderable d'EyiProon., s'eſt faite dans la 
region epigaftrique : neanmoins le Pus s' eſt &vacu fi parfai« 
tement par la Plaie, qu'il n'eſt arrive aucun des  aceidens 
qui ſuivent ordinairement les epanchemens dans le Ventre (: 
auſſi-· eus- je ſoin de faire garder au Malade, pendant tout 
le tems de la Suppuration , une ſituation telle que la Plaie 
fut toujours la partie la plus declive du Ventre (b). Le 
Malade reſta toujours preſqu'a ſon ſcant & penche du cdte- 


de la Plaie. Peut- tre les circonvolutions des Iriteftins: | 


955 Etoient= 


FLOoN- ont les digeſtions lentes & diffciles, comme il arriva à un jeune 


Gargon à qui Von avoit emporte une pattie de PEP1PLoow ,/ groſſe & lon» 


gue comme le Deigt, apres que l'on eut fait la LirGaTurE.' Peſpere: 


que le tems apprendra à A mags cette diverlits de 15 8 ee 


(a) Cette aſſertion m d'un grand poids, pour prouver que les Span- 
chemens des matieres ficales, n'ont rien de dangereux par elles- mẽmes dans 


les HERNIES avec Pourriture, tant qu'elles ont une iſſue libre. | 

() Cette ſituation n'eſt pas plus avantageuſe que la poſture horizontale: 
elle pourroit meme devenir plus dangereuſe qu*utile dans quelques cas, en 
determinant les matières purulentes à tomber dans le Baſſin , d' od elles au- 
roient plus de difficulte a remonter, parce que action vermicilaire du Rec- 
tum n'a pas autant de puiſſance, que celle des autres Inteſtinn. J'ai tou- 
jours fait garder cette dernière ſituation, aux Malades attaqués d'#coulemens- 


de matières f#ales , & elles ont toujours trouve leur iſſue librement par I' An- 


neau, que je nai jamais manque d' entretenir ouvert en pareils cas, Le 
Memoire ſur les HERNIES avec Pourriture , fournira des preuves abondan- 
tes 118 cette veritẽ. 
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etoient- elles f exactement rapproch6es (*), que le Pas, 
ſans ſe repandre dans leurs interſtices, ſe rendoit vers la 
Plaie, à a mEſure qu il Etoit fourni par 'EP1PLooN. Mais peut- 
etre I'Er1PLoon eſt-il par fa nature moins capable qu' au- 
cune autre partie, de produire les aceidens qu'on auroit 
tout ſujet de craindre de I'epanchement d'un Pus diu 


N _ W b 5 * 


S''il y a des cas o il parcit abeeſſüre de laiſſer la par- 
oy de VEPiPLooN. libre de rentrer dans le Ventre, „ aw 
gre de la Nature, ou de l'y remettre d'abord , c'eſt fans 
contredit, dans ceux qui ſont ſemblables à celui de l' ob- 
ſervation prẽcẽdente. Le Meſo-co/on porte-preſqu'a fon Plus 
gran degré d'Extention , eſt naturellement diſpoſe dans ces 
cas A reyenir vers ſon principe, en reprenant ſon reſlort , 

| PO ES Te 458 


(a) 11 n'eſt pas neceſſaire admettre i ici un rapprochement , plus que 
naturel des , les uns avec les autres, ni meme des adbirences. 
qui les joignent fort-communement enſemble : Le mouvement vermicu- 
laire & continuel , qui les agite eſt ſuffiſant pour conduire vers Porifice 
de la Plaie „toutes maticres heterogenes, qui ſe trouvent dans le Yentre 
hors des Ih | LR Re en | 

(b) I gs point de raiſon pour eroĩre, que le Pus provenant de 'E- 
PIPLOON , ait moins .d'acrete que tout autre; & quand il le ſeroit d'avan- 
tage, il n'egaleroit jamais celle des maticres fecales , qui ſont plus char» 
gees de le acres que le Pus, de telle nature qu'il . etre dans ces 
Cas, DIY 51951-90828 
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es que Ton a 6t6 le poids de Erirroon, qui ſe tenoit 


alongẽ : on commettroit donc une grande ys > fi 149 op- 
poſoit a ſa retroceſſion. 


Cette 1 | A qui, comme je Tai fait voir à 
la note (4) de la p. 631, eſt un grand argument en fayeur 
de la LIiGATux E, prouye encore que la rœtroceſſion de 
IErieLooN, n'en eſt point du tout un accident ; elle n'eut 
aucune part à ce mouvement, uniquement dé pendant de la 
qualité Elaſtique du Mz?/o-colon , qui reprit ſon reſſort par ſon 
effet naturel. Le Malade n'en fut pas incommode au 
point d'en ſouffrir les accidens primitifs, ces grands ac- 
cidens qui Teuffent jette dans le danger le plus éminent. 
La meilleure raiſon que 1'on puiſſe donner ce qu il en fut 
Exempt , c'eſt que par une faute heureuſe qui, n'dte rien du 
merite du Chirurgien qui la commit, la LioATURE  pe- 
cha par le plus beau c6te qui put arriver en ce cas, c'eſt 
qu'elle ne fut pas aſſez ſerrce , pour pouvoir cauſer les irc - 
tations convulſives des parties qui communiquent avec IE- 
PIPLOON. Auſſi fut- elle vingt ſept jours a ſe ſẽparer, c'eſt- 
4 dire vingt ſix jours & demi de plus qu'il ne falloit pour 
tordre les Vaiſſcaux. Mais fi, comme on va le voir par 
Yobſervation ſuivante , elle eut rencontre quelque obſtacle - 
qui Veut empeche de ſortir, le Malade & le Chirurgien en 
euſſent eu des inquietudes que la Nature leur epargna fort- 
a propos, car on ſeroit très-embaraſſè d'y remedier dans le 
cas où il faudroit la couper , comme on le verra par la ſuite. 


Le parti que j aurois -pris, eat été de ſerrer * L1iGATURE 
M m m m | au 
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au plus fort degre , & de la couper au cas que les grands 


accidens ſe fuſſent manifeſtes. La retrocefſion ne m' eut 


pas empeche de ramener le Lien au dehors de la Plaie. 


Cette manceuvre , fi effrayante qu elle paroiſſe, n'a rien qui 


'$oppoſe à ſon Execution ;le reſſort du Me/o-colon ne peut pas 


etre rEtabli d'une facon aſſez- ferme, pour $'oppoſer a la 
progreſſion de VEP1PLooN : vers le vingt- ſeptiẽme jour Mr. 
JaxDIN put l'amener avec le Colon ju'qu'a I Anneau. 


Mr. VꝑRDIER (2) a cru que la raiſon, pour la quelle 
cette LiGATuRE ne fut pas ſuivie d'aceidens, vint de ce 


que Eri Loox avoit été remis dans le Ventre, & que, 


dans le cas de Mr. PouTEau (b), le Malade mourut, 
parce qu'on Vavoit laiſſe dans la Ploie. Il a voulu dire 
apparemment que la Plaie avoit fait, par ſon gonflement, 

une eſpece de contre-L1GATURE a T'EP1PLOON , qui avoit 
&e la cauſe de Vinflammation &c. Je ne conteſterois pas 
cette opinion, ſi la foibleſſe n'en étoit pas demontree par 
la ſtructure des parties, & par la multitude de cas contrai- 


res, que Vexperience des autres, & la mienne m'ont fournis. 


L'opinion de Mr. VERDIER eſt contraire à la ſtructure des 
parties, en ce que l'on pourroit multiplier les LIGATURES 
autant qu'il ſeroit poſſible, les unes a diſtance des autres, 
fans qu'il sen ſuivit ni plus ni moins d' accidens, quant 
a Firritation eee de I Eflomac &c. Cette meme opi- 


| nion 
(2) Memoi. de VAcad. Roy, de Chir. vol 111. p. 74. 
(4) bi. p.75. fs 
a 4 
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nion eſt contraire a-Vexperiences, en ce que j'ai e, 
vu laiſſer 1 EpIr Loox au dehors du Ventre, & je ne Pai 

jamais remis moi-meme dedans par les raiſons que j en ai 
donnees p. 619. Cependant, comme j'ai deja dit, je mai 
jamais perdu un Malade par la faute de la LIOGATURE. Si 
Mr. VEzRDIER a eu un cas pour autoriſer ſon ſyſteme, j'en 
ai plus de deux cents pour le detruire.: Perſonne ne conteſte 
qu il ne ſut un grand Anatomiſte, mais il n'avoit peutſętre 
jamais fait une operation du  Bubonocele ; auſſi-voit- on que 
tes .con{equences a cet egard portent a faux, parce qu'ilMes 
a tirces de la ſeule experience de Mr. PovTeay; qui peut: etre 
$'eſt trompè lui mème. La Nature ſeule doit parler dans 
„les obſervations, mais ſon langage, lors meme qu'on 
„ nous le rend fidèlement, eſt preſque toujours enveloppé 
„ ou ambigu, & meme ſouvent trompeur; on ne peut Vine 
,, terpreter que par le concours des lumiètes, qu'une grande 
„ pratique & une profonde théorie peuvent cunir. I ny 
„a donc que les Maitres , qui ont acquis les connoiſſances 
„ que l'une & l'autre peuvent procurer , qui puiſſent demè- 
„ ler dans les obſervations la realite d'avec les apparences, 
„ qui puiſſent y rẽmarquer les mauvais procedes qui y ſont 
, autoriſes par un ſucces Equivoque & paſſager, & y re- 
„ connoitre la bonne pratique, dans les cas memes ou elle 


„ma pas été fayoriſee par I'Evenement ( ). 


je ne pretends pas nien, ces rares qualites ; elles 

| : - ſont 

(2) Voy. Remarque ſur I'uſ; age des obſerv. 1er, vol. des Mem. de A- 
cad. Roy. de Chir. p. 235. 
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ſont trop-difficiles à rẽunir en un Homme tel que moi. Je 
ne rougis pas de le dire, le genie de Vobſervation, qui m'a 
toujours occupe , n'eſt pas a beaucoup près encore bien deve- 
loppe chez moi: on le voit par ma maniere d'ecrire, Sans le 
ſecours de Vordre que je me ſuis preſcrit, je n'aurois jamais 
pu debroviller les idées confuſes que m' ont fourni les HER- 
NiEs de IEeipLoon. Ma plus grande difficulté a été 
de choiſir les cas qui meritent veritablement d' etre obſerves. 
Fai evite par les foibles lumieres que la pratique m'a données 
de ſuivre les anciens dans les fautes qu'ils ont commiſes. 
En laiſſant echapper dans un Memoire tel que celui-ci des 
notions mal-fondees, c'eſt y donner fon approbation ; c'eſt 
induire en erreur les lecteurs deja prevenus. Mr. VERDIER en 
applaudiſſant a Videe qu'avoient les anciens en remettant 
I'Er1PLoon dans le Ventre, autoriſe une faute contraire à la 


ſtructure & à Vuſage de cette partie, en ce que Vorſqu'elle 


eſt rẽunie en un paquet par la Lio AT uRE, elle ne peut pas 
s' Etendre ſur les Intoſtins. Cette remarque n'a pas Echappe 
A Mr. PirELEZT (2). Il eſt ſouvent néceſſaire de rappeller 
les obſervations des anciens, mais il faut ſcavoir en faire les 
juſtes applications. On evite par la de tirer des conſéquen- 


ces fauſſes. C'eſt le piége dans lequel tombent ceux dont 


le mérite ne ne conſiſte que dans le brillant d'une theorie 
denuee de pratique; On remarque aſſez- ordinairement qu'ils 
ſont les plus hardis a donner des preceptes. II faut lire 
toute la remarque que J'ai citce à la note precedente. 


(a ) Memoires de P Acad. Roy. de Chir. vol. 111. p. 402. 
O B- 


De T EI IO OA. ect. II. 643 
OBSERVATION XXX. 


Sur la chute d'une Licaruas qui fut trois 7; 
mois & demi a ſe ſeparer à la ſuite de 
operation du Bubonocele , 


Communiquee 3 Academie Royale de Chirurgie, 


Par Mr. Soucuay Maitre en Chirurgie à Paxls. 


Precis. 


Le 27 de Janvier 1729, Mr. Soucuay fit Voperation 
d'un Entero-epiploceſe du còtè droit a un Homme de trente 
ans. Le Malade fut faifi d'Etranglement des le premier 
moment que la DES ENTE ſe forma; elle ne fut que quel- 
ques heures a devenir d'une groſſeur conſiderable. L' Auteur 


ne la determine pas, il dit ſeulement qu cle 8tendoit juſ- - 
que dans le Serotum. | 


Mr. AN EL le Pere, qui fut appelle-en conſultation 
environ 48 heures après que la Maladie eut commencé à 
paroitre , jugea , comme Mr, SoucHAy , que la HERNIE 
n' ayant pas pu ceder aux tentatives de la reduction prectdee 
des remedes generaux , il falloit faire Voperation. Meſ- 
fieurs VATRE' & la RoquETTE furent du meme avis s & 


preſens a Voperation, 
Le 


- 
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Le Sac herniaire ayant été ouvert laiſſa voir une très- 
grande quantité d'EprpLoon , qui convroit une anſe de 
pluſieurs pouces de IInteſin Leum. L Inteſtin fut reduit, 
mais 1a quantite, & I'etat enflamme de Ero ne permit 
pas de le remettre dans le Ventre; Mr. Souch Ax en fit la 
LicaTuRE. II paſla au travers de ſa ſubſtance une Eguille 


| enfilee d'un cordonnet ; il fit pluſieurs contours - ſur I'Ep 1- 


PLOON, & ſerra cette L16ATURE autant qu il le crut neceflai- 
re. L/EPp1PLoow lis fut laiſſè hors de I Auneau. Ce qui en fut 
emporte peſoit ſeize. onces poids de marc , & ayant été 
Etendu il ſe trouva avoir neuf pouces de diametre. La Plaie 
fut panſce ſuivant les régles; il ne ſurvint aucun accident de 
la part de IInteſtin ni de VEP1PLooN ; la Plaze fut entière- 
ment cicatriſce le 15 du mois de Mars ſuivant, excepte une 
petite ouverture qui reſtoit pour le paſſage de la LIGATURE 
qui n'etoit pas encore tombee. Mr. Soucnay avoit cepen- 
dant fait pluſieurs tentatives mais fort douces a chaque pan- 
ſement pour l'attirer au dehors. Il eut lieu de penſer qu'elle 
Etoit remontèe vers la région cpigrigue, le racourciſiement 
des brins du Lien qui reſtoient au dehors du Ventre lui en 
donna la preuve. 


* 


Cette L1GATVURE, ainſi reſtèe dans I Zbdomen , donna 


beaucoup d'inquietude au Malade & au, Chirurgien. Mrs. 


DaLiBouRG & PETIT furent conſultés. Ils avoucrent 
qu'ils n'avoient jamais vu une parcille LiGATURE tarder 
{i long- tems a ſe ſeparer. Le premier convint que la Li- 
GATURE dans les amputations des extremites étoit quelque- 

f 5 fois 
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ſois ſept à huit mois à tomber. Le ſecond lui dit que la 
chute de la LIOAT RE du cordon des Vaiſſtaux ſpermatiques 
avoit ẽtè pres de huit mois à ſe faire dans un cas de caſtra- 
tration. Au ſurplis ces Meſſieurs raſſürèrent le Malade & 
Mr. SouCHay par eſperance qu'elle tomberoit d' elle meme 
tot ou tard, qu'il ne $'agifſoit que de la maintenir en place, 
de fagon que les brins exterieurs n'euſſent pas la liberté de 
rentrer dans I Abdomen. Mr. Soucnar les aſſujettit par le 
moyen d'un emplatre, d'une compreſſe, & d'un Bandage 
ſeulement contentif. II permit au Malade de marcher mo- | 
derement & de ne ON s'occuper de travaux trop rudes. Cinq 
ou fix ſemaines après, le Malade ſentit en marchant une 
eſpece'de tiraillement dans le Ventre qu'il prit pour le de- 
tachement de ſa LiGATURE ; il effaya' de la tirer ; mais 
elle ne vint pas. Il informa Mr. Soucuay de ce qui c'e- | 
toit paſſe ; celui- ci lui conſeilla de ſe mettre au lit. Il y paſſa 
une tfes-bonne nuit, & après avoir dormi ſept ou huit heu- 
res, il fut reveille par une inſpiration: ſubite, occaſionnce 
par un tiraillement qu'il reſſentit dans le Ventre a Vendroit 
de la Fiſtul? comme cela Etoit arrivé la veille, & par une 
expiration auſfi-ſubite qui ſuivit de pres, la LIGATURE 

ſortit. Elle fit en ſortant un petit bruit pareil a celui que 

Von fait en chaſſant de la Bouche quelque choſe qui y ſe- 
roit retenu par le ſerrement des Levres. Mr. Soucuay fut 
appelle chez le Malade qui lui fit voir fa LIGATURE. 
Elle donna à conſidérer, 15. qu'elle etoit ſortie ſeule, & 
qu'elle n'avoit entraine avec elle aucune portion de VEP1- 
'PLOON : 25. que les mEmes contours qui avoient été faits 
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ſur cette Membrane ſubſiſtoient tres diſtinctement: 3% que 
le fil Etoit tres ſain & tout-entier. Mr. SouchaAx ajoute a 
cela une reflexion ſur Vincorruptibilite du fil dans les Plazes.” 
Il Examina Vouverture fi/{zleuſe qui avoit ete entretenue par 
la LiG6ATURE ; il la trouva ſi éxactement fermée que non 
ſeulement il n' en ſortoit rien du- tout, mais qu'il ne fut 


pas mème poſſible de diſtinguer du reſte de la Peau, le 


trou qui ayoit permis a la LIGATURE de paſſer, L'Au- 
teur fait obſerver encore que, pendant plus de ſix ſemaines 


que le Malade porta lempatre pour empecher la LIGA“. 


TURE de rentrer dans le Ventre, ou d'etre tiree au dehors 
par quelque accident imprevu , il ne ſortit point de matie- 
re purulente, mais ſeulement une humidite tres-legere qui 
mouilloit a peine le Plumaſſeau. 


Le Malade fut muni d'un Bandage fort-leger dont il ne 
fit uſage que pour ſoutenir la cicatrice, & prevenir une 
nouvelle HRRNIE. Le Bandage repondit a ces intentions, le 
Malade avoit joui de la meilleure ſantè qu'il fut poſſible fans 
aucune plainte qui eut rapport a cette Maladie, 

Il eſt aiſe de voir par ces deux obſervations, que les in- 
conveniens qui ſont arrives au Malade de Mr. DupHENrx 
& a celui de Mr. Soucnuar ne peuvent Etre attribues aux 
L1iGATURES, mais à la maniere dont elles ont été faites. 
Ni Tune ni l'autre ne fut aflez-ſerree. Elles embraſlerent 
une trop- grande quantité d'Ee1PLoow , pour avoir pu agir 


d'une maniere aſſez-compreſſible pour intercepter toute 


COm - 
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communication entre la partie ſaine & celle qui devoit Etre. 
annihilce. Pour y reuffir il faut diviſer la LiGaTuRE en 
deux parties, & chacune d'elles doit Etre ſerrèe aſſez- for- 


tement, mais ſes brains doivent Etre forts & auſſi-minces 
qu'il eſt poſſible, il ne faut pas en multiplier la cireonduction. 


Plus le Lien eſt fin & mieux il coupe la communication; 


plus il eſt large moins il eſt compreſſif; les circonductions 
augmentent la largeur du Lien, par conſequent elles en di- 


minuent la preſſion. Si Yon veut faire tomber une Hyper/ar- 
coſe on la lie avec une ſoie; elle y fait une impreſſion que 


ne pourroit pas faire un cordonnet. 

Si la LIGATURE n'eſt pas aſſez- ſerrée, elle peut reſter 
fort- long- tems x tomber , parce qu'il y a une communica- 
tion libre des liqueurs, & cette communication ſubſiſte 
juſqu'à ce que la Suppuration ait totalement detruit la partie 


qui ſe trouve au deſſous de la L1GATURE : C'eſt la raiſon ' 


pour laquelle , quand elle ſe ſepare, elle entraine avec elle 


un reſte de lambeaux pourris, comme dans Tobſervation 
xxix. Mais sil arrive que la partie vivifice, par la com- 
munication des liqueurs , &attache par quelque point de fa 


ſubſtance à une des parties qui Vavoifinent , le reſte de4 E- 


PIPLOON tombe par la Suppuration, & la LicaTurE ſe 


trouve engagee comme un anneau dans fa tringle. Si la Fi. 


bre qui lui ſert de tringle a peu de Confiſtance „elle ſe 


caſſe par quelque uv ment imprevu , comme il arriva au 
Malade qui fait le ſujet de la precedente obſervation, J'ai 


vu ce cas deux fois. Si la Fibre eſt au contraire d'une 


Nnnn by | ſubſtance 
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ſubſtance Epaiſſe , capable d'oppoſer une reſiſtance aux efforts 
legerd qu'il eſt permis d'efſayer pour amener la LIoATURE 
au dehors , elle peut ſubſiſter aſſez- long- tems pour in- 
quitter un Malade. Mais un Chirurgien qui ſgait que des 
pieces d'ctofte peuvent reſter ſans danger bien des années 

dans les ſubſtances charnues du Corps, ne doit sen occuper 

que pour raſſürer ſon Malade contre Ievenement qu'il doit en 
attendre de la Nature (). Le ſuivant eſt je crois le pire 
de tous. 
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Sur une LIoATURE de I Epir Loo reſtce qua- 5 
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tor ze mois dans le J. entre: elle en ſor tit au 


préjudice de I Inteſtin qui fut dechire. 
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Par V'Auteur de ces Recherches. 


En Tannee 1728, Mr. SgexoT Maitre en Chirurgie de 
PAR1s , fit Voperation d'une HERNE du c6te gauche avec 
Etranglement, à un Domeſtique de Mr. le Marquis de 
CARAMAN ; ce Malade <toit age de 30 ans. La maladie 

5 * N fut 


(2) FaLLorz, . Omenti laſi curatione , croit que la Nature peut la 
— 
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fut pareille en toutes eieconttances à la precedente , excepte 
qu'elle etoit. plus ancienne © moins groſſe. 


Mr. Grrarp & moi ſùmes preſens à Voperation , & té- 
moins qu'elle fut faite avec intelligence & préciſion. La 
gueriſon en fut menee a fa fin, ſans aucun accident, en 
quatre ou cinq ſemaines. La Lic A TRE n'etoit pas cepen- 
dant tombee ; & Mr. Senor crut devoir faire garder le lit 
au Malade pendant quelque tems, Mr. Gzrarp fut de. 
cet avis. Le Malade plein de ſanté prit ſur lui quelques 
ſemaines apres de quitter cette ſituation : il ſe leva tous les 
jours pendant un mois, & obſerva tous les mEnagemens neceſ- - 
faires à ſon état. Mr. 'SENoT avoit pris toutes les precau- 
tions qui pouvoient empecher la LIiGATuRE d'entrer ni de 
ſortir. II la fit paſſer au travers d'un Plumaſſeau qui cou- 
vroit Vorifice tres-Etroit qui lui permettoit de ſortir du 
 Ventre : elle Etoit entortillee & la maniere d'un cable par 
deſſus le Plumaſſeau , & un emplatre agglutinatif la tenoit 
arretee en cette ſituation ; ſon extremite , paſſant par deſſus 
emplätre, Etoit encore fixce par un autre emplatre de la 
meme eſpece : une compreſſe & un Bandage 4 Bubon cou- 
vroient le tout. On crut au bout de trois mois que le Ma- 
lade pouvoit ſe livrer à ſes occupations ordinaires, en Evi- 
tant tous efforts capables de cauſer quelque ſecouſſe a laL1- - 
GATURE. Il fit en effet ſans peine toutes les fonctions de ſon 
tat pendant onze mois de plus. Il ſe panſoit lui meme 
quand le beſoin en &toit indique par une fort- petite quan- 
tite de ſeroſitè qui ſuintoit de tems- en tems par la partie 


Nnnn2 de 
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de Vemplatre qui repondoit au Pubit. Il etoit quelque fois 
trois jours ſans etre oblige de changer W 


Quatorze mois apres en comptant . jour de Voperation , 
Le. Malade eut un reve qui lui fit agiter beaucoup le Corps: 
en $'eveillant il ſe trouva le Ventre couvert d'une humidite 
dont Vodeur &toit fercorale ; tout Iappareil stoit defait ; 


il ne ſentit pas fa Li6aTuRE. II reſta pendant deux heu- 


res dans la plus perplexe inquietude ; elle augmenta d' a- 
vantage lorſque la lumière de Faurore le rendit temoin de 
l'aecident qui Etoit arrive, Mr. SENoT & moi fümes aver- 
tis de très-grand matin. Nous trouvimes 1'ttat du Malade 
fi particulier que nous n'oſames rien prendre ſur nous. Nous 
ẽtions trop- jeunes l'un & l'autre pour nous fier A notre 
foible experience. Meſſieurs GERARD & Boupou furent 
mandes : leur avis fut d'ouvrir la Ftule, pour donner une 
iſſue libre aux matieres , afin; d'en éviter Je panchement 
dans le Ventre. Le Malade répugna d'abord a cette opera- 
tion, mais il sy determina , apres toutes les raiſons qu'on 


lui apporta pour en prouver la nèceſſitè, a condition qu'on 


en reinettroit Vexecution au lendemain. On mit ſur la 
Fiſtule un Plumaſſeau charge fort-legerement. de beaume 
d'Arceus & d'un emplitre par deſſus ſeulement contentif , 
& de fagon qu'il put permettre Vecoulement des matieres ; 
on recommanda au Malade de garder la fituation ſur le dos , 


comme la plus favorable, puiſqu'il y avoit toujours reſts - 


depuis que Vaccident etoit arrive... Les matieres qui avoient 


eté juſqu'alors fort-Gilienſes & uniquement /ympides , prirent 
ET un 
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un peu plus de conſiſtance. Quatre heures après Mr. SENoT 
renouvella Vappareil ; il nen trouva que la quantite qu'auroit 


pu contenir une petite cuiller a caffe ; huit heures apres il 
ne sen trouva pas la moitis de cette premiere quantite. 


Le Malade paſſa toute la nuit depuis ce dernier panſement, 


ſans avoir ete panſe, Mr. SEnoT ne trouva de matières le 
matin que de la groſſeur d'un pois ; Vers les dix heures que 
nous nous raſſemblimes tous pour faire I'operation indiquee 
la veille, la matiere fut reduite a la groſſeur de Ja tete d'une 
mediocre Epingle. Le Malade avoit eu une ſelle ordinaire 


le ſoir de la veille ; il ne ſentoit en lui-d'autre derangement 


que celui que lui cauſoit un beſoin extreme de manger ; 
il n'avoit point eu de Fivre, ni de douleur. On convint 
de lui donner un potage & de le renouveller au eas qu'il ne 
Vincommodat pas; il en mangea trois dans la journée; il 
but un peu de vin avec de l'eau. Tout cela reuflit fi bien 
que, quarante huit heures après cet accident la Piftule ſe 
trouva entisrement fermèe. Le Malade que j'at vu ſouvent 
pendant quinze ans après, n'a jamais eu la moindre incom- 
modite de la part de fa DEScENTE. II portoit cependant 
un petit Bandage Elaſtique pour prevenir tout accident. 


On raiſonna beaucoup fur cet evenement , chacun en 
atrribua la cauſe à là LiGATuRE , mais on ne put pas en 


expliquer le comment ni le pourqnoi. II falloit lire dans le 


livre de la Nature, mais ce chapitre s'y rencontre rarement. 
Le hazard me ſournit pourtant quelques années apres Voc- 


caſion d'en decouvrir la cauſe immediate dans le Cadavre 
| d'un 
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d'un Homme qui mourut pluſieurs mois apres la guerifon 
d'une HxRxIE avec Pourriture, Lhiſtoire en eſt rapportee 


en entier dans ma Diſſertation ſur les HERNIESs avec Pour- 


riture, & xvi, telle que je la lu a Académie Royale 


de Chirurgie le 24 Mars 1734, a laquelle je fis voir la 


demonſtration des parties avec I'enchainement de la LIGA- 


Trunk. | Je vais en donner le precis quant a ce qui concerne 
cet engagement lingulier. 


0::BS © RNA T1 Q NN. KITE. 


Sur une L1carTuat  engagee dans le entre, 
d'apres I ouverture d'un Cadavre 6 


- Lue a VAcademie Royals de Chirurgie, ho | 


Par TAuteur de ces Recherhes. 


Au mois de Decembre 1733, je fis Toperation d'une 
HERNIE complete & compoſee d' Inteſtin & d EIrLOON a 
un Homme de 38 ans „d'un temperament tres- vigoureux. 
Ces parties Etoient dans une diſpoſition tres-prochaine à la 


Paurriture. Je reduilis I'Inteſtin & je fis la LicaTuRE de 


VEeiePLoon. La maladie fut ſuivie de pluſieurs accidens , 


dont je rend compte a I'endroit deja cite du volume ſuivant. 
Le Malade fut gueri de ſa Plaie au bout de cinq a fix ſe- 


maines , mais la L1GATURE ſubſiſta dans le Ventre juſqu'a 
* | la 
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la mort du Malade. Elle arriva quatre mois après le jour 
de Yoperation. Je fis Vouyerture du Cadavre en preſence 
de Mr. FoustRT treſorier de Academie Royale de Chi- 
rurgie & de Mr. CAs$TANAILLE Chirurgien privilegie ( a) : 

. | | Jen 


(a) A Parts les Chirurgiens privilegies travaillent ſous les noms de 
ceux qui appartiennent à la famille Royale, ou ſous ceux des Veuves qui 
ſont ſenſces faire travailler pour elles. Elles en tirent un petit bẽnẽſice an- 
nuel. Les privilẽgiẽs ne ſont point admis au nombre des Maitres en Chirur- 
gie, mais ils ſont reſponſables a la Compagnie de leur conduite, & ne 
peuvent faire aucune operation capitale ſans la preſence de deux Maitres. II 
y a de ces Chirurgiens qui, quoique ſub-ordonnes , ſont fort-habiles, mais dont 
la fortune n'eſt pas ſuffiſante pour s avancer au grade de Maitre en Chirurgie, 
Le prix ordinaire eſt de plus de 300 Louis d'or: les fils de Maitres payent 
un peu plus que la moitiẽ moins. D'autres , n'ayant pas la capacitẽ ſuffiſante 
pour ſubir les Examens qui ſont au nombre de 23, & pour ſoutenir une theſe 
en latin, Eludent la Maitriſe. Chacun de ces Examens dure au moins trois heures 
& ceux ſur Anatomie & les operations de Chirurgie font continues pendant ſept 
jours & demi conſecutifs matin & ſoir, le Cadivre ſur table. Le candidat eſt jugs 

capable ou incapable par la voie du Scrutin, Une ſeule voie eſt ſuffiſante 
pour Pobliger à recommencer le meme Examen , & à Etre exclus porr tou- 
jours de la Maitriſe , 8'il ne fait pas mieux la ſeconde fois . Cette rigueur 
extreme , dont je donne ici une idee ſuperficielle , parce qu'on m'en_a diſ- 
puts la poflibilits , determine les autres privilegics a $'afſujettir à la fervi- 


tude , pour d'un autre cõtẽ ne pas s'expoſer a la ſeverite de la Loi qui ne 


permet pas que les Sujets precieux a I'ctat ſoient expoſes aux imperities des 
Charlatans. Tout Homme eſt rẽgardẽ tel à Parts , & par toute la FRANCE, 
vil n'eſt pas pourvu de la qualité de Maitre en Chirurgie, ou de celle de 
Privilegie. On eſt Etonne que, malgre les grandes difficultes qu'il y a 4 


* Liſez un afſez-mauyais livre intitulé , le Guidon du chef-d'ceuvre de 
St. Cosme. a PAR Is chez la veuve HORTHEMELS M DCCXXY, 
| x ſurmonter 
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jen tirai les parties les plus intéreſſantes. Mr. FouserT 
les demontra à IAcademie , pendant que je m cup den 
lire la deſcription ſuivante. 


Le retreciſſement extreme de la partie de I Leum qui avoit 
cte compriſe dans la HERNIE, & qui fut la cauſe de la 


mort du Malade, ſe trouva ſitué dans la region ihague , 


immediatement a cote de I' Anneau & au deſſus de Iarcade 
crurale, Cette partie de I'Tnteftin Etoit adherente , par fa 
ſurface anterieure , au Peritoine & par ſa poſterieure a une 
circonvolution de ſa continuite. 


La portion de I'Ey1PLooN n'etoit pas fort-conſiderable , 
& elle ne fut compriſe que dans une ſimple LicaTuRE. 
Cette L1GATURE n'ayant pas vraiſemblablement été aſſez- 


ſerree,, permit une communication trop- libre entre la partie 
de 


ſurmonter pour parvenir au grade de Maitre en Chirurgie de PAR 18s, le 
nombre en ſoit &gal à celui des Chirurgiens approuves de Lonpres, Ces 


' derniers neanmoins ſont preſents, Examines & pourvus du grand Dirploma 


en un quart d'heure, en payants 10 ou 12 Guinees 8'ils ſont apprentifs de 
LonpREs , & trente , quand ils ſont apprentifs de toute autre Ville, Mais 
il eſt bien plus Etonnant qu'il y ait tant de Chambrelands a Loxpres , o 
ron peut fi aiſẽment acquerir cette qualité diſtinguce , car les Chirurgiens 
de LonDREs jouiſſent preſque . de prerozatives & arantages que 
ceux de PAR Is *. 


* Voy. les opẽtations de Chirurg. en Sw par Mr. GATAKER , p. 
470. Lonno M Dccrix. 
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de deſſus & exll de deſſous le Lien. cette liberté donna 
lieu, à nen pas douter, au ſuintement de quelque Sus, 
Ce ſuintement fut donc la cauſe efficiente & immediate des 
adherences , parce que ces Sucs s 'Epaiſſiſent d ordinaire fort- 


promptement par I'6yaporation de leur partie la plus fluide. 


Un torrent de ces humeurs n auroit pas eu la meme action. 
Elles n'auroient pas le tems de ſe figer. On peut ſuppoſer 
dans la tunique exterieure de I'Inteſtin, dif poſe a la Pour- 
riture, la meme qualité de fluide agglutinatif iſſu de fa ſubſ- 
tance qui, allic avec ceux de I'EeiPLoow , prirent le meme 
caractère d'epaifſiflement & de coagulation , qui ſervirent 
comme de ſoudure pour joindre enſemble ces deux parties. 


1 


| L'Ee1PLoon formoit une bride Igamenteuſs c continue. au 


corps epiploique ; elle commengoit au deſſous de la LIGA- 
TURE. Cette bride &toit intimement adherente par ſon 
extremite inferieure à la partie retrecie de I'Inteftin dans un 
eſpace d environ deux lignes, de fagon que le brin circu- 
laire du fil etoit à ſon egard ce que I Arneau eſt A I'egard 
de la tringle. Elle .etoit irregulierement ronde, & elle 
avoit 6 ou 7 lignes de longueur y compris I'endroit de ſon 
adherence , Voriqueelle Etoit-Etendue ; elle revenoit enſuite, ſur 
elle-meme par une ſorte d Elaſticite_ qui la rendoit d. autant 
plus ſolide. Dans ſon etat de relichement elle n 'avoit 


que trois lignes de longueur, 8 environ deux lignes de 


largeur & autant d'epaiſſeur, Elle, etoit. capable par a ſoli- 
dite de reliſter aux plus grands efforts que Jon auroit pu 
faire pour la caller} en tirant la L1GATURE. avec quelque 
 Oo00 OY © © violence. 
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violence. On aurcit plutot dechirt Y Henn A Vendroft te 
ſon adlorence, comme il le fut en effet en eſſayant de la 
caſſer. II eſt vrai que Te Boyau Etoit mortifis, mais auſſi 
v'etoit-i] ſi Epaiſi par ſon retréciſſement que, toute com- 
penſation faite, il n'y a pas de doute qu'il neut tte dEchire 
aufſi aiſement que il ent été dans un &tat ſain , A canſe de 


la delicateſſe de ſes Membranes. 


Quoique Tobſervation xxx1 prouve que ces d*chirures ne 
ſont pas mortelles ; elle n'autoriſe cependant pas à en encourir 
le riſque , mais elle eſt un grand encouragement contre Ia- 
bandon indiſcret que Von feroit d'un Malade en pareil cas. 
Elle prouve encore que ces dichirures ſe gueriſent plutot par 
les ſoins de la Nature, que par ceux de Art. L'urtiſte 
n'a rien à faire qu'a admirer cette tendre mere , à la ſuivre 
dans ſes vües, & à ne pas Yoppoſer à ſes deſſeins. On 


.. verra dans la claſſe des-HeRrnits avec Pourriture , qui vien- 


nent de cauſes internes, que les Inteſtint ſe percent, quiils 


U 


laiſſent couler les matières caſes pendant pluſieurs jours & 
pluſicurs ſemaines', & 27 ſe cicatriſent Tenn nien 


Tai Actuellement dans les Waile un Homme qui a une 
HrRxIE complete & habituelle , dont I Inteftin veſt deſa ou- 


vert ſpontanement dix ou douze fois depuis quatre 4 Alls. 
II ſe creve & laiſſe ſortir les matieres pendant 2. 4 N ig. 


jours au plus „& il ſe ferme de lui meme, Te raſſurai le 
Malade qui en fut extremement alarmed la premiere fois que 


cela lui arriva; mais maintenant, qu il y eſt accoutume , 
IR 1] 
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il ne mien parle que quand il a occaſion de me rencontrer. 
En n'ctoyant la matiere & en tenant ſur le trou fiftuleux un 
emplitre de Diapalme pour emptcher le frottement, il boit, 
il mange, marche , & vaque à ſes affaires comme sil n'a- 
voiĩt aucune infirmite. Il faut remarquer que I'Inteftin ne 
ſe perce pas toujours au meme endroit ; les crevaſſes ſe font 


A quelque diſtance les unes des autres: Tous les Chirur- 
giens des HOpitaux de LoxpRES ont vu ce Malade, car il 


Etoit natutel qu'il chercha d'abord à ſe mettre Teſprit tran- 
quille contre ſes premieres alarmes ; Je ne crois pas qu'on 
lui ait jamais conſeille aucun autre moyen que celui que 
la Nature lui procure ſi gratuitement. 


Si, malgre tout ce qui peut raſſurer contre le detachement 
de la LiGATURE avec déchirement de I'Inteftin , on vouloit 
prendre d'autres meſures pour prevenir cet accident , ou pour 
y remedier, car il pourroit devenir mortel , fi Vepanchement 
ſe faiſoit de fagon qu'il neut pas une iſſue aſſez-libre „, 
dis-je, on vouloit employer d'autres moyens, il n'y auroit 
que celui d'une operation. Suppoſons-la a faire dans Iin- 
tention de detacher la LicaTuRE. Il n'y auroit qu'a paſſer 
une ſonde cannelee dans le trou f/uleux ; la ſonde ſerviroit 
de conducteur au Biſtouri boutonne, avec lequel on feroit 
une inciſion qui ſeroit dirigee parallelement avec le Muſcle 
droit. Cette inciſion devroit etre afſez-etendue pour pou- 


voir decouvrir le corps ẽtranger avec facilite , & le couper 


avec adreſſe & precaution , en ſe ſervant de W m 
| Oooo?2 e 
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ment courbes (a). Je ne trouve aucune difficulte dans 
Fexecution de cette operation; elle eſt bien plus ſimple que 
celle du Bubonocele , & infiniment moins dangereuſe que 
celle que Von fait pour Vextra&tion du Fætus par Voperation 
cèſarienne. On verra dans mon Memoire ſur les HERNIES 


avec Pourriture , avec quel ſucces j'ouvris le Ventre à la ré- 


gion hJombaire , pour detruire un Vohoulus, Celle-ci i eſt beau- 
coup plus delicate & plus incertaine. | 

: | , 

Si les matieres Epanchees par le moyen de la dec. i- 
rure de I Inteſtin n'avoient pas la liberté de 8'&vacuer , lo- 
peEration n'en ſeroit pas ſi aiſce A faire; cependant comme 
il n'y auroit pas d' autre parti a prendre pour donner ifſue 
aux matières, il faudroit nëceſſairement ſuivre la meme 


Joute que dans la premiere. Toute la difficultè conſiſte à ſca- 


voir de quel c0te il faudroit diriger l'inciſion. En la fai- 
ſant vers le Ventre, comme dans la premicre operation , 
les matières obligees de remonter contre leur propre poids , 
ne pourroient pas gagner cette iſſue : en la faiſant du cots 
de Vos des e, on couperoit infailliblement le cordon Sper- 
matique ; en la dirigeant inferieurement vers le Pubis on riſ- 
queroit autant de couper le cordon ; il ne reſte donc qu à faire 
Vinciſfion vers le Mu/c/e droit; mais il faudroit la faire tout- 
a-fait tranſverſallement , car, fi on la faifoit un peu oblique- 

ment 


(2) On en trouvera la figure gravẽe avec celles de * ee 
nouveaux dans le volume ſuivant. 
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ment vers le haut, „on courroit le riſque de oouper LA 


tore epigeſtrique (®).. On pourroit ſe ſervir encore des dila- 
tans, mais ce moyen eſt moins ſar & plus long; il ny au- 


roit pas de momens a perdre en pareille curconſtance. Tan- 
dis que le dilatant agiroit, il boucheroit entièrement le paſ- 
ſage. Rien ne pourtoit donc mieux etre employe que le 
Bi 3jftour bien dirige, i il tranche & abreg 8 toutes Aiffncultes. 
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ö Il bete meat a juſtifier la LS ATU RE contre n 
defauts qu on lui impute, & que Ton regarde comme tres 
importans. Le premier eſt de ſgavoir'fi- les adherences fax! 
cheuſes que VEe1ietoon-contracte-apres la reſeRion de pen- 
dent de la LicaTuRE.. Le ſecond, ſi elle eſt capable de 


cauſer des conerétions calleuſes, & des PTY my ha 


mann ee tt dans rang) Y "OE 
"Os Suk qui 1 a ** ada de 1 tabs n'en- 
trainent apres elles aucun inconvenient, mais il n'y a pas 


lieu de douter que ſa coheſion avec le Peritoine, ne puiſſe 


quelque- fois gener I'Eflomac, & en troubler les fonctions, 


en empechant les Membranes de ce Viſcere de s'6tendre pour. 


recevoir les alimens & en operer la digeſtion. Ces adherences: 
ficheuſes heureuſement ſe rencontrent e en 


e 2 AN : aN les 
8 q . 7 1 — 6 


(a) Voyez la planchs xxl. au Ane de la His crurale dans- 
nn ns 1 petri er es 
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ley Hautes; & nous ne pouvons en rendre un compte 
bien da, parce que, quoique frquemment à porte de 
voir les effets de la Nature, nous n'avons pas toujours oc- 
cafion d'en verifier les cauſes. Pour vouloir les, penetrer, 
ſans affeꝝ de reflexion, notre jugement porte ſouvent à faux, 
X Tele eſt la maladie de Veſprit humain qui I empëche de 
juger de celles du corps. Ces adhrences flcheuſes, de telle 
| a qu'elles viennent, ſont impoſſibles à Eviter, & encore 
plus à corriger. Les obſervations de Gunz1vs (*), celle de 
LAMOTE (b) ſont confirmees, les doutes de PLATBRUs 
(e)] ſont reſouts par le fait avere de Mr, Guzzin (4), & 
par celui de Mr. de la Fave (e) qui ne peuvent 6tre r- 
vogues., Mais I Erie teen ne pourtoit- il pas ſe joindre 
Egalement au Pernoine, s il eſt coupe fans la precaution de 
la Li6ATURE , puiſque ſes ſuts agg s'echappent 
par un plus grand. aombre de points de ſa ſurface. On 
Trait meme qu'il peut &unir indifferemment A telle partie 
que oc ſoit, tant des contenantes que des eontenues de T. A5 
amen, après avoir été rednit” tout entier. La preuve sen 
tire de ee qu ii S unit afſez-ordinairement aux Hrrefffns & au 
Perivoine dans les inflammations du Bas Ventre. Il y a plus, 
on Va va adherent au Feritoine (), & mEme à la Marrice (q) 


(e De HERNVIS. Chir. vol. 111. p. 4065. 
(d) Chirurgie complete. (e) id. & ibid. | 
(e) De Vuln. Abdom. [) Corumsus lib. 15, 
4) Mem. de Acad, Roy. de (g) p. 407. de ce vol. 


De E YIILo ox. Sec. II. 661 


fins que TEfomac en ait peot-ette 618 trouble, Leb- 


ſervation de Mr. Bovpou (2) autoriſe encore cette aſſer- 
tion, LErirroox avoit entraine T'Effemac juſque dans la 
region iliague, & le Malade ne fut ſujet aux Vomiſſæmens que 
les derniers jours de ſa vie. Au reſte je ne pretends pas 
dire qu'il en ſoit toujours de meme. Enfin la preuve la 
plus forte que je puiſſe donner, que la LIoATuRR n'eſt 
pas la cauſe des adherences facheuſes qui troublent I'Eftomac 
apres la guerifon , ſe tire de la conſequence mème des ex- 
periences de M M Louis & PIPELET.. L'EP1PLoOON {ſe 
trouva adherent au Peritoine dans tous les cas ou il n'avoit 
pas été lie ( i devoit mEme [Vetre dans une ſurface 


plus Etendue par la raiſon que je viens d'en donner 20 lignes 


plus haut. Or je deduis de 1a,, comme des autres preuves 
que j ai apportces , qu on ne peut pas attribuer les:adherences 
de I' EPI TLOON ala LicaTuRE. Conſequemment c'eſt ſe 
tromper que de lui attribuer la gene ou ſe trouve qnelque- 
fois J Eſlomac apres la gueriſon de pareilles HERNIEs. 


Si j'ẽtois aſſez- extreme pour tirer d'un ſeul cas particu- 


lier un principe general pour tous les autres, je rappellerois. 


ici Jobſervation xx ix & jen conclurois, que EI Too ne 
$'unit pas au Peritoine , quand il, a été compris dans une 
L1GATURE , mais je reſpecte trop les exceptions , & je ſais 
| a a 0 j - . : «4 * i * 1 % - trop- 
(3) p. 569. 

(e) Mem. de Acad. Roy, de Chir. vol. 111. p. 403- | 
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trop-bicn', comme dit le proyerbe , qu une Hirondelle ne 
fait pas le Printems. Quoique, malgré une -tres-longue 
experience dans l emploi de la L1GATURE , je maie jamais 
rencontrè un cas ſemblable à celui qui fait le ſujet de 
Tobſervation de Mr. GukzIx, je ne pretends pas le 
contredire, mais je ne puis me perſuader qu'il n' eut pu 
arriver également, ſi Von n'eut point fait de L1GATURE, 
Peut- Etre dans la Femme, dont parle Mr. de la Fave, 
VEyieLoox n'avoit-il pas été lis.” Au reſte ces; obſerva- 
tions, dont le Puble eſt redevable aux Auteurs qui les ont 
remarquces, ſont comme autant de rayons qui multiplient 
les lumières de l' Art, & qui prouvent la ſagacitè de ceux qui 
les ont recuillies. Elles ne peuvent manquer de trouver quel- 


que jour des applications juſtes & utiles, mais elles ne con- 


clueront jamais a mon avis contre les avantages de laL1Ga- 
TURE. | | ; 4 | | K 1 2 - 


* 4 Z 
1 


Mr. Pryrryr avance contre la L16ATURE un fait bien 
capable d' intimider les partiſans de ce moyen precieux a la 


vie de ceux en qui la neceflit le requiert. II a trouve par 


des experiences reiterces ſur des Chiens (4), que dans tous 
„ les cas oull a fait la L1IGATURE , I'EP1PLooN formoit au 
„ deſſus de Vendroit qu elle avoit ſerre, un corps calleux, fans 
5 inflammation, du volume d'r un petit æuf, dans ceux à qui 
75 la L1iGATURE avoit embraſle une afſez-grande partie d'E- 
PIPLOON, 

(2) Mem. de l' Acad. Roy. de Chir. vol. 111, page 43. 


De TrE TIE oO. Sect. II. 663 


„ Ptfloon, moindre dans d'autres, à proportion de la quan- 


r tits qui aveit etẽ lice: ce turbercule que nous croyions ſun- 
„ plement ſeirreux, & forme principalement par Lepaiſſiſ- 
„ ſement de humeur adipeuſe, contenoit dans ſon centre 
29 un Abeds. bien garacteriſe, 2 rempli d'un Pus épais d'un 

75 blanc verdatre. : £8:1 eſt, point 1a I effct.. d une diſpoſition 


C45 D > & 7 


Ar particuliere x: en quelques Animaux; cela ne 'eſt yu qu Ala 


1 ulte de la L1GATURE . & nous l'avons OY conſtam- 


I ment 5 tous ceux e 1 ont ſoufferte « 


= © + Jy © wy F*p £4 F* 
11 23 19 215! £ 10 5 ; FEE - CS DILLIZ 131 ' 


. Abatemié compare, donne a ep 12 8 notions 
vraiſemblables de celle de 1 Homme; mais Tarranf ns: 

l'ordre des parties changeant ſulvant leur boſition, tel effet 
peut en reſulter dans le Chien, qui ne peut pas avoir lieu 
dans Homme. Dans Hi" poſition du quadrupéde, PEpr- 
PLoOON eft comprimé entre les Tagument & les ' Tnteftins ; 
dans Homme poſe horizontalement , il ne ſouffre que peu 


ou point de compreſlion, en le conſiderant comparativement. 


On peut ajouter encore que, dans le cas dune operation de 


H RNTE, le Malade eſt toujours tenu à la diete laplus {&vere , 
les Inteſtins ſont vuides & flaſques, moins capables de faire 
oppoſition A VaQion'' des Migſcles de I Abdomen. Dans le 
Chien. nourri, & dont les exercinens ſont naturellement ſecs 
& durs, la partie de EI EOON au deſſus de 1a'LTGATv- 
RE, étant fort- attendrie, regoit une injure de 1 part de Ia 
compreſſion reciproque des Muſcles & des Tnteftins qui la 
rend calleuſe &. Mais quoiqu' il en ſoit & de telle manière 


que l'on puiſſe expliquer ce fait fi * Etabli _ 
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Par Mr. IPELET 5 ll, arrive conſtamment dans le Chien, 


nous n avons aucune pteuve qu'il en ſoit de meme dans 
Homme; & fi perſonne ne la encore rxemarque , cieſt une 


de ces verités pathologrques qui nous reſtent A confiderer; 
che merite bien d'etre &xaminée dans Teſpece humaine. "Ji 


ouvert bien des Cadderes, pendant vingt eing ou trente ans, 
qui avoient eu YEr1eLoox lie, & je ne Tai jamais trouve 
calletx.” Je pourrois eiter un bien plus grand nombre de 
perſonnes qui ont ſurvecu à cette opération, ſans en avoir 
jamais ſouffert la moindre incommodite. Je vois dans les 


| manuſcrits de mon Pere que . Maréchal Duc de V1LLz- 


ROI , I qui Mr. MARECHAL . fit I'operation d'un Entero- 
dpiphedle , dont IErirEOο fut diviſe au deſſous de la LI- 
GATURE , 5 en ſexuß aucun dommage: le Marechal Duc 
vecut pendant. plus de. vingt ;cinq ou vingt fix ans ,apres. 
Eut-il pu vivre ſi long- tems . il cut eu un Apeſtme dans la 
ſubſtance de TEIL OON 7 Feu Mr. Bovxorols te; fils 
trẽſorier de Academie Royale de Chirurgie, à qui Mr. 
MARECH AL fit la meme operation dans, les memes cir- 
conſtances , mourut plus de quarante ans apres , ſans qu il 
eu paru en avoir ſouffert iu meindre ineemmodité la cauſe 
de ſa mort fut toute · faituctrangere a ſa Drscexxzx. Si 
apres ces Exemples. quis ſeryent de bornes à cet argument; 
parce que l on ne peut cerire ſur autant de matière que I eſprit 
en fouruit, pareille choſe ſe rencontroit dans Homme 
comme dans le Chien, au moins pourroit- on affiirer que 
cela n' arriveroit pas auſſi · conſtamment que Mr. Pri 
ag tk fed or 


De PEPIPTOON. Sect II. 66* 


la trouvèẽ. Dioù je conclus que la Lic aTURE' weſt pas 
capable de cauſer dans Homme, des \concretions / W 
ni des Oe dans" la W de N ale 
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Les inconveaiens de 1 Lic rnb, qui on etre re 
dautés avec kaiſon, ont potté quelques Praticiens à cher- 
cher dl autres mayens de faire la reſciſion de l' EPI Too. 
dans les queis ils ont cru trouver plus d'avantages- Malt 
ces moyens ont- ils tous repondu aux vũes que on veſt. 
propoſtes ? c'eſt ce que je vais Examiner!  'Je nie date mes 
Recherches que du tems de CELs R, où il paroit que la L 1- 
GATURE a commence à. tre miſe en uſage (. Le plus 
grand nombre des Praticiens ſe contentoient alors de le 
detruire par le moyen du cautere actuel. La methode 
de cautériſer ''Ep1Pt:608";". ſabfifta "encore © long- tems 50 
malgré emploi de la LIGATURE. On lioit & on cauté- 
riſoit ; mais la manière Euler des Eſcharotiques , „ Etoit diffe-. . 
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# rente; ſuivant les Pratieiens qui sen ſervoient (). FAT- 
Lo E qui pratiquoit vers le commencement du 16 Siecle, 
= n'employoit aucun cauſtique; il en connoifſoit Vabus (b). 
'% | Cependant Franco (©) qui etoit un grand Praticien en fait 
de HERNIEs , vers le milieu du memes Siécle, employoit le 
1! "cautere apres avoir fait la LIOATURE, mais il ne dit pas 
= de quelle eſpece il ſe.ſeryoit, Malgre le ſage precepte de 
FALLOPE , it y a eu encore des Hommes entetes de leurs 
prejuges. JeantAnDRe” DE LA CRro1xX qui Ecrivit cinquan- 


te ans après FALLOPE , dit que dans ſon tems, il y avoit 
des Chirurgiens qui ſe ſervoient d inſtrumens d'or ardent: 
peut · etre croyoient-ils que For avoit plus de” qualité pour 
cela que le fer & Vacier (d). PzccerTrT ius qui écrivit en 
année 1616, confirme combien de tems la cauterifation de 
. a ſubſiſte (e). A n'eſt 88 neceſlaire , dit - il, 
d employer 
£53 Voy. la note p. 613 . tam 2 T3 8 


: (b) Accipio totam partem illam Mabe „ wt deind? ö amiſſa - ufttone , 
_ antiis immittto 188 ipſum & c, de vulner. peculiar. _ XVIII 


0 ) Trait des 1 chap. XVIII, ann ano. 1561. 


| (4) Malt vers PEERS partem parus calore affettam. 1 Jaun 
| | ferro aut Auro ignito , & fic id, quod de ſano remanſerit » cauteriſant ut to- 
N | ta aſſumatur corruptio , ac Sanguis ſupprimatur , & aſfectum membrum cor- 
| roboretur. Ex Chir. cap. XIII. lib v. 1596. 


4 


Th ) Nen eft vero opus uſtione poſt Omenti amputationem , ut multi faciunt 
ſed folum vinculum ſufficit. De vulner. Abom. cap. f. de Oment, egreflione, 


2 
2 - _—_— — — 
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d employer le cautere comme NET le font kg LIOGA- N 
r ux eſt ne: | | 5 | 


Pea n'ai pas cru deveir pouſſer = loin mes recherches 
pour m aſſurer que depuis CELsE juſqu'a nos jours, la LI- 
GATURE a été conſtamment employee. Quelques- uns com- 
me on vient de le voir, crurent que le cautère actuel ou le 


potentiel Etoit-neceſſaire pour accelerer la chute de la partie 


qui devoit Etre ſeparce., mais ces, moyens qui ſubſiſtèrent 
pendant plus de quinze Siecles, furent inſenſiblement aban- 
donn6s. - Ainſi on peut dire qu il y a 150 ans que la Li6a- 
TURE jouit de ſon propre droit ſans aucune addition. De- 
puis environ trente ans, les grands accidens qui en reſul- 
tent, l'ont fait rejetter par quelques Praticiens. Le nom- 
bre de ſucces qu' ils ont eu, eſt un grand téèmoignage que 
Lon peut s'en paſſer dans certains cas, mais on trou- 
ve par la lecture des Auteurs, & en ſuivant de pres les Prati- 
ciens dans les differens- procedes qu ils ont employes, pour 
ſe ſouſtraire a ſes avantages, qu ils n'ont pas toujours reuſſi. 
Il faut donc, pour appuyer ce nouveau ſyſteme, ayoir 
un plus grand nombre de faits que nous nen avons. Les 
ides que donne Vobſervation , ſont peu de tems à &clo- 
re dans les genies vifs & penétrans, mais il faut des Siécles 
pour les reduire en préceptes. Ce n'eſt que la multiplicité 
des cas qui puiſſe fournir Toccaſion de comparer ceux dans 
les quels il eſt r de couper IErirLoox fans la 
LiGATURE & ceux ou elle a abſolument nèceſſaire. 


Rapellons 
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- \Rapellons ici les cas qui ſont: notre connoiflance , en 
attendant qu'il sen preſente d'autres. Si les Hajfſeaux de 
PEpir loox ſont varigueux, ce qui eſt aſſez- ordinaire, le 
danger de le remettre dans le Ventre après avoir t coupe 
eſt ſans contredit trop- &vident pour ne pas Veviter. Si 
l'on eſt force de le couper près de ſon principe, comme 


dans l'obſervation xx ix, & qu'en pareil cas on le re- 


difiſe dans V Abdomen ſans LloA TUR, comment remediera- 
t-on à l. Hemorragie, qui doit indubitablement sen ſuivre? 
Je ſuis tres-perſuade que Mr. Cacpr (a) ma pas ren- 
contre ces circonſtances, car il n'auroit' as mangue de les 
mettre au e des F 1 


— 


en ee de Jon. CRIST. SPROGELIUS: (*) eſt un 


garant bien ſür de la poſſibilitèe qu'il y a de rẽduire 'Ep1- 


PLOON apres Vayoir coupe, fans LicaTure, & fans qu'il 
8 en ſuive d' Hemorragie. Il dit avoir EtE temoin d'une opè- 
ration faite par un habile Chirurgien à Toccaſion d'un Entd- 
ro-tpiplecele , dont le ſucces fut tres-heureux, L'EPreLoon 
ſe trouva ſtirrheux & d'un tres-gros volume; le Chirurgien 
le coupa au plus pres de Anneau, ſans y faire la LiG6aTURE, 
& il rentra dans le Ventre. Mais remarquons le cas; ; le Sang 
Etoit coagull; ob coagulationem jam dudiim contraftam , ajoute 


Auteur. Quoique je n'entende pas bien ce qui! veut dire par 


5 IR 
(2) Page 407; 3 du vol. 117. dex Mem. de Acad, Roy. de Chirur, 


' * i 


* (53) Ex Acad. cer . Eph. cent. 7. 8. obſ. 70. p. 172. 


De VEr1yLoon.' Seck. l. 6569 


12; cCeſt la use uf moins qu'il apporte pour prouver 


qu'il n'y eut point d'effuſon de Sang apres la reduibn. 
Dans les cas od Mr. Caqguz” en a agi aint, n'y auroit-l 


pas eu quelques circonftances' pareilles , qui nauront petit- 
etre pas Echappe A TExaRtitude que In attend de lui fur 
cela, lors qu'il donnera les details de ſes obſervations, que 
Mr. PreeLET n'a fait quannoncer. Le Chirurgien ECE. 
BECK IVS, qui eſt extremement loue dans le recit de cette 
obſervation, fit nẽanmoins deux Srandes fautes. La pre- 
micre, fut de couper VEP1PLoon au plus pres de I Anneau 45 
ce qui donna à cette partie le moyen de rentrer d'elle .m&me 
ſur le champ. La ſeconde, fut de mettre une Tente dans 
I Anneau apres avoir reduit 22 Qu' auroit- il fait } pour 
arrèter T H#morragie , ſi elle fut arrives apres la rentree de 
YEy1yLoon'? 'S'il y a aucun cas od I'on"doive éviter Tufage 
de la Tente , c'eſt certainement dans celti-ci ou ſes ni 
blables , od il y a tout à craindre de Peffuſion du Sang, A 
riſſue du quel la Tente ſe fut oppoſte 3 cependanit il n'y eut 
pas d'Hemorragt ; cette grande faute ne devint qu'une heu- 
reuſe erreur; car, par les bons cies de la Nature, . le 
rep ene fans SCORE. ee 


4 1 
Si potte-abſepation elt ee ane eie 
n L1iGATURE , celle de MAxchETTISs (>) doit tre 
conſideree..dans le ſens tout-a-fait 'oppolt : elle porte avec 
elle le precepte formel de la neceflite qu Il Ja de faire 5 


LiIo Aron E avant de couper IErir TOO. | 
551 4 * 24821 „514 7 Cie: 


(2) Obſ. medico-chir, ſylloge obſ. 51. 4:4 
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Cette Membrane fut coupee dit I Auteur, fans la LIOA- 
TURE & remiſe dans le Ventre, quoiqu' elle ne fut ni cor- 
rompue ni gangrente. Il y cut une Hemorragie qui ſe termina 
par un Epanchement de Sang dans la region iliague du mème 
.c0te. Ce Sang | forma un Abces dans V Arne; Auteur I Ou- 
vrit, & il en ſortit une grande quantits de Pus. Le Ma- 
lade fut panſe avec une Tente juſqu'a r > 


| Mr. VerDIER (* ) remarque fort judicieuſement que 

lon pourroit plus raiſonnablement attribuer la cauſe deV A- 
poſteme à la Suppuration de VEeiPLoonN qu'l I Hemorragie , 
parce qu'il eſt rare de voir des Epanchemens de Sang dans 
le Bas-Ventre y produire des Abs, Il faut conſulter ſur 
cette matiere 1'efſai de Mr. Prr ir le fils (b), ſur les 6pan- 
chemens du Sang dans I' Abdomen ; on peut bien le regarder 


comme un chef-d'ceuyre. La reflexion de Mr. VERDIER re- 


pond à mon ſyſteme : je le dis partout. Ce n'eſt pas I He- 
morragie qui eſt a craindre, c'eſt Ja corruption de l'Ee1- 
PLOON. 

Le-mauvais procede d'emporter Eri loo ſans le ſecours 
de la LiG6ATURE, me paroit confirme par Pobſervation de 
. an, nnn 1 120 W e regut un 

4 # coup 

* (a) Vol. 111 1 Mem. de Aead. a0 de Chirur. page 76. 5 


(e) Vol. 1 des Mem. de I Acad, Roy. de Chirur. page, 237; 


(ee) Per. Forts, opera. 
y 


re > * * — --> 2434 22 * 
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coup de couteau au travers de I'Umbilic , qui donna iflue 
a 'Ee1PLooN.: Un jeune Chirurgien le coupa ſans faire de 
LiGATURE , & le réduiſit dans le Ventre. II ſurvint une 
Hemorragie & une corruption totale de IEpI LON, qui 
cauſa un épanchement dans le Ventre. Il en reſulta plu- 
ſieurs Abces, & une foule d'accidens qui ſe ſuccederent les 
uns aux autres; cependant le Malade guèrit plutot par les 
ſoins de la Nature, que par les remedes qui lui furent admi- 
niſtres par LaroResT , dont la bonne foi j eſt rarement 
imitee. La Nature, dit-il, qui fait plus on tous les Me 
decins:, 1 lo! bon an avec le mau vais. 


ce Chirurgien „ajoute-t-il, t pas du commettre 
cette faute, apres celle qu'avoit fait quelques- jours aupara- 
vant un autre Chirurgien, lequel fut cauſe de la mort qui 
arriva à un quidam, qui avoit une ſemblable bleſſure, en 
lui coupant YOmentum, ſans avoir fait la LiGATURE , ce 
qui cauſa une effuſion de Sang, & une. Pourriture du reſte 
de ſa ſubſtance, 


Mais pour ne rien omettre des preuves fournies par les 
Auteurs que j'ai pu conſulter ſur les inconveniens de faire 
la reſciſion de EI TOO fans LiG6ATURE ; voyons ce que 
dit FRANCO (a) en parlant de EyiyLoony qu'il nomme 7 


Zirbus , deſcendu dans le Dichme, il entend par — 0 ; 
Sac herniaire „ ou le Peritome. 


11 
(a) Traité des HæRNIESs, ch. XVIII. 


Qqqq 


* — : =_ 
= * » , 
YO Inno Yer rears 4 aw * * 5 - * 
rr MR ET OTST WS TAs 
. - 
= 


672 RycnzRrcnes ſur les HAN IIS 


«© Th ne faut pas proceder A la cure, comme ont fait & 
„ font encore pluſieurs, les quels coupent du Zirbus ce qui 
„ eſt deſcendu dans le Didyme ſans le cauteriſer , ni lier 
„ puis apres avec le Didyme. Ainſi laiſſant retourner le dit 
„( Zirbus dans le Ventre: & d'autant plus qu'il eſt compoſe 


de Veines & Arteres , peut fluer , & le Sang ainſi retenu , 


„ & ſans iſſue ſe vient à corrompre , & par ce moyen, cauſer 
„ des ſymptomes pernicieux , & bien ſouvent la mort. La 
„ quelle choſe ou inconvenient advint a un Maitre fort- 
„ expert, du quel Japprenois le dit Art, ayant entrepris 
»» de guerir une Entéro-epiplocele, C eſt à-dire DEsCENTE de 


„ IIntelin & Zirbus tout enſemble. Après donc avoir 


„ fait ſon inciſion, comme eſt dit, il ouvrit le Dichme, 
„ cuidant que fuſſent les Inteſtin, ſeulement, il trouva le 
„ Zirbus aſſe en grande quantite , & coupa ce qui ſortoit , 
„ a cauſe qu'il y avoit quelque difficulte de sen retourner, 
„ il en coupa donc une partie, & le reſte remit dans le 
„ Diayme, ſans le comprendre avec icelui , ni ſans le cau- 
„ tEriſer ni lier, & puis proceda a I'Hernie Inteſtinale, en 
„ liant & coupant le Didyme, comme acte dit, &d'autant-plus 


„ que le Sang fut retenu & enclos à cauſe de la Lid Ar u- 


5 RE Etroite , il lui cauſa une inflammation & avec ce un 
„ flux de Ventre & la mort &c. 


* 

Ce precis donne lieu de croire que, fi le Sang eut eu la 
facilite de s' v acuer par l'ouverture de I Anneau , le Mala- 
de eut pu guerir. Il ne faudroit pas cependant s'autoriſer 
de cette raiſon pour hazarder de faire rentrer PEep1iyLooN 

| + | ſans 
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ſans le lier. II y a des cas, il eſt vrai, ot il n'eſt pas tant 
diſpoſe que dans d'autres a I Hemorragie: C'eſt peut-ꝭtre 
dans ceux ou le Sang eſt coagule, comme Va-remarque p. 
668 | SpROGELIUS, 06 coagulation jam dudam contractam, 
il faut croire qu il a voulu dire, ou le Sang Etoit comme 
coagule, par oppoſition a Vetat de. diffolution od il auroit 
pu Etre. C'eſt particulièrement dans ce dernier cas où la 
L1GATURE eſt indiſpenſable : les plus petits Vaiſſeaux lais- 
ſent échapper alors le Sang en fi grande quantite , 
11 rien n'eſt capable de Varreter que la Lrcarv- 
Or il eſt difficile de juger de cette condition; & il a 
46 demontre que les accidens de la LicaTvre peuvent 
etre reprimes , donc je crois qu'on ne doit jamais la negli- 
ger fans courir le riſque de I Hemorragie, à laquelle on 
ne ſeroit plus à tems de remèédier dans la cirggnſtance fa. 
cheuſe de la diſſolution du Sang. Soit dit ici en paſſant, 
on peut s'y connoitre par fa couleur extremement 17 27 


Je crois avoir fait voir, par Vautorits des Auteurs, les 
inconveniens qui rẽſultent de l'exciſion de IE TOO & 
de fa reduction fans le ſecours de la LI ATURE. Exami- 
nons de. pres maintenant les Praticiens modernes qui ont 
renouyelle ce procede , & voyons fi leurs ſucces ſe reu- 
niſſent tous à un point central, d'ou Von puiſſe tirer un 
Precepte certain, ou apprendre a ſe garantir du danger de 
cette reduction hazardee. Pour prendre la veritable intelli- 
gence dun fait ſi eſſentiel à la pratique, & fi digne des recher- 
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ches de ce Siécle, il faut, comme je Tai deja dit, avoir un 
plus grand nombre d'obſervations que nous nen avons; mais 
en attendant, rapprochons les differens cas ou le procedenou- 
veau de reduire IEP1PLoow ſans LIGATURE apres la res- 
cifion a rèuſſi, & ceux ou il s'eſt trouve en defaut. 


Que Mr.*4PIiPELET me pardonne une petite remarque que 
Jai à lui faire de la part des amateurs, ſans deſſein nẽan- 
moins de Voffenſer ? Comment a- t-il pu taire neuf ob- 
ſervations que Mr. CAqpx' a communiquèes à I Academiq 
dans intention , ſans doute , qu'elle les publieroit ? Mr. 
P1PELET pouvoit-il attendre une occaſion plus favo- 
rable de fe ſervir de ces obſervations, comme autant 
d'armes propres A la defenſe d'un ſyſteme , qui ne peut ſe 
ſoutenir que par la multiplicite des preuves. Elles euſſent 
peut-Ctre cofitredit la Doctrine établie en faveur de la 
L1GATURE , & elles m'euſfent ẽpargn é la peine d'en prou- 
ver les avantages. Mr. Caquvr' ne peut me ſęavoir mau- 
vais gre ſi je raſſemble tant d autorités contre ſon procede, 
Qu'il me ſoit permis de le dire;ileſtun peu trop · vaguement de- 
crit pour Etre aſſertivement conſidere. Au reſte je n'ai rien A 
dire contre cette licence, quant a ce qui concerne I Hemorragie, f 
Cet accident, le ſeul que Mr. PirELET ſemble enviſager, 
eſt celui qui m'occupe le moins; il n'eſt a craindre que 
dans fort peu d'occafions , & les moyens des anciens mitiges 
par le procede que Mr. P1PELET attribue a MM Gunz & 
SHARP , font ſuffiſans pour rafſurer un Chirurgien vraiment 


conſommè dans la pratique de ces operations; 1 les cas 
| | on 
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od les Sros Vaiſſeaux auroient ſouffert beaucoup de dilatation ; 
ceux ou il faudroit les couper fort-pres de leurs origines , 
& les cas oli il y aureit diſſolution du Mug, ſont ceux 
ou je ne voudrois pas manquer de faire la LicaTure dans 
la crainte d'une Hemorragie nous verrons le ** a la p. 677. 


Que Mr. Genz ait employe les huiles aromatiques eſ- 
ſentielles, apres la reſciſion de Epi PLOON (*); ou qu il ne 


Yart pas fait, c eſt une matière que je n'ai pas pu puiſer LN 


dans fa ſource. L'ouvrage de Gunz1vs ne ſe trouve dans 
aucune bibliotheque a LONVDRES. Seroit-ce une preuve du 
peu de cas que Von y fait des Hernies ; emulation qui 
y régne fait voir le contraire? Si je ſuis afſez-heureux pour 
avoir cet ouvrage avant que la dernière feuille de ce volume 


ſoit imprimee , jy mettrai par addition, ce que Auteur 


dit ace fujet. Les procẽdes nouveaux, ſurtout quand ils 

paroiſſent raiſonnables, meritent d' etre rapportés. Pai lieu 
de croire que c'eſt de Guxzius que Mr. PiyzLET parle, 
car il n'y A jamais eu a Loxp RES d' Auteur ni de Praticien 
nommé Guxz. Le, defaut que Ion reproche à notre na- 
tion, de franciſer tous les noms latins, n'eft pas ſans fon- 
dement ,. il et la cauſe de ma mepriſe. Quand j ai lu dans 
le Memoire de. Mr, PirtLET MM GuNz & SHARP , jai 
penſẽ que le premier ayoit ete contemporain & collegue du, 
ſecond a a I Hopital de Guy! 8. Mais quoi qu'il en ſoit, ce 
procede mérite des attentions; il paroit dicté par Pexperien- 
ce: il ne reſte qu'a ſcayoir la maniere d'en faire uſage, sil 


faut toucher avec les huiles la partie alterce., ou la partie 
5 ſaine 


(2) Mcm. de Acad. Roy. de Chir. vol. 111 p. 405. 
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faine de VEe1PLooN,; & ft ce procede a rout dans tous les 


cas. 


5 +* : 1 17 
Quant à Mr. SHARP, je ne trouve pas qu'il en faſſe men- 


tion dans ſes recherches critiques, fur Vetat preſent de la 


Chirurgie, imprimées en 1750. Peut-etre a-t-on ajouts 


cette circonſtance dans la traduction Frangoiſe qui en a &t6 
faite, II dit dans Voriginal,, p. 35 & 36, © qu'il coupe FE- 


„ PIPLOON, qui eſt mortifiè, au plus près de la partie ſaine 
„ avec des ciſeaux, non pas dans fa maſſe, comme il eſt 
s» dans le Scrotum , mais en TVetendant comme une piece 
„ d'étoffe.““ Il repete la meme choſe, mais d'une manière un 
peu plus claire, dans la G & dernière édition de ſes opë- 
rations de Chirurgie, imprime? en 1751. 6c Je Erois ; dit- 
„il, p. 24, qu'il convient de couper avec des ciſeaux la 
„ partie mortifice aupres de la partie ſaine, en Vaiffant un 
„ peu de ce qui eſt corrompu, pour -Etre ſéparé dans le 
„ Ventre; ce qui peut Etre fait avec autant de ſureté qu'en 
„ laiſſant la m&me quantité au deſſous de la L1GcaTure . 
Mais il ne parle pas de le toucher avec des huiles aromati- 
ques ; & qui plus eſt, il ne Va jamais fait, ni aucun de 
ſes. Collégues, wy ni meme aucun des Chirurgiens ſes 


| compatriotes. J'ai cru devoir diſcuter ce point de pratique, de 


fagon a ne laiſſer . dans le doute. Quand de pareilles 


* — 


erreurs 
(a) Il n'y a point d' Höpital à LonpRks on il n'y ait trois ou quatre 
Ohirurgiens en chef: on en ſent la conſequence digne d'etre imitée, cela 


_ forme un plus grand nombre de ſujets, & excite l' mulat ion. 
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erreurs ne ſont pas contredites à tems, elles paſſent aux 
Siecles futurs pour des verites conſtantes. . 
La. Mortification de l E Ir loo deja établie, ou celle qui 
doit Ctre prevenue , fait le principal objet de mon attention, 
dans I'uſage de la LI ATU RR. On ſgait qu'il n'y a pas de 
partie plus ſuceptible de corruption que cette Membrane, 
& gue ſa ſeule . a Vair , pendant le peu de tems 
que l'on eſt à operer , (2) eſt tres-capable de la diſpoſer à 
la Pourriture , puiſqu'elle ſe putréſie quelque-fois ſans ſortir 
du Ventre, comme SENNERT Ia remarque , i 11. cap. XI, 
Si 'Ep1PLooN eſt fain, je ſuis ſur de prevenir la Paurriture; 
sil eſt peu ou beaucoup altere, j ai la meme certitude de borner 
ſa mauvaiſe diſpoſition, en le liant dans la partie ſaine. 
Je crois avoir ecarte, p. 624, la fauſſe crainte que Von a de le 
dechirer en Tattirant au dehors. Mais la Li6aTvuxe doit 
etre faite avec les mEnagemens neceſfaires ; les effets doivent . 
| | en. 
(2) Si Vair eſt capable de cauſer une fermentation fi ſubite dans la ſubſ- 
tance de PEP1PLoon , celui qui eſt renferme dans la chambre & le lit 
d'un Malade, ſurtout dans les Hopitaux , eſt bien plus pernicieux encore. 
Je tache de le purifier autant qu'il eſt poſſible , par des parfums briles. 
dans la chambre du Malade , s'il peut en ſupporter l'odeur. Comme nous 
ne ſentons jamais les effets de notre haleine, je prends la precaution de 
tenir dans ma bouche quelques clouds de Girofle. Blamera qui voudra ces 
attentions qui paroitront minutieuſes a quelques-uns. les ai toujours 
obſervees avec ſoin. « Si elles n'ont par ete utiles, au moins je puis dire qu'elles 
n' ont jamais ẽtẽ nuiſibles. Un Chirurgien ne peche pas en employant tous 
les moyens qui tendent a la perfection de ſes operations, : 


15 
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en etre obſervẽs avec attention, & les accidens arretẽs com- 
me je lai dit a Varticle precedent, p. 625. On a vu par 
Vobſervation x1v, p. 534, que la Pourriture avoit detruit 
toute la ſubſtance de TEeieLoon , & qu'elle avoit. gagne 
juſqu'a I Eſtomac, qui en fut ulcere.. Les obſervations xv 


& xXv1, p. 536 & 541, font cependant voir le contraire : 
VEP1PLOON gangrenò s eſt gueri fans le ſecours de la LIGA- 


TURE ; fi je concluois de la qu'il ne faut jamais la faire, 
Jaurois contre moi , parmi les Auteurs, les tEmoignages de 
MARCHETT1s , p. 669, de*LavrortsrT p. 670,de FRanco, 
p. 672, & ceux des Praticiens modernes dans les obſer- 
vations que je vais rapporter. 


OBSERVATION XXX111. 


L'Er1rLoow eſt reduit dans le Venere fans L1- 
GATURE apres la reſcifion ; il ſe putrche 


quoique dans un état ſain. 
Preècis. 
Par l' Auteur de ces Recherches. 


En l'année 1722, un Gentil homme d'environ cinquante 
ans, fut attaque d'un Etranglement très- violent a l'occaſion 
d'une HrRNiE complete d'un volume conſiderable qu'il 
avoit depuis pluſieurs années. II fut delibere de lui faire 
operation vingt quatre heures apres, Mr. TawiBAaurT alors 

Chi- 
95 | 
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Chirurgicn en Chef de 'HdTEL-Digu de PARIS en fut 
charge. Ayant trouve quelque difficulte à faire rentrer II- 
teſſin, il coupa I Eriroox qu il crut adherent à I. Auneau, 
& il n'y fit point de LIGATURE „contre {a pratique or- 
dinaire : IEIPLOoO donna tres-peu, de Sang M ſe redui- 
fit de lui · meme des qu'il fut coupe.  L'Inteftin fut enſuite 
remis dans le Ventre avec facilité fans faire L inciſion dilati- 
ve de I Anneau : il y introduiſit une Tente & panſa la Plate, 
Tous les ſymptòmes de 1'Etranglement diſparurent d' autant 
plus vite que lInteſtin & VEe1PLooN Etoient très - ſains. Mr. 
THIBAUT , qui ne levoit ordinairement Vappareil que le 
zwe ou le 4"* jour, ſe propoſa de le lever vingt quatre 
heures apres Voperation ; mais la Tente ſe trouva fi fort- en- 
chevillee qu'il fut obligs de fendre I Anreau pour la 
faire venir au dehors. Il ſortit aufſi-tot une fuſce fort- 
confiderable d'une liqueur brune,  Senguino/ente „& d'une 
odeur tres-puante. Le Malade , qui avoit ſouffert de fa 
Plaie, ſe trouva ſoulage. Une autre Tente bien chargee de 
digeſtif, fut miſe dans I Auncau; elle vint fort-aiſement au 
ſecond panſement. Le Malade fut au mieux pendant quelques 
ſemaines , quoiqu'il parut huit jours apres V' operation une 
quantite _ aſſez-ſuffiſante de matière purulente venant du 
Ventre pour inquieter les conſultans „ ſans que Mr. Tu- 1— 
BAUT Semblats'en embarraſſer. 1 


Mr. Turg aur etoit un Homme ſroid & qui parloit peu, 
il ne repondit rien aux queſtions qui furent  agitees A a ce ſujet. 
MM d' AL1BOURG , PerIT & mon. Pere conſultans furent 
: rr , remer- 
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remercits , mais je fus toujours admis aux panſemens, com- 
me eve ardent de s inſtruire. Je fus tèmoin des inquie- 
tudes de Mr. GaravT , que Mr. Trzaur avoit ſubſtitus 
à fa place pour prendre ſoin du Malade. II E 'occupa beau- 
coup de la Suppuration qui augmenta de jour en jour : il 
en donna avis à Mr. THIBAUT. Celui-ci ſe tranſporta 
chez le Malade ; il ne repondit a ſon Etat facheux que par 
un ſecouement de Tee qui me fit j Juger de ſon. prognoſtic, 
A meſure que le Malade avangoit vers ſa fin, la Suppura- 
tim augmentoit en quantité, ce qui engageoit Mr. Ga- 
RAUT A le panſer ſouvent, & à faire des injections. La 
Tente fut toujours employee, fort- ſoigneuſement. Le Pouls 
continuellement agitè avec une ſéchereſſe univerſelle s affoi- 
blit inſenſblement avec les forces. L'Effomac ne put dige- 
rer les bouillons les plus legers. Le Malade tomba enfin 
dans la plus grande Cenſomption qu aucune Hecliſe puiſſe 
produire. De gros & gras qu'il étoit auparavant Vopera- 
tion, il devint à rien, „ & mourut apres eing ſemaines 
de Maladie. 


Les 8 furent apellés a l'ouverture du Cadaàvre. 
On trouva I'Ee1PLoon entièrement conſume. L' Eftomac 
& le Colon Etoient extremement retrecis & enflammes ; le 
Duodenum & la Rate participoient A I inflammation , & tous 
les Inteſtins 5 etoient adherens les uns aux autres. 


8'il y a aucun cas ol la 7 ente puiſſe Ctre R 
employee , Ceſt particulièrement dans cclui-ci & ſes ſem- 
—— 8 


* 
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blables , „od il eſt abſolument næceſſaire 13 Vou- 
verture de I Anneeu libre pour faciliter 1 enn des © ma- 
teres purulentes. TOM | | 


Il ne me fut pas poſſible de ſgavoir quelle fut heſpece 
d'injections dont on s toĩt ſervi, mais il faut beaucoup de 
prudence dans leur uſage; leur choix eſt prècieux. Celles 
qui ſont émollientes & deterſives ſuffiſent dans le com- 
mencement; on ne peut trop-tòt faire uſage de celles que 
Lon nomme vulnéraires, elles ſont proprement déterſives, 
elles donnent du reſſort aux Vaiſſeaux trop relaches. Enfin 
les deſſicatives doivent ſucceder à ces dernières: ce ſont 
elles qui doivent mettre fin à la Suppuration. Elle ne peut 
manquer d' ter la vie des Malades, en detruiſant tos 
talement IErir Loo, & en permettant la Metaſtaſe dans 
le Sang. La diſſolution de T morte du vitriol; dont Mr. 
VACHER (a) s'eſt ſervi diſcretement, eſt un remede excellent. 
On peut auſſi fe ſervir fort- utilement de la Pierre medica · 
menteuſe à la quantité d abord ſuffiſante pour un Collyre 
Nee & et cee erden la * 8 16 eſt 5 _ 
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toit entièrement ſphacele la Mortifitation na- t elle pas gagné 
dans le Ventre; & que dans cette derniere elle fut la cauſe 
de la mort du Malade. Ce ſont encore de ces cas qui, pour 


avoir pas été Examines d'afſez-pres, ne peuvent etre expli- 


quès que par des conjectures. Celle que je trouve avoir 
plus de convenance avec le méchaniſme que la Nature 2 


employs dans les obſervations xv & xv1, eſt qu'il y avoit 


Etranglement. La preſſion qui étrangloit l EPI Loox, avoit fait 
Voffice de LIiGdATURE, de manière que la communication. 
des fluides avoit &té interceptee entre la partie de IEr i- 
PLOON qui Etoit dans le Ventre & celle qui 6toit au dehors. 
Cette eitconſtanee heureuſe , que Ton ne peut s' empëcher 


d'admirer, ne doit pourtant pas ſervir de régle; il ne faut 
pas $'y fier. Les: operations de la Nature ſont fi varices qu'il 


n'eſt pas poſſible / de les prèvoir toutes. II en eſt un grand 
nombre que nous avons pu obſerver, il y en a d'autres, à n'en 
pas douter, que nous avons ignorèes. Prenons donc tou- 
jours le parti le plus far. La Nature nous apprend par le 
raiſonnement que je viens de faire d' après ſon propre mecha- 
niſme, Sil ne porte pas a faux, que lemploi de la LIGATuRE 


ne peut jamais Etre contraire a ſes intentions. ſuivons- la de 


plus pres dans des circonſtances encore plus graves , & od 
elle nous éclaire bien mieux ſur: ceprecepte-par. Vanalo- 
gie. Dans les Entero-celes avec Pourriture , la Mortification 
de I Inteftin ſe borne le plus ordinairement a Vendroit de la 
LicaTuRE que forme la partie qui &trangle le 'Boyaz. 


Tout ce qui ſe trouve au deſſus de IEtranglement ne ſouffre 


que très- peu d' altèration, & cette altèration qui tient plus 
: CO TT MA de 
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de la Pils Zee que de Vinflammation , ſuppoſons la meme in- 
flammatoire , ſe réſout d'elle-mème. C'eſt ce que Von ob- 
ſerve dans les cas les moins ſuſpects; ceux dans lesquels Jes 

Malades abandonnes à eux-mEmes ſe trouvent gueris. La 
Nature a pris quelque-fois ſur elle tous les ſoins necefſaires z 
elle a forme des routes exterieures aux maticres fecales; elle a 
ſepare les Eſcarres gangreneuſes ; & elle a reuni les parties 
diviſces de 1 Inte/tin & des Tegumens. C'elt ce que. Von 
verra dans un Article particulier de mes Recherches ſur les 
HERNIES avec Pourriture. 


La Suppuration prompte, dont on &appergoit des les 
premiers jours, n'a rien qui doive étonner; il eſt dans 
Yordre de la Nature, qu'elle ſuive de pres la reduction de 
IEp1pLoon, sil nes unit pas a quelques- unes des parties avec 
lesquelles il s' avoiſine, comme au Peritoine ou aux Inteſtins, 
ou ſi ſon extremite,. qui a étẽ coupte fans Sattacher à une 
autre partie , ſe deſfieche d'elle-meme. Mais il eſt Etonnant 
que cette Membrane reduite dans le Yentre ſans avoir été 
coupee 2 cauſe de ſon etat, fain , tombe en Pourriture , ou 
qu'il ſe forme en ſa ſubſtance un Apoſteme, dans le tems 
le moins ſuſpect. Ceci n'eſt point un Paradoxe, c'eſt une 
 verite dEmontree , capable de nous engager à ſuſpendre- 
notre jugement & à reſtreindre nos raiſonnemens. L'ob-' 
ſervation ſuivante n'eſt pas la ſeule de la meme. eſptce que 
je pourrois citer; j avois eu occaſion de la faire dans deux 
autres circonſtances Rm * by m'en ſuis toujours: 


anti depuis. 
on i OB. 


- 
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OBSERVATION XXXIV. 


L'Ex1eloon reduit en entier & dans I'ctat le 
plus fain , forme un Abces long-tems 
apres Ia gueriſon de la Plaie. 

Precis , d'apres feu Mr. SouMain Membre de 
Academie Royale de Chirurgie, 


Par I Auteur de ces Recherches; 


| Monſieur SoumAain (*) fit Voperation d'une HERxIR 
crurale , A la nommee PrEvOT brodeuſe rue St. HoxoRE“ 
vis-a-vis la rue de GRENELLE (b). La Tumeur n'Exce- 
doit pas la groſſeur d'un uf de Poule. L'Inteftin & I Epi- 
Loo fe trouverent en très- bon etat. Mr. Sou Aix crut 
qu'il 


(+ Auteur dune Brochure tres · curieuſe „ qu 4 publia vers l' anne 
1720 » ſur une obliteration totale de la ſubſtance du cceeur , malgre 8 
la Malade yecut [prey arinees. ; 3 


(a) Je 3 ces e parce que Mr. LzyrET Accqu- 

cheur de feu Madame la Daurhixg, & Mr. RENAu Chirurgien, neyeu de 

Mr. SoUMAIN , eurent connoiſſance, je crois , de ce fait ſingulier , & 

; qu'ils peuvent ſe refſouvenir de quelques particuliarites qui me ſont ecliappees, 
Si, commejen'endoutepas, Mr. SouM Aix Va communiquealAcademie Royale 

de Chirurgie, elle doit ſe trouver au rang des Epanchemens dans le Bas · Ventre, 


car je ne la trouve pas dans le cayer des HERNIEs dont Academie me 
chargea en Vannce 1742. 
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qu'il convenoit de reduire PEIPLOON, parce qu'il n'y en 
avoit pas de la groſſeur du Pouce ; ſinfiſtai fort-Iegerement 
ſur Femploi de la LroATURE, car on ne peut pas diſ- 
ſerter en preſence d'un Malade. A la Li6aTURE pres tout 
ſe paſſa au mieux pendant & après Yoperation. La Malade 
fut guerie en apparence au bout de cinq ſemaines : elle fut 
a 1 Egliſe le 30% jour; il y en avoit 18 que la cicatrice 
Etoit parfaite, & la Malade ne s'ttoit appergue d aucune in- 
commodite. L'orſqu'elle fut de retour chez elle, elle ſe 
plaignit d'une douleur tres-vive qu'elle ſentit dans le Bas- 
Ventre, avec un beſoin preflant d'uriner & d'aller à la ſelle; 
elle mourut dans la meme heure ſubitement , & ſans agonie. 


Mr. Sou ix fit en ma preſence Vouvertnre du Bar-Verttre. 
Lo Baſſin ſe trouva rempli d'une matiere puruiente, plus 
verte que blanche. L' panchement s en ctoit fait par la 
crevaſſe d'un Abces forme dans la partie inferieure de I'E- 
PLPLOON. La place en étoit marquee par une poche pour- 
rie, dont les lambeaux reſtoient adherens au Pęritoine & 
à une circonvolution de I'Veum , à Vendroit de Varcade cru- 
rale. La matière épanchée fut eſtimèe aller à quatre ou 
cinq onces. Le reſte de I'Ep1PLooN Etoit entièrement fon- 
du; il ne fut pas poſſible de trouver le moindre n de 
ſes Membranes dans le reſte de ſa ane þ F 


je ne ferai pas dates de aten ſur cette ang. „ 
tion : on en ſent les conſequences. Tout ce que je puis 
dire, c'eſt — fait voir il Fexperience eſt trompeuſe, 
| & 
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& qu'il faut sen defier. Quand on n'examine pas un objet 


de tous les c0tes,, on ne peut en appercevoir les defauts 
caches. Qui ne ſe ſeroit pas trompè en ce cas, comme Mr, 
SouMAIN, apres la multitude. d'exemples qui auroriſent a 
reduire YEP1PLoon fans LiG6ATURE ? 


Sera: t· n donc autoriſe par ce fait unique A en 
donner le precepte fi. anciennement & fi univerſellement 
recu, de remettre l'EipLoON dans ſon lieu naturel , 
ſans le ſoumettre a la LI GATURE ? Ceſt' une 
pratique que je ne voudrois pas preſcrire ,' parce que j'au- 
rois contre moi la pluralite des faits & des ſuffrages , auto- 
rite reſpectable a laquelle doit ceder tout Homme depouryn 
d'impartialitè. Mais comme j'ai toujours fait la LiG6AaTuRE, 
& queje n'y ai jamais trouve d'inconvenientque je n'aye pu re- 
primer, je m'en tiendrai a ſon uſage , toutes les fois que j'en 
ſerai le maitre. Je n'en excepterai que le cas oh une 


. qualits /tirrheuſe , qui ſe prolongeroit dans le Ventre, m'en 


interdiroit Vavantage , & celui d'une inflammation, qui me 
forceroit ſeulement à en retarder Vexecution , ſuivant le 


principe de Mr. MoREau , p. 76 du volume 111 des Me- 


moires de I Academie Royale de Chirurgie, du, en le la ſſant ap 
ner, ſuivant le precepte donne , p. 625. 5 


Le moyen de remettre rRririoon dans le Ventre fans 
LiG6ATURE. apres avoir Eté coupe, n'a pas été du got de 


tous les Praticiens. Feu Mr. Boupou, que Ton peut dire 


avoir Ete le plus empfoyé de tous, pendant plus de 25 ans 
qu'il a &te Chirurgien en chef de 1 H&rRI-DIEVU de PARIS, 
| ol 
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en avoit vraiſemblablement connu le danger, & crut de- 


voir Veviter. Il imagina de le renverſer ſur le Ventre, de 
ry laiſſer fletrir & tomber en Pourriture , lorſqu il le trou- 
voit en trop- grande quantite. Cette mEthode ne me parolt 
pas avoir été aſſez- bien confideree par Mr. Boupou; il n'a 
pas pris garde qu' en voulant ſe ſouſtraire a la LIGA TURR, 
qu'il en a Execute tout le procẽdè, mais ſous une autre forme. 
Il arcivoit de 1a qu'il avoit quelque-fois des ſucces qui 
juſtifivient ſon procede;*mais ils n'etoient pas plus conſtans, 
que ceux de la LI ATR quand elle 'n'eſt pas menagee de la 
maniere que je l'aĩ expliquee p. 625, art. xxII. Toutes les fois 
que EP1PLooN ſe trouvoit comprime avec force dans Touvyer- 
ture qui lui avoit donné paſſage, il ſe ſeparoit. , Cette . {E- 
paration $'operoit plutòt ou plus tard ſuivant le plus ou le 
moins de degre. de ſerrement qu'il recevoit par la compreſ- 
ſion Equiyalente à la L1GATVURE , celle d'une Tente dure 
qu'il mettoit dans Iouverture, & celle que produiſoit le 
gonflement ordinaire qui ſe fait aux Tegumens, aux Aponé- 
wroſes des Muſcles , au Peritoine & au Sac herniaire apres 
' Toperation , ſurtout quand la Plaie Etoit mal-a-propos-panſce 
a ſec. C'eſt pour avoir ſuivi de pres Mr. Boupo dans fa 
pratique publique & privee' que j'ai pu juger de ce que 


javance. Lorſque la Tente n'etoit ni auſſi dure, ni auſſi 


groſſe qu'a Vordinaire , & que le gonflement exterieur n- 
toit pas fi conſidèrable que de coutume , I'Ep1eLooN Etoit 
plus long-tems a ſe ſeparer. Il arrivoit de 1a quelque-fois 
que la Pourriture gagnoit Vinterieur , & que les Malades 
mouroient oe: ou plus tard. II y en avoit qui gardoient 


Sl. le 
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le lit pendant fix ſemaines, & qui ne pouvoient echapper a 
la mort. Je pris un jour ſur moi de lui dire mon ſentiment. 


A ce ſujet, il I'gcouta & penſa que je pouvois avoir raiſon : 
il eſſaya ma methode-; mais ne Vayant pas executee avec 


les ſoins neceſlaires , il la jugea inſuffiſante; & continua ſon 


procede ordinaire. 


Les grandes occupations de Mr. Bovpou Vempechoient 
d' aſſiſter auſſi-ſouvent qu'il Yauroit defire, aux conferences 
de VAcademie, Il envoyoit ſes obſervations par un neveu, 
jeune Homme de merite, qu'il chargeoit de les diriger. 
Les deux ſuivantes qui furent communiquees à / Academie 


par la voie de ce jeune Chirurgien , font datées lune du 


mois de Septembre 1739 & l'autre du mois d' Octobre ſui- 
vant. On trouve dans Tune & dans l'autre Vexpoſe de fa 
pratique. On voit dans la ſeconde, la candeur de l' Au- 
teur en rapportant un fait qui ſeroit plutòt contre ſon pro- 
cede que pour fa juſtification, fi on vouloit la prendre dans 
un eſprit de critique, Mais i] faut convenir auſſi qu'il ne 
Va donnee qu'a cauſe de certaines particularites qui peuvent 
etre concordantes , & avoir leur application avec d'autres 
cas qui en confirment la poſſibilité. 


Ces obſervations furent jugees dignes d'etre miſes dans 
les Memoires de VAcademie Royale de Chirurgie, c'eſt 
pourquoi je ſuivrai ſon intention en les rapportant tout au 
long. Des choſes qui y paroitront inutiles aux uns feront 
plaiſir a d'autres. On tire ſouvent un grand profit de celles 

qui, 


x 
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qui, n ayant pas d' applications directes, trouvent par les ſuites 
leurs rapports avec d'autres cas qui autoriſent à agir d'une 
maniere differente que l'on n'auroit ofe faire, 


OBSERVATION XXXV, 


Sur un ENTERo-EPIPLOCELE on l'on a fait 
avec ſucces le renverſement de l'Er1- 


Communiquee a I'Academie Royale de Chirurgie, 


Par Mr. Bou pov Chirurgien Major de IHoTzL-Dizv 
: de PaR1s & Membre de ladite Académie. 


Au mois de Septembre 1739, un Chirurgien fort-vigou- 
reux, age d'environ 32 ans, fut apporte à I'H6TEL-Dixv , 
a Voccaſfion d'un Etranglement dont les ſymptòmes ſubſiſ- 
toĩent depuis ſix jours. Je lui fis Voperation , apres avoir 

eſſayẽ en vain de le faire uriner. Je trouvai IEeieLoon & 

I'Inteftin nageant dans une grande quantité de matiere pu- 
rulente , qui Etoit contenue dans le Sac hermaire. La por» 
tion d'Inteſtin avoit pres de dix pouces de longueur; elle Etoit- 

fort-livide ; ſa Membrane externe Etoit entièrement detruite, 
& fa Tunique charnue Tetoit en partie, Je dilatai I Anneau, 
& apres avoir fomente I Inteſtin avec l'eau de vie je le fis 
rentrer. Il ſortit du Ventre plus de ſeize onces d'une ſero- 
8 SN 2 | ſite 
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fits Iimpide , ce qui me fit craindre que la Vgſie, ne fut in- 
téreſſce. L!/EriPLooN avoit quatre travers de doigt de lon- 
gueur & de largeur, & etoit fort-altere : je le renverſai ſur 
le Ventre. Je mis une Tente dans l' Anneau , & j'appliquai 
le reſte de Vappareil à V'ordinaire. Je fis ſaigner le Malade 
deux heures après, & je preſcrivis un lavement compoſe 
d'huile roſat „de vin, & de, ſucre ; il le rendit fort- bien. 

Je viſitai le Malade eat midi, je trouvai non ſeulement 
appareil trempe , mais mEme les draps du lit fort- mouil- 
les , ſans qu'il eut urine. L'inquietude que j eus a cette oc- 
caſion ceſſa le lendemain ; le Malade avoit urine trois 
fois pendant la nuit : cependant Vappareil ſe trouva encore 
fort-mouille , & j'eſtimai qu'il etoit ſorti du Ventre plus de 
vingt quatre onces de ſerofites. Il n'avoĩt cependant pas eu 
le Ventre gonfle. Peu de jours apres Voperation , la portion 
de EP1PLoow renverſce fur le Yentre ſe mortifia tout-à- 
fait ; je la coupai au plus pres de I Anneau , & des-lors 
j abandonnai Yuſage de la Tente. Il ne fut panſe que fimple- 
ment, & trois ſemaines après l' operation il fut gueri, ſans avoir 
eu dautre accident. Il eſt vrai qu'il obſerva un grand re- 
gime; il en fut redeyable à la connoiſſance qu'il avoit de la na- 
ture de ſa maladie, qui lui fit apprehender les ſuites d' aucune 
indiſcrètion, ce qui contribua beaucoup avec les ſoins que 
Ton eis de lui a le remettre prompteraent hors d'affaire. 


Les 5 de cette obſervation ſe reduiſent P trois; 
les ſont bien dignes d' etre remarquees. La deſtruction 
totale 
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totale de la Membrane commune de 1'Inteſtin & de la ſe- 
conde, ſans autre marque d'exfoliation ulterieure , eſt une 


circonſtance qui trouve ſon application & ſon explication k 
dans les Memoires des HERNIEs avec Pourriture. 


La ſeconde particularite eſt Yabondance de ſerofitts qui 


ſortit du Ventre. Ce phenomene , qui peut ſe rencontrer 
encore, raſſure contre les inquietudes qu'eut avec raiſon 


Mr. Bovpou. Un Chirurgien prevenu sen occupera moins 
que lui. | j 


| | TY 
La troifieme confirme la poflibilite de mettre fin a la 
Pourriture de VEPIPLOON , en le renverſant ſur le Ventre. 
Il ſeroit à ſouhaiter que Mr. Bovpov eut rafſemble un plus 


grand nombre de cas de cette eſpece , pour que I'on put en 
tirer des conſequences plus ſolides. 


OBSERVATION XXXVI. 
Sur le meme ſujet, 


Par le m&me Auteur. 


Un Homme de 29 ans, qui avoit été attaque d'un Etran- 
glement dont les ſymptòmes diſparurent apres la réduction par 
le tact, retomba dans le meme cas trois années après; ce 
fut dans le mois d Octobre 1739. II fut porte a V'H6TEL- 

Dizu 


* 
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Diev ; il étoit fl foible à ſon e quiil ne fut pas poſſible 
de penſer aux ſecours que Von pouvoit tirer de Voperation, 


Je lui fis donner une potion cordiale , il regut un lavement 


anodin ; Von appliqua ſur la Tumeur un Cataplaſme émol- 
lient, & Von fit ſur le Ventre des Fomentations reſolutives. 
Le julep produiſit un aſſez - bon effet; le Pouls ſe develop- 
pa, les forces entièrement perdues revinrent inſenſiblement, 


au point que le Malade fut en état de ſupporter une ſaig- 


nee ; elle fut repetee pour la cinquieme fois, car il avoit 
eté ſaigné quatre fois du Bras auparavant que de venir 
a I Hopital. : 


Le ſucces de Voperation me parut pour lors-moins in- 
certain; je me determinai a Ia lui faire; mais le prognoſtic 
que Jen fis fut fort-douteux. | 


Le Sac herniaire d'une épaiſſeur conſiderable , fournit des 
qu'il fut ouvert, une petite quantite de ſerofite rouſſedtre, 
L'Inteſtin qui confiftoit dans une portion de l' Leum, ſe trou- 
va enveloppe de toutes parts par I' EI TOO qui formoit 


pour ainſi dire un ſecond Sac. La portion de cette 


Membrane compriſe dans la Tumeur , avoit pres de fix tra- 
vers de doigt de longueur, Elle étoit adherente à la face 
anterieure & interne du Sac; cette adherence o tendoit 
mime au deſſus de . Armeau „& elle etoit ſi intime qu'elle 
me donna beaucoup de peine à la detacher. La portion 
d' Inteſtin avoit plus d'un demi pied de longueur; elle etoit 
ent & d'une couleur 1 Je dilatai I Arneau & je 

fis 


* 
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fis rentrer l' Inteſtin, ayant eu ſoin de le fomenter avec un 


peu d'eau de vie. Quant a VErrpLooN, je men fis pas la 


LiGATURE : je ſe renverſai ſur le Ventre: la compreſſion 
d'une Tente que fintrodyiis dans F Anneau , fit ſur lui le 
meme effet qu*auroit put faire la LiGcATURE, Cette Tente 
& les premiers Bourdonnets furent trempes dans l'eau de - 
vie, On fit fur le Ventre une embrocation avec un refre- 
nant (*), fait avec les jaunes d'ceufs , Vhuile roſat , & 
l'eau de vie. Le reſte de Fappareil fut applique a Yordi- 
naire; Le Malade fut ſaigne deux heures apres, & on 
lui donna un lavement avec Thuile , le vin, & le ſucre, * 11 
rendit fort- bien. 


II | paſa la nuit aſſez- tranquillement & dormit quelques 
heures, ce qu'il n'avoit pu faire auparavant. A la levee 
du premier appareil, ILErIy TOO ſe trouva fletri à Vext6- 
rieur, je le coupai pres de V Anneau. Le Malade toit 
d'ailleurs en aſſez- bon état; On continua à le panſer avee 
une Tente chargee d'un digeſtif anime : on fit les embroca- 
tions ſur. le Ventre; il regut un lavement emollient qui le 
vuida beaucoup; on continua de mEme le ſur- lendemain. 
En un mot , les quatre premiers jours ſe paſſerent ſans pres- 
qu'aucun accident. Mais le cinquieme, les Nauſtes & les 
Vomiſſemens revinrent. La Fievre ſe raluma avec force, La 

; matiere 

(2) Ce mot refrenant, employẽ a Horz-Drzo » ſignifie proprement , 


embrocaticn rẽſolu tive. 


_ 
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matière de la Suppuration, qui juſqu alors avoit été fort- 
louable , devint ſereuſe; les | Livres de la Plaie devinrent 
pales ; elles $'affaiſcrent_; enfin la Suppuration ſe ſupprima 
tout-A-fait. Les ſaignees reiterees , les Portions huileuſes ; 
les layvemens „les embrocations ni les fomentations Emol- 
lientes & reſolutives ne purent calmer ces accidens, & 
le Malade mourut le a jour apres I operation. 


236 fis Fane. du Cadiavre, Le Sac hernigire aeſcendoit 
juſque ſur la partie ſuperieure du Tyſticule. Il avoit pres 
d'un travers de doigt d epaiſſeur , & il Etoit dur & calleux. 


Sa dureté & fa callgſtò fe continuoient plus de trois tra- 


vers de doigt dans le Ventre au deſſus de LAnneau. L E- 
PIPLOON étoit adherent a toute la ſurface des Inte/tins par fa 
Membrane poſtérieure; il adheroit au Peritoine par ſa Mem- 


brane anterieure , juſqu'a l' Unbilic. Tous les Inteſtins Etoient 
intimement colles enſemble, & la plupart avoient ſuppure 
par leur ſurface externe. La portion de l' eum qui 8'e- 
toit trouvce dans la Tumeur , Etoit adherente à I'ErpiPLoon 
immediatement à ſa partie la plus proche de I' Auncau, & 
elle etoit fi gangrenee, quelle ſe dechira par lambeaux 
lorſque je voulus la detacher. Toute la partie ſuperieure 
de cet Inte/tin eEtoit enflammee & gonflee au point qu'elle 
ayoit le triple de ſon diametre ordinaire. La partie infe- 
rieure ctoit dans I'etat naturel. Il y avoit engorgement au 


Foie , mais TEflomac & les autres Viſceres ne paroiſſoient 


pas leſes, 
| Cette 
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Cette obſervation, en expoſant inconteſtablement la pra- 
tique de Mr. Bovpov , confirme deux verites deja annon- 
ces. Celle de Vepaiſſifſement extreme du Sac herniaire note 
(2) de la p. 603, & celle de leffet de la Tente pareil à celui 
de la LIGA TRE comparce ci-deſſus, p. 687. La compres- 
„ fion de la Tente, dit · il, fit le meme effet qu auroĩt pu 
„ faire la LIOGATUR R. Par cette meme raiſon ne peut - on 
pas dire que Fuſage de la Tente continue inutilement dans 
ce dernier cas ait contribuè aux accidens qui ſe renouvelle- 
rent ? N'y auroit- il pas lieu de croire qu' ils ne ſuccederent 
pas à la Suppuration dans le ſujet qui fait Yobjet de Vobſer- 
vation precedente, parce que Mr. Boupou ſupprima la Tente 
auſſi-tot que ! Er ir oon fut en tat etre coupe Pourquoi 
n'en "uſa-t-il pas de meme dans ce dernier cas? D'ailleurs la 
Tente employte comme il fit, devint un corps étranger, cer- 
tainement plus capable de detruire I Inteftin que la Mort ca- 
tion elle- meme. On verra,, à article de la Tente qui tient 
un rang intéreſſant dans ma diſſertation ſur les HERNxIES 
avec Pourriture, ce que Jen puis dire. 25 tache d'y faire 
voir les cas où je erois qu il faut $'en ſervir & ceux ou, il 
faut Teviter , en Peſant ſes avantages & ſes inconveniens , 
& en donnant la maniere d: en faire uſage. dans e des 7 


L 
differens cas. Wigs 3 
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by © incertitude que fait voir Mr. Boy vou en ſupprimant 
uſage de la Tente apres la ſeparation de TEP1PLOOR dans 


le premier cas, & en la continuant dans le ſecond, demon- 


tre que, en 1739, il n avoit pas encore determine la maniere 
i | de 
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de Sen fervir , ni mme cin anndes apres, tems auquel 


; je ceſſai de Vobſerver de pres. II parovit auſſi que fon 
proced a cefic avec lui, puiſque fon digne ſueceſſeur Mr. 


MorEau ſemble Vavoir abandonne. C'eſt ce que Von voit 


par ce paſſage du Memoire de Mr. VERDIER (2). Mr, 
” Moreau laiſſa VEeieLooNn dehors, & huit jours apres 
5 lors qui fut.degorge il y fit la L1iGaTuRE. Ce cas Etoit 


5» préciſement, ajoute Mr. VERDIER, celui dans lequel 
„ la methode de MM Bovpou & PovuTtav doit avoir 
„ lieu, pour donner le tems à Vengorgement & à Vinflam- 
„ mation de diſparoitre *. Peut-&re Mr. Mok Au dont 


On talens font diriges par d'autres principes que ceux de 


Mr. Bovpov , a-t-il trouvé dans cette méthode quel- 
ques-autres. inconveniens que ceux que j'y ai remarquts. Le 
tems viendra , fans doute, qu'il en fera part au Publc, il 
ne Va pas deja fait, au moins ſuis-je privé des lumières 


qu r bien avoir . e ſur cette matiere. 


Mr. Vernier (>) & Mr. PipzLET (e) nous appren- 
nent que Mr. PouTEAv , rebute par les accidens de la 
LIGATURE , laifſe VEp1yLoon dans la Plate, oh il regoit 
le meme degré de Pourriture que par le proceds de Mr. 


Bou pov. Mais ces Meſſieurs ne nous font aucun d- 


tail 


(0 Mim, de rh. Roy. de Chirur. vol. 11x p. 406: 
Wo Mem, de I' Acad. Roy. de Chir, wo. III, page 745 


be EI oo Sed II. 69% 
tail de ee nouveau moyen. Les particularités dont il eſt 
accompaghe pourrorent ſervit à en porter le jugement qu'il 
mérite, & nous avons tout lieu d' eſpérer que Mr. Pou- 


TEAU ſera aſſen-genëreui pour * en n * 
Rum eee gr ici 1 fes eie 


f "wa 


un reſulte a tout ce que 72 ai ait a ces deu denten 


articles xx11 & xx111 ſur la LIGATURE de VEPiPLOON 


- 


que, malgré les experiences réitértes des procedets eon- 


_ traires, elle eſt toujours plus ſire, à mon avis, pour- 


vu qu'en la faifant à propos, on ſache prevenir & rems- 
dier aux accidens facheux qu'elle eſt capable de produire. 
Si les conſequences tirèes des avantages de ſa methode- ne 
la retabliffent pas dans Jes droits dont elle a jouie pendant 
plus de 16 Siécles, elles lui rendront peut-&tre une partie 
de la confiance qu'elle merite juſqu'a ce que les nouveaux 


 procedes qu'on Tui a ſubſtitues ſoient Exempts de toute cen- 


ſure. 


Pour que les viies de perfectionner les nouveaux moyens 
puiſſent s tendre & acquerir un droit lẽgitime ſur la L1G A- 
TURE , il faudroit que les obſervateurs fuſſent afſez-gene- 
reux pour ayouer les cas où ils n'auroient pas rèuſſi, afin 
les mettre en parallele avec les ſucces, C'eſt la regle. 
que J'ai toujours ſuivie. Elle fit dire un jour à un mau- 
vais plaiſant, pour decrier mon premier ouvrage ſur les HxR- 
NIES , que mon premier volume ne contenoit que des lieux 
communs , & que le ſecond Etoit un regiſtre mortuaire des 

1 . 


* Rreuzzenzs fur les HZANIX. 


Malades que j avois tués- Mais le déſir d'ttre utiles ma 

fait mẽpriſer ces diſcours, & j'ai toujours continue a ecrire 

de meme; En ſuivant ce principe, tout humiliant qu'il 
ſoit pour l'amour propre, & en liſant la remarque de Mr. 
Quzsnay (4) ſur Vuſage des obſervations, on pourra de- 
terminer un jour lequel des procedes _ la reſciſion de 
I . eſt le meilleur. 


1 ai ; paſſe par dedus 8 ace que les connois- 
ſeurs peuvent me reprocher d'avoir negligees, mais je les 
ai ignores , ou je ne les ai pas aſſez - bien compriſes pour les 
approfondir. A inſi loin de croire que le ſujet des HERNIES 
de IEe1PLoon ſoit Epuiſe dans ce MEmoire , je compte nen 
avoir que trace le plan , dont quelqu'un plus W 
youdra bien remplir tout Letzt. | 46 


C ) Mem. de VAcad, Roy. de Chir vol, 2%, page 231, 
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fur la CuAsE clirurgicale. 


emoazre 


dans le M 


corriger 


3 8. 
S A 
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les Anciens, liſ. nos predeceſſeurs. 


3 cours, liſ. court. 
14 poſtures, liſ. ſituations, 


16 
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18 ſuports, liſ. ſupports. 
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CHIRURGIC / (LE 


PROPRE A FAIRE AVEC} AI s AN 
LES OPERATIONS, 


DE CHIRURGIE, 
V, ait. LOO 


n ne ſuffit pas au Chirurgien d'avoir une coy Inoiſſance 
parfaite de Anatomie; de ſcavoir diſtinguer les Maladies 
qui derangent la ſtructure des ſolides du Corps humain ; 
de connoitre les remedes propres I les guerir & d'Extcuter 
les Operations qui y conviennent ; il lui faut encore Teſprit 
d'invention &#un genie mechanique: qui le porte à ſupplter 
a.ce qui manque a Art, & a corriger ce qu il a de defec - 
tueux. a es Fai 
Quoique les Nieden . ade pass depuis 
un demi-Siecle beaucoup de Points difficiles que les An- 
ciens n'avoient peut- etre pas eu les occaſions d'approfondir z/ 
il nous reſte nẽanmoins bien des choſes d deſirer pour porter 


I'Art à ſon dernier degre de perfection. On ne peut y par- 
venir qu'inſenfiblement a meſure que les Idees. nouvelles 


ſe preſentent , & que Ton a le courage de les expoſer 41a 

Critique; moyen le plus ſir de les developper , - Us les eten- 

dre, & de les rendre utiles. 885 1 foe 
: 
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Les Options" -de = 2 1 ſe bat ape hut „ fans 
it, avec plus de certitude & de preciſion qu'on ne les 
pp can Ao nous. On en accatrte quelques cruautes qui fe 
reſſentdient *ericore de Tancienne barbaric ; le feu actuel, & 
mème autant qu on le peut, le feu Potentiel des Cautères, 
les Pincettes Telvetiennes &c. On a perfectionnè presque 
tous les Inſtrumens; on en a imagine de nouveaux beau- 
coup plus exacts; on a entièrement aboli uſage de quel- 
ques-uns dans des cas ou ils Etoient dangereux ou inutiles. 
On en a ſubſtitue d autres à ceux qui avoient de trop- grands 
defauts ; ce n'eſt pas encore aſſez, ceux. ci ſont corriges tous 
les jours. | 1 


( — L 


Il m'a paru que Pon pouvoit tenter de nouveaux moyens 
de faire les Operations avec plus d'aiſance pour en abreger 
la duree, & conſequemment en diminuer les douleurs, 


je crois avoir trouvé ces Stow points efſentiels dans le 
mechaniſme de la Cna 1s qui fait le ſujet de ce Memoire. 


Cette'Cnais ne preſente a un Malade que I'idèe de s' 
aſſeoir. Comme il n'y a rien qui Veffraye, il s'y prete plus 
volontiers qu au ſpectacle d'une Table trop-appareillée, telle 
que celle dont on ſe ſert pour I extraction de la Pierre de la 
Veſie. Cette Table a quelques-fois inſpire tant d' horreur 4 
certains Malades, qu on en a vu refuſer de ſe ſoumettre à 
] ae, 62 | 


| "On ſcait la diffculte quil ya te trouver e Malades „ 
des lits convenables pour toutes les Operations. Si l'on 


opere 


CAM AIS CurRuyRG1CALE, 70¹ 
opere fur un lit trop-haut, trop-bas, on trop- large; le 
Chirurgien gene ne peut agir aſſez-librement , & il ne peut 


aiſement Etre aſſiſts ; le Malade courre riſque d'en ſouffrir 


La CuAlsE propoſce devient d'une utilité générale dans 
les Operations de la Tete & de la Face; dans celles de la 
Poitrine & du Bas-Ventre, dans les Operations du Fonde- 
ment, du Perinèee, de la Vulve & du Vagin; dans les Ac- 
couchemens naturels ou laborieux, ſur le c6te ou ſur le 
dos ; elle eſt tres-commode pour les Amputations des Ex- 


| tremitds." On) jugera de ſes - ME par les explications que 
je donnerai. de ſon Weener ; ? 


Didi! rena 40 Tripen, its afliftans eee . | 
vent la Tre du Malade afſez-imparfaitement , & embaraſſent 
Ique- fois l Operateur plutòt qu ils ne Vaident. Par Vuſage 
er. ö = Ty e d'une ag TOES 


Dans hv" Ohdentiows = 4 la Poltrige ee PH 
lits genent immanquablement. La Cxa1ss , proportionnee 
en ſes dimenſions , donne toute Frdhoce HOGS au 4 | 


er e eee 


Tor YOp6ration. de Ia \Zithatomie les. Mildes fons 
plus ſolidement ' Etablis en place, & Ton evite Vembarras 
de ſerviteurs ſouvent / trop-foibles., & quelque fois mal- 
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On a le meme vantage dans les autres nt mg du 
Perinee, f 


Les forces de quatre Hommes ne ſuffiſent ſouvent pas 
pour contrebalancer celles d'un Malade robuſte a qui Von 
fait 1 Operation de la Fitule a I Anus, On a le choix avec 
la ChAISE d'operer par devant, par derriere ou ſur le cdte,; 
ſans avoir beſoin de perſonne pour tenir le Malade. Il ſe 


trouve fixe dans Vinſtant d'une maniere fi un et ng pe peut. 
15. remuer. 


0 


Dans les Accouchemens laboricux , les Femmes étant ſur. 
des lits ordinaires , ou diſpoſes expres, changent ſans ceſſe 
de poſture. Celles qui les aſſiſtent n'ont ſouvent ni la for- 


ce, ni IL'intelligence neceffaire ; la compaſſion les porte A 


leur laiſſer prendre des poſtures contraires A. leur delivre- 
ment. Par le moyen de la CnhATsR les Malades peuvent 
reſter pendant pluſieurs heures dans la mème poſture, quand 


elles en ont une fois choifi une commode & aiſte pour 


elles & pour ceux qui opèrent. ak Aa on downs 
ſuffiſante. | 


0 3 252 £ 


10 14195 2 wed 2 2 > Io 


N n ſt. plus Gffeile que 5 faire * recherchgs-part- 


culières aux Femmes qui ſont ſoupgonnees d'avoir ou qui 
ont en effeèt quelques maladies à la Vulve, dans le Vagin, 


ou à la Matrice. Les plus libertines ont une ſortè de pu- 
deur qui les empsche deſc livrer aux Examens nòceſſaires 3 


elles ne veulent ſouffrir aucun temoin. Le Chirurgien eſt 
= 


done 


. „ 
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done oblige de faire tout lui meme; d'ecarter les Cuifſes & 
de les maintenir dans cette attitude; c'eſt tout au plus ce 
qu'il eſt capable de faire. Comment peut - il enſuite ouvrir 
les Levres & les maintenir Ecartees ? Faut il faire la moin- 
dre Operation à la Vulve, ou dans le Vagin, il lui eſt im- 
poſſible d'agir. On obvie a ces inconveniens & à une infi- 
nite d'autres par le moyen de la Cnaise, La Malade , 
nullement prevenue qu'elle doit y Etre aſſujettie ſans pouvoir 
faire. le moindre mouvement , s'y aſſied fans méfiance, & 
elle ſe trouve livtẽe comme malgre elle à 1'xamen le plus 
ſcrupuleux. Le Chirugien a la liberté, ſans aucune oppo- 
ſition d'execater les Operations neceſlaires, 


Quand on ne retireroit de cette CuAlsꝝ que la facilitè d'ob- 
ſerver les maladies des parties naturelles des Femmes, les 
Malades y gagneroient beaucoup, & I'Art en tireroit de 
grandes connoifſances. Joſe dire que Von ne connoit pas 
aſſez-bien les maladies de ces Parties, parce que l'on n'a 
jamais pu les confiderer aſſez- &xactement. De plus il manque 
à la Chirurgie un Speculum propre pour voir diſtinctement 
dans le Vagin. Tous ceux que nous avons ſont mal - conſ- 
truits & inſuffiſans. Il reſulte toujours de leur uſage qu après 
avoir fatigue & ſouvent mutile les Malades, on n'a pu rien 
diſtinguer. Jen ai trouvè un qui, à ce que je crois, rẽpond 
mieux a Vintention que Von a de conduire les * de 
lumiere juſqu' au fond du Vagin. 


Les Amputations des Exfremites peuvent etre faites par 
| Vuuu' | le 


C - 


N Cnarise CHIRURGICALE 


le moyen de cette CHa1sr ſans gene pour les Malades ni 
pour les Chirurgiens , le Corps & VExtremite ſur laquelle on 
opere <tant places d'une maniere à ne ſouffrir aucune va- 
riation. 55 


Bien convaincu des avantages de cette CHAlsꝝ, je ne 
puis qu en defirer la perfection & Puſage , le vrai moyen 
d'y reuffir eſt de la ſoumettre au jugement du Public, 


ON SRU TION & MECHANISME 
DE La CAI S CHTRNURGICA IL E. 


L'Experience conſtante que J'ai faite depuis long- tems des 
avantages de cette ChAISE me porte a croire que les Gens 
de VArt pourront la faire é&xécuter. Je crois devoir leur 
Epargner des tentatives peut- Etre inutiles, & les recher- 
ches qui m'ont dirige dans fa premiere conſtruction. Je 
rendrai compte des ſujetions, & de leurs difficultès principales 
apres avoir determine en detail les noms 6 les meſures des 
 differentes parties. | 


Le Deſſein en perſpective Pl. 1. ne contribuera qu'a don- 
ner IVidee generale de Vaſpet , mais on trouvera dans les 
trois Deſſeins geometriques qui ſuivent , Pl. 11, III & 
111I. les meſures preciſes des parties avec le ſecours de 
rechelle qui accompagne ces Deſſeins parfaitement confor- 
mes à I'Original , dont les proportions ſont relatives à la ſta- 

ture 


— 


SA Convrxverron & fon Mecnanreue; 705 


ture moyenne du Nog, „& er A celle de tous — 
Malades. a 1 1 5 


Les caractères indicatifs des * Sie lettres & 
chiffres, font les m@mes dans tous les Deſſeins, & y ſont 
rẽpetẽs uniformement. C'eſt une des meilleures manie- 
res de s'expliquer clairement dans un detail qu'on ne 
ſauroit rendre avec plus de fimplicits On ne 
peut diſpenſer le Lecteur de la peine de les rechercher 
& de les ſuivre en meme tems dans les PI. 1, 11, 111, 
11II & v. Jy ai ajoute une explication ſuccince ; c'eſt 
tout ce que Jai pu faire de micux pour oulager ſon atten- 
tion, 


Nous DE TOUTES LES PARTIES DE La CHALSE 
CHIRURGICALE , | 


avec leurs dimenſions ,/ meſure de France 2 
f Pieds, Pouces & Ou de Ror. 


Dimenſions, 
FP; Jo 
. a, a, a, a. Quan RovLETTES \ FAngloiſe 1 
g Hauteur o. 1. o. 
b. b. b. b. QuArRE VIS 4 oreilles, en fer, 
chacune dans un ecrou de cuivre qui 
communique a la Douille des Rou- 


lettes pour en arrèter le mouvement 
Uuuu 2 a 


* 


706 Cuarsr CurnvunG1CALE.. 
1 | : WE A k P.P.L. 
a Vendroit ou la ChA TSE doit reſter nu 

ſtable. | | | 


Longueur commune de toutes les vis 
, anion! Wi. 
| | Diametre o. ©. 3. 
Oreilles. o. I. o. 

. Voyez Art. 6. des ſujetions, | Ried g 


MzNUISsEKRIE. 


Bols & Hetre, 


] 7 | arrète par bas, à chamfrain par haut, 

5 Groſſeur 2 à 2 po. 

1 | Premiere partiequarree juſqu au deſſus _ 

l 5 de la ſeconde Traverſe, £8 . 

: . ' - | Hauteur I, 10. ©. 

1 Seconde partie à chamfrain juſqu au f 

| deſſus de la Traverſe du Bras, 

6 . Hauteur o. 11. 0 
Hauteur totale du Batis 2. 9. 0. 

Longueur du Bätis en face & hors 


1 : . d'œuvre, „ „ een 2. 3. Os 
4 1 Largeur laterale du Bätis hors d œuvre 2. 0. o. 
Cambrure 


$a ConsTRVUCTION & fon MECH AN TIME. 707 


ab4 1 Ps PLP: 
Cambrure des deux pieds de derriere, " 
5 depuis la largeur hors d œuvre, o. 3. o. 


Voyez Art. x. des | fajerions. 


d, d, d, d. Quvarrs PREMIERES TRAVERSES ,: a 
par bas. Afſemblees 4 tenon & mortoiſe, 8 = 
affleurées au e TC des 
Pieds, gil GIRL #8: 1 

| : 3 o. I. 4 = 


Epaiſſeur O. I. O. 


e, e, 6. ' Trors ſecondes Traverſes. Une der- 

ricre & deux laterales, aſſemblées & 

| 1s affleurces comme les precedentes , 

mus? | Hauteur o. 7. 6. 
N La Traverſe de ee, fe , 8 


5 © Epaifeur 0: 1. 
Les deux Traverſs laterales, chacune, 
bj Epaiſſeur o. 2. o. 
Dans la hauteur de ſept pouceg & 
demi de ces trois ſeeondes Trayerſes. | 
"_ e en face, 5 S berutteeod 


1155 
2 173 


"Un. TIA OA 


8 | Hauteur hors d'eeuvre o. 7. 1 
33 dees Traverſe de devant, 
1 2Illieg Hauteur „ ib 
. ; : . 


„ * 


Cu AIs CnI AUR OI A LEE. 
} 2,454 | „ 
1 5 Le Chaſſis mobile du Sidge,, - 


- 


* o. I, 6. 


» 


- 


Voyez Art. 2. des ſujctions. | 

1 eee Traverſe de n, auf i 

ö f, f. Dzvx Bras.” Aſkemble⸗ entre le | 
Montane des quatre Pieds, Sap 


. 8 . ers Groſſeur 2. a 2 po-. 

g. Chassis du Doſſier de -Paii- 

| neau | enrale, | i 2 7 99 

| Hauteur 2. 4. o. 
| Largeur 2. 3. 0. 
| - Epaiſſeur o. 1. 3. 
[ Le meme Panneau , poke? au pa- 

4 rement de derriere , 1 19: 

1  Epaiſſeur o. o. 6. 
| h, h. Dux Marcne-yPieDs mobiles, mon- 


tes ſur deux Tourillons de fer, avec 
+ Douilles de cuivre , entre les deux Pieds 
de devant & les deux Pieds de derriere , 
Hauteur comptee du plein- pied | 
25 au deſſus des Marche-pieds, . . o. 7. o. 
. | 9 8 Largeur o. 8. o. 
E & i et  Epaiſleur o. o. 9. 
. 


84 8 — . 1 
25 35 p. P. L. 7 
1. i, hi Aan Supports de mene Epaſir, 1 
K 1 Largeur O. $06 . | 
on voit les Marche-picds abaiſſcs & 
releves avec les arcs qu'ils decrivent , 
Pl. 1111. Lignes ponctuces. 
j. TIRoOIR. Conſtruction ordinaire. II : 
occupe tout Veſpace.entre les quatre 


Pieds qui en determinent les dimenſions, 
Serrure , Clef, giche & entree. 


= 


Quelques Inſtrumens ſe mettent dans ce 
Tiroir , & les piéces de la Cnarse qui ſe 
 demontent dans de certaines Operations. | 


4 


k, k. cnAss1ͤ du Siege à couliſſe. Memes 

dimenſions que le Tiroir; & alerts” 

i ſeparement aux memes mouyemens ; 

garni d'un fond fangle, d'un premier 
Covssin dormant 4 murailles & pique , 

avec cloux dores , & boucle FRO 5 


- 


ph Largeur o. 1. 2 5 
| 9248 22 Epaiſſeur o. 1. 6. 
. vale. en o deſow dane . | 


2 Rn 45114529 | | 
. YA ERS A 8 e o. o. 6. 
| | J. 


m. 


n, n. 


wap 


'CHatir Curkvnhoncalh 


* n Þ | P. P 5 L. 
dion eee Ade ee ens 


ayance de cinq pouces que le precedent, 


—_— ras cite „ 4A e & 228 


1 


Dit | Gant; W * 258 


murailles; Derrière uni, & cloux dorés. 


Droux Bras. Sans liaiſon * | 
_ Doſſier „ garnis dern en 8 05 


Les deux montans de Coded 8 
ſont coupes quarrẽment à la hauteur 
du premier Couſſin dormant, & les 
Bras ſe demontent en les levant. 


R 4 
* . $ «+ 


Les huit e ee 92. 
ſont garnis chacun d'une Frette . | 
W n N 
| 3 rr | "Wa, 4. 
Munn d, een ba, paiſſett 0. o. 1. 
Is ſe réuniffent deux à deux par un 
Goujon fix dans chacum des montans 
des deux bras garnis ;, chaque Goujon 


entre avec preciſion dans une des douilles 


noyte dans la hauteur des montans au 
deſſus des ſecondes Traverſes laterales 


e, e. welt arrete par une vis. 


Portle 
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Portee d'un Goujon, 
uns: hh Longueur 


2; Hahn et] Diametre 


Tous les Ourtagh de i TAY ei- 


| : deſſus, afſembles, colles , cheyilles „& 


O, O. 


finis proprement ſuivant l' Art, ont toute 


F. N 


„ N 
o. o. 6. 


la force & la ſolidite neceſlaires ſans le 
ſecours des e£querres de fer qu'on pour- 


roit y. ajouter. 


I Etoffe des garnitures, camelot moi- 
re verd de Saxe,  paroit fort- convenable 


& bien aſſortie » pour l'effet, avec la 
couleur des cuivres dores ou polis des 
autres parties de la CHASE. N 


Curyae fondu, alle 


1 Deux F LEAUX , . 
du Doſſier. Meplats , centres ſur cha- 
cune des deux Fiches a nœuds du Doſ- 


| fier. Elles portent chacune un Mamme- 


lon, naiſſant du dernier nœud prolonge, 


qui regoit le Fleau arrèté par un ecrou 
ſor la tete a vis du meme Mammelon , 


Hauteur.., , ... 2. 10. 0. 


- Grofſeur 8 à 10 lignes. 
X xxx 


1. 
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P. P. L. 

1. TALON renverſé racheptant la 
ſaillie du Fleau ſur Vepaifſeur du 

Chaſſis du Doſſier g, auquel le Fleau 

eſt arrets par trois fortes vis A tete 
perdue, enſorte que le mouvement 

du Fleau determine celui du Doſſier. 

2. Poi GN E E- 


Hauteur fans le bouton o. 1. 6. 
Diametre., „„ ; „ 0. I, 3. 
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p, p. Dux BovTons portant une Broche * 
de fer mobile. YR 


La Broche. paſſe au travers de la 
Poignee, & fournit une longueur d'un 
demi pouce au dela du Fleau, aron- 
die par le bout. 


Premier 8 „„ , O. 2. 
du cõtè du Bouton, ſecond Diametre. . . O. 1. 2. 


Au moyen de Vepaulement prati- 

- que dans le trou fait fur ces deux 
Diametres , au travers du Fleau & 
de la Poignee , en proportion avec la 
Broche, on peut la tirer ſans qu'elle 
Echape , lorſque le Bouton eſt viſle 
deſſus; mouvement neceſlaire à la li- 


I i | 
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. . 
berte du Flèau qu'on arrete en la 
pouſſant dans les trous qui la recoivent. 


Voye⸗ Art. 5: des ſujẽtions. 


q, * Deux REGULATEURS de Tinclinaiſon 
du Doſſier. Chaque Quart de cercle , 
centre ſur le Fleau , entaille de ſon 
Epaifſeur dans les Pieds & dans les Tra- 
verſes, perge"de trous fraiſts à leur en- 
tree , eſpaces de pouce & demi en pouce 
& demi pour recevoir la Broche de la 
Poignee qui arrete le Fleau' de trou en 
trou A volonte. + | Es | 

. ä Largeur o. 1. 3. 
Ebpaiſſeur o. o. 4. 
e Diametre des trous 0. o. 1, . 
L'Arc que decrivent les Fleaux, le 
Doflier & ſes ſuports juſqu'a ce qu'il 
ſoit” horizontal eſt. defline en lignes 


ponCtuees Pl. 1111, / 


| * 3 
r,r. Deux CR Aurons de retenue. 


1 QuaTRE Tonnen avec leur cha- 0 
pe quarrèe, viſſce par les deux bouts. 


"Deux de ces Toüfienz für les Picds 
de devant, à la hauteur de la ſeconde _ | 
Xi Tra- 


714  Cuaise C AIR UAG IAI E. 
: P. P. L. 
Traverſe e, & les deux autres fur Ve. 
paiſſeur du Doſſier. | . | 
: ; HFauteur des Tourillons o. 1. 6. 


UU o. o. 6. 
On paſſe des Lacs dans tous les Tou- 


„ + rillons , tels que les Lacs defſines au 
Doſſier de la Pl. 1. 


1 8 Dux Ecnous SE iden quarts ;. 
avec leur vis. Poſes ſur les Pieds de de- 
vant a la hauteur du milieu de Vepais- 

ſeur du Chaſſis du Siege k. 
Groſſeur 6 à 12 lignes. 
Les Vis ſe preſentent au fond de la 
rainure du Chaſſis, qui eſt a couliſſe, 
& ſervent a le 7. an a quelque 12 80 
qu'il ſoit tire. 


u . Drox Recirres ſous le Siege Ac cou- 
life. Bouton & entree. | 


Groſſeur 10 à 10 lignes. 


7 


Voyez Art. 3 des ſujẽtions. 


v, v. Drvx'Ficuss à nœuds, poſces ſur 
les deux Pieds de derrière. Une des ailes, 
| . hatée & coudée, entaillte de ſon Epais- 
q EOS ſeur pour paſſer derrière le Chaſhs du 
= | | Doſſier 
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. 
Doſſier & ne point gener la garniture ; f 
le dernier nœud prolonge en mammel- 
lon qui regoit les Fleaux o, o. : 
| Diametre o. o. 5. 


x, x. Dux n OY ſur le Doffier. wh : 
Couplet & Talon par haut , entretenus 
par une Traverſe arretee au milieu du 
Doffier par un crampon tournant y, 

Groſſeur des Supports 4 & 6 lignes. 


Ces deux Supports ſe lachent & met- 
tent les Fleaux en repos quand le Doſ- 
ſier doit reſter de niveau. Voyez Pl. 
1111. Lignes ponctuces. 


Les pieces ſuivantes ne ſont point de 
Contruction connue; elles Exigent par 
cette raiſon un plus grand examen des 
deſſeins. 


3. TRrRINGLE au deſſus 4 Bol 
Quarree , mobile, | 1 5 
Longueur hors Kenkre 2. . Es 


4, 4. Ses deux branches en equerre, 


Longueur hors d'ceuvre o. 8. o. 
Groſſeur 84 8 ignes. - 


5. Tx1NGLE fur le Chatte du Siege a 
e couliſſe 


1 la Tringle , & deux vis à la picce quar- 
ree pour ſerrer ſur la Tige d'un Portant 
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5 P. P. L. 
be couliſſe k; quarrée, fixe. | Rh 

i © Longueur hors d œuvre 1. 10. o. 
a Retour d' querre . . . 0. 1. 6. 
1 Groſſeur 6 4 6 lignes. 

9 Ces deux Tringles ſont 2 vive arrete, 

bi & recoivent des pieces coulantes qui 

l les embraſſent quarrement , je nomme- 

4 rai ces pieces Cour aus, 5 

F ' Voyez Art. 4. des fujctions. 

i 6. 6, Cour Aus de la Tringle du Siege. f 
Þ — DoviLLE quarree en-avant , chamfrain 

1 ſur les arretes ; 

q © Havuteur o. 2. o. 
4 Groſſeur 15 A r5 lignes, 

bs Percee en Douille, d'un trou perpen- 

1 Gculaire ou a plomb, 

4 Diametre o. o. 6. 
= CouLANT , 

b | Hauteur & largeur o. 1. 6, 
| Epaiſſeur ©, 1. z. 
I | Epaiſſeur autour de la Tringle o. o. 6. 
1 | Une vis au Coulant pour ſerrer ſur 
F 
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Ne P. P. L. 
qui y eſt introduite. Je donne ce nom ; 
de Portant à une forte de Croiſſant 
garni, mont6 ſur une Tige , par prefe- 

=. renceacelui de ſa figure; il ſert en effet 


a porter les Membres du Malade: 
Voyez plus particulicrement la Pl. . 7. 


7, 7. 7: Txors PokTans: Dune ſeule piece, 
Tige ronde , terminee par un De, d'on 
naiſſent deux branches eintrèes, larges, 
minces, arondies , percees de pluſieurrs 
trous pres des bords pour y attacher des 
, nen de Tag matelaſſces. b 


T 3:6 By 5 
Mautear:'7 o. 5. 0. 
Diametre . . 5 YE ern Op: 00 
Dr . a 
morn d fuer ; o. 1. 0. 


Hanuteur...: 1. o. o. 9. 

Ouverture des branches dans uvre, 
Grand Diametre.. . o. 7 Oo. 
| Hauteur du Rayon. - o. 4. o. 

Epaiſeu des Branches, 

11a ſortie du DE „ 8 4 
à leur extremite, . . o. o. 3. 
7 Largeur 


CAH AIST CHIRURGICALE. 


„55 5 PAPA... \ 
Largeur des Branches, - 
a la ſortie du De, o. 1. o. 
a leur extremite 
=... 0." 2. 0. 


Lrs arretes ie, | 


La Tige des Portans introduite dans 
la Douille quarree des Coulans, on peut 
tourner, hauſſer, baiſſer, ajuſter & ar- 
reter les Portans en ſerrant les deux vis 
de la piece quarree qui ſert de Douille. 


0 ge voye⸗ Art. 6. des a ne 


8, Bou EOIR A ire couplets. Monte 
ſur une Tige ſemblable a celle des Por- 
tans , mème ſervice, 


Les deux Portans au bout des Bras de 
la Cnaise n'ont point de coulans. La 
Douille quarree , porte , par haut, une 
queue droite qui joue ſur une Platine en 
patte d oie, & decrit un arc qui permet 
d'avancer les Portans en dedans de la 
CnAisE , ou de les tourner en dehors, 
La Platine, percee de trous regles ſur le 

centre de la queue droite, regoit une 
cheville à oreilles, qui les traverſe tou- 


— 
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Pg ab £5 = 
tes ere t. n ee | | 
- quiils doivent Etre arretes. 


. Wks: r= le bag des pieces Pl. v. Fig. 5 
3. 4. 8 . 


PLay iu en patte d'oie, entaillẽe de | | | 
ſon epaiſſeur n le Bras : & viſſee | 4 ; 
Saad N N 


i ? » FS 
0 : * \ £ : 
— T3 IJS#\#<d 33 
of 13 — 144 


0 1 Dad } 3 . „3 0. 7. 0. 
Luargeur près des | 
cloux de la garniture o. 2, 0. 
1 Largeur au milieu 
: 5 e de la e „ | 
| e a acts Toons: - > ++ 3+ 0, o. 6. 5 


Au went dh cette Queue, & a ſon : 
centre, - paſſe un petit Boulon dont la | _ 
tete eſt au deſſus de cette meme Queue, 

&  Vecrou' ſous le Bras; c'eſt” fur ce 
n neg toute la piece joue. 
q Diamè tte du Boulon o. o: 3. 

Cheville à ane” Memes dimen- 

Gions que les vis. Son trou, au mi- 
lieu de la Queue de la picce quarree , | 
correſpond, a tous ceux de la Platine 


* ” 
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en patte d oie, e un des- 
cep du bord. 


c A RE Cu a bre ALE. 


P. P. L. 


- Diametre des trous o. o. 1, 
e d'un trou A autre. o. o. 3. 


9, 9, Dux Bor Es de 12 Tringle au des- 

ſus du Doſſier g. De forme quarree a 

vive arrtte, chamfrain haut & bas, & 

du c6te des cloux de la garniture, viſſèes 

ſur Vepaiſfeur du Chaſſis du Doſſier 
qu'elles embraſſent d'un pouce. 


- 


. | 12 8 2 8 Hauteur O. 6. O. 


denx Vis, regoit une des Branches de la 
Tringle du Doſſier elles y entrent quar- 
rement ; on les hauſſe & baiſſe a volon- 
t6 ; elles y paſſent dun bout à l'autre, 
& deſcendent plus has dun pouee qua- 
tre lignes; ; les Vis les ſerrent & les re- 
tiennent A differentes hauteurs 


TIT ILEL Ys 


1H 


10, 10. Dion Cob Ang de la Ting le 12 4 es- 
ſus du Doffiet Allortis Kur une Vis en 


deffus & Fune vis p a derridre , 4 ar- 


Largeur o. 2. o. 
ep og o. 1. 10. 


retes 
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A | Do PL 
Totes; adoucies, Mammelons en-avant, 


Hauteur & Largeur. bee. o. 1. 8, 
FPpaiſſeur. 9 | 


i MJ I MZ "it . q'! 14 O. I, 3. k 
Epaiſſeur autour de la Tringle o. o. 6. 9 
O. 108408 K1 2 | | 


. Mammelon rond , le N quarre , 


ret arondie, 
TY W 1029. 543 


3 a 


N Is Ces Mamgacloos dont deſtinés à pas- 
1 6 ſer dans ung Dquille de meme longueur 


qui fait partic d'une des Branches de 
la Petite mobile whit aux deux Cou- 


lang. 7 275 of U 2b 0 ig 


" 
. ' 22 1 ** $ f + - 2 
$ $4 F n N . f ” "x: 11 


11. Fr mobile. Em doo ranches 
Egales & fparces qui, rapprochees ; for- 
ER? I apr ouvert 
ere F 

h 160 nd | Djametrs o. 8. o. 
Branches: Angles d A hoop aron- 
dis, arretes}adgucieg, percëes de ttous 
a trois lignes Rres-des bords pour y at- 
tacher une gerntture , 8 
eh li ng: 'Y 0 4 Hantrur 6. 14195 
Yy 7 * 12 
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1. Pizps de 1 La cambrure qu us doivent 


Cu AIST CHIRURGICALE. 


Epaiſſeur o 
Tourillon au bout de chaque Bran- 


che pour y paſſer un Lacs, 


Hauteur o. 
Diamèétre o. 


Douille. Aſſortie de deux Vis, fo- 
ree de la groſſeur & longueur des Mam 
melons des Coulans - 


Longueur 
Diametre hors-d'ceuvre 


Les Jour” Coulans permettent d'c- 
largir ou de reſſerrer la Tetiere juſqu'a 
ſon plus petit Diametre , afin d'y in- 
troduire plus ou moins de garnitures. 
A la faveur des Mammelons, des Douil- 


les & de leuts Vis, chaque Branche 


peut prendre un degr d'inclinaiſon plus 
ou moins grand d'un c6te ou de autre. 
Voyez Pl. v. We I, | 


s UI E 10 Ns 


& leurs difficultés. 
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avoir par le bas n'eſt pas la ſeule ſujetion , V'tpaiſſeur du 


Chaſſis g, du Doſſier m, en fait une ſeconde. 


. 


Les Pieds ont deux pouces d'&quarriflage , le Chaſſis 


un pouce trois lignes d' paiſſeur; il affleure le parement 
des Pieds par derrière, comme par les cdtes. Le Chas- 
ſis ainſi placꝭ au deſſus & à fleur des Pieds, qui n' ont que 
deux pouces . d'equarriflage, il eſt évident que la partie 


ſuperieure des Pieds, depuis la ſeconde & large Traverſe 
juſqu au Bras, n'auroit . neuf lignes d' Epaiſſeur & ſe - 


roit trop foible. 1 ng 10 
N On 8 cet inconyenient en donnant un pouce is 
renfort , par haut, à Vepaifſeur des Pieds; ils ont alors. 


trois pouces d'epaiſſeur , ſous le joint du Doſſier, reduite 


au deſſus A un pouce neuf lignes. La fſur-Epaiſſeur d'un 
pouce ſe rachepte en biais dans la hauteur de la ſeconde 
& large Traverſe, au deſſus de laquelle les Pieds de der- 
rière ſont meplats j uſqu au Bras; leur groſſeur en cette par- 
tie eſt d'un pouce neuf lignes 4 deux pouces, & le Doſſier, 
en affleurant le parement des Pieds, ſemble etre fixe quot- 
qu'il ſoit mobile. 4 


2, TIROIR ans du rg Js k. Lun & Tau- 
tre ſont à couliſſe. 


V nic. Pes indiffeent que ie see Giese dans: 
les Traverſes du Batis ou qu'elles ny ſoient pas; fi le Ti- 
| roir 
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roir & le Chaſlis du Siege portoient les Languettes, on 
les verroit avec les Rainures en face des Pieds; il y parot- 
troit une entaille. 
ä Warns mo oi 220 

} +: 7 0 bite cette diformite en poſant des Languettes de 
2 ou de cuivre ſur les Traverſes au lieu de les clegir dans 

Epaiſſeur du bois; les Rainures ſont pouſſdes e les 
Tae, * Tiroir & du ee du e 0 


3. Ratiegka. 4 u, u. M. f. Kc. Pl. 1111. Ils ſont 
poſes dans I epaiſſeur de la ſeconde Traverſe de devant e, 
ils affleurent Tarrete d'en haut & jouent a nu ſous le 

Chaſſis. & panneau araſe du 0 Kk rien g rec ; 
contenir en deſſus. 
Oette ſujétion a oblige. de les conduire dans un canal, 
qui nia qu'un fond & deux bords ou cotegs, place entre 
la Traverſe de devant & la Traverſe de derriere; II por- 
te deux oreilles a chaque bout percees d'un trou & vis- 
ſees fur chacune des deux Traverſes du Batis. Le fond 
du canal eſt fendu & ouvert au milieu dans les trois quarts 
& demi de ſa longueur ſur une ligne & demie de largeur. 
Cette eſpece de fente regoit le Pied d'un Te renverſe vis- 
{ſe ſous. le bout des Regitres oppoſè au Bouton, & cette 
. piece les arrete ſolidement dans le canal. ſans gener: leur 
mouvement. Elle ſert meme de plus a former un arret 


pour::cmpecher- que le Sitge A coulifſe-'n'tchape de ſes 
Languettes. : On le tire avec ſureté, mais ſans precaution | 


& 
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& ſans y faire la moindre attention. en b ee, 
de la PL v. Fig. 5. 


4. TziNGLEs quarrees du Doſſier du Siege, 3. 4. & 5. 
La Tringle du Doſſier eſt libre & ne tient à rien qui empEche 
de la ſortir de ſes deux Boites ; la Tringle du Siege eſt fixe, 
elle paſſe au travers du Chaſſis & eſt arrètée par un éerou 
entre la garniture & le panneau du fond. Ces deux cir- 
conſtances ne s oppoſeroient pas au paſſage des Coulans 6, 
6 ; la ſujetion conſiſte en ce que les deux Tringles font 
coudees , qu'elles ont chacune deux Branches en retour 
d'equetre, & que les Coulans, d'une ſeule piece & fans 
jeu, ne peuvent y Etre enfiles comme 1e anneaux Cu un 
RICA dans * Tringle. 


Ila ft Sitelirembit f faire les Tringles ae dur bet, : 
une des Branches porte le retour Tequerre '&' un tenon 
quarre , de trois lignes de longueur , qui entre dans la 
Tringle droite. Après que les Coulans y ſont paſſes, une 
longue Vis, qui traverſe le tenon de la Branche, gagne 
un éEctou fore dans la Tringle droite, os: reunit les deux 
. avec la Lo _ ne | 


" $i 3 es, Boutons & 3 4 Fleaux, 2. p- 

p; . o. Ces Pieces font un double ſervice; mouvoir, ar- 

reter. On 4 trouve commode de rapprocher les deux Ope- 

rations, en obſervant de refiſter avec la Poignee au poids 

du Doſſier pendant qu on tire ou que Von pouſſe la Bro- 
| che 


”- 
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che, Sans cela le frottement en-rendroit tous les mou- 
vemens durs & difficiles, 


Si Von veut ſeparer les deux ſervices, on peut remonter 
le quart de cercle vers ſon centre, c'eſt a dire, lui donner 
moins de rayon , & placer ſur le Fléau, au deſſus de la 
Poignee , une Broche à vis & A oreilles avec ſon Ecrou 
dans le Fleau, ou, ſans vis ni Ecrou , une Broche 4- lacet 
paſſant au travers du Flèau, qui ſeroit attachèe deſſus par 
une petite chaine. 


) * 


Quelque 178 etre l'un ou Vautre arrangement, il ſeroit 
moins commode & moins ſimple que la Poignee , Bouton 
& Broche avec gpaulement. Moins commode ; parce qu' avec 
une Broche a vis il n'y a rien de determine ,pour indiquer 
ſa ſortie d'un trou avant de paſſer à un autre. Le Bou- 
ton tire, il n'en eſt pas de mème, on eſt ſur par la réſis- 
tance de I'tpaulement que la Broche eſt retiree juſte au 
point néceſſaire pour la liberté du Fleau. Moins ſimple; 
le mouvement de la vis eſt plus long & plus compoſe que 
de pouſſer le Bouton. La Broche à lacet & iſolèe a ſes im- 
perfections, ſans compter combien on perdroit en reſis- 
tance en diminuant la e du 955 des Regulateurs 


Je It de 8 un peu ſur ak 8 pour faire 
connoſtre qu'on pourroit bien operer les memes effets par 
differens moyens, mais quil s'agit encore de ſcayoir choi- 
fir ces moyens par les bons & les meilleurs principes. 
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6. On fera bien de mettre des Paillettes dans toutes tes © - 


Douilles pour que le mouvement des Pieces qui y entrent 
ſoit plus liant. Une ſujetion plus generale & qui m'a pa- 
ru eſſentielle, c'eſt que toutes les Pidces puiſſent ſe demonter 
& remonter ſolidement , que tons les Ecrous ſoient ſur le 
meme taraud , & toutes les Vis ſur la meme. Here. 


Je ne crois point avoir tout penſé, tout prevu ſur la 
conſtruction & le mechaniſme de cette CHaisx; je ſuis 
perſuade au contraire que mes viies une fois bien connues 
des habiles Ouvriers, ils peuvent bien mieux que moi at- 
teindre A un plus grand degre de perfection, ſurtout s' ils ſont 
diriges par des Chirurgiens qui aient le genie méchanique. 


— 


728 nA 2 CHIRURGICALE 
EXPLICATION DE LA Dk ET TE 


a, a, a. Roulettes A TAngloiſe. 
b. Vis a oreilles, 
c, c. Pieds de devant. 
c, . Pieds de derriere. ; 
d, d, d, d. Premieres Traverſes. | | 5 0 
e, e. a Tenrepin, ; 
7 f, f. Bras. 

g. g. g. Chaſſis du Doſſier mobile. 

h, h. Marche pieds mobiles. 


i, i. Supports. : w 

N | "6 

k, k. Chaſſis du Siége à couliſſe, & premier Couſſin 
dormant. 


I. Second couſlin , a la main. ; 
m. Doſſier garni. N 
n, n. Bras garnis. 
* o. Fleau. 1. Talon renverſe. 2. Poignte, 
p. Bouton mobile portant une Broche de fer. 
q, q Regulateurs de Vinclinaiſon du Doſſier, 
r, r. Crampons de retenue. 
- F£, f. Tourillons & Chapes fans Lacs. 
ſ, ſ. Tourillons, Chapes & Lacs. 
t, t. Ecroux & Vis en piece quarree. 
u, u. Regitres. Caches par la ſaillie des Douilles du 
Portant 7 & Bougeoir 8, Pl. 1. Voyez Pl. 11, 
1111, u & Pl. v. Fig. 5. | 
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3+ 


Tingle mobile du Doſſier. 


F f 
4, 4.» Ses Branches en equerre. 


5. 


Tringle fixe du Siege à couliſſe k. 


6, 6. = Coulans de la Tringle du Siege. 


7. 77 7. 


F 8. 
9, 9, 9. 


a 
11. 


Portans garnis, Branches, Dez, Tiges, 
Douilles quarrées & Vis. Voyez Pl. 11, 1111, 
& Pl. v. Fig. 4. | 

Bougeoir a quatre Couplets. 

Joints & Frettes des Bras qui ſe demontent, 


' Boites de la Tringle du Doſſier. 
_ Coulant de la mEme Tringle. 


Tetière mobile, Voyez Pl, 11, 111, 1111, 
& PI, v. is. I, 


„ by £ 26 2 2 & 6, rr 3 q 
ks. ”m * n Ag . 8 N : 2 In my * 
» r Ds 2 0 * 5 7 — e RT. * . n g 
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CHAISE CHIRVURGICATLAT 


EXPICATION DE LA PEANCHEI.. 


a. Roullettes à VAngloiſe, 


3: S{b, 


CC 


* 


E. 


Vis à oreilles. 8 
Pieds de devant, 5 
Premiere Traverſe. 

Seconde Traverſe. 


Chaſſis du Doſſier mobile. 


Marche- pied mobile. * N : 
Supports. | 


Tiroir. | 
Chaſſis du Siege \ couliſſe R & premier Couſtin 


— ds. | 


Second Couflin , a la main. 

Doſſier garni. . 8 
Fléaux. 1. Talon 3 2. . 
Boutons mobiles portant une Broche de fer. 


Crampons de retenue: 


Tourillons & Chapes ſans Lacs. 
Ecroux & Vis en n quarree, 


Regitre. 
_Tringle mobile du Doſiier. 


Ses Branches en <querre: : 
Tringle. fixe du Siege a couliſſe, 


Coulans de la Tringle du Siege. 


Portans fans garnitures. 


Bougeoir a quatre Couplets. 


9, 9. 
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9, 9: Joints & Frettes des Bras. 
10, 10; Boites de la Tringle du Doiſier. 
11. Coulans de la meme Tringle. 
12. Tetiere mobile, 
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"as, 


EXPLICATION'DE LA pi Pa / ag 
a, a. Roulettes 4 Angler. „ 


* 
. 


. 


b, b. Vis à öreilles. | 
c, c. Pieds de derrière Cambres, 
| d. Premiere Traverſe. 
e. Seconde Traverſe. 5 
5 : g, g. Chaſſis du Doſſier mobile. | 
h. - Marche- pied mobile. 
m. Doſſier. Garniture unie. | 

o, o. Fleaux. 1. Talon renverſe. 2. Poignee. 


p- p. Boutons mobiles portant une Broche de fer, 
r, r. Crampons de retenue. 


ſ. ſ. Tourillons & Chapes ſans Lacs. 
v, v. Fiches à nœuds prolongees en Mammelon dans 
les 'Fleaux. 

x, X. Deuxſupports, Traverſe, & Crampon tournant, y, 
3, 3. Tringle mobile du Doſſier. 

7, 7: Branches des deux Portans des Bras. 
11, 11. Coulans de la meme Tringle: 

12. Tetiere mobile. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE INI, 


a, a. Roulettes 4 VAngloiſe: 
b, b. Vis à orcilles. | 
c. Pied de devant droit / 
c. Pied de derrière, cambré. 
d. Premiere Traverſe, 
e. Seconde Traverſe: 
f. Bras. 
g. Chaſſis du Doflier mobile. 
h. Marche - pieds mobiles, releves & abaiſſks. 
Leurs mouvemens, Lignes ponctuèes. 
i, i. Supports. 
k, k. Chaſſis du Siege 2 A couliſſe, & premier couſſin 
dormant, tirès en avant. Lignes ponctutes. 
1. Second Couflin , à la main. 


m, m. Doſſier garni. Lignes ponctuces. 
n. Bras garni. 


o. Fleau, 1. Talon renverſé. 2. Poignee , Bouton 
mobile & Broche. 
q. Regulateur de Vinclinaiſon du Doſſier. Incli- 


naiſon. Lignes ponctucées. Abaiſſement du 
Doſſier & ſupport. idem. 


r. Crampon de retenue. 
ſ. Tourillon & Chape fans Lacs. 
L'Ecrou & Vis Pl. 11. t. ne ſont point deflines 
pour decouvrir le coulant de la Tringle du Siege &c. 


Re- 
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u. Regitre. 
x. Support. x Lignes ponctukes. 
y. Crampon tournant. y Lignes ponctuces. 
5 & 6. Tringle fixe du Siege , Coulant, Douille quar- - 
tc & Vis. | 
7. Portans ſans garnitures. 
7. Douille quarree & Vis, Queue droite & che- 
ville à oreilles. Voyez Pl. v. Fig. 4. 
9, 9. Joints & Frettes. 
10. Bolte de la Tringle du Doſſier. 
11. Coulant de la menie Tringle. 
12. Teètière mobile. 5 
13, Elevation de la T ry & de la Tenere, Lig- 
nes nee 
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EXPLICATION/DE LA PLANCHE v. 


Fig. 1. 
Une Fn * Branches de la Terie mobile, 


ii 111 & 1111, 12. 


ST 


_ Tourillon ou doit paſſer un 1 
en ronde, aſſortie de deux Vis, force de la 


longueur & Srodleut du Mammelon e. 


Un des quatre Boutons ou &attachent les Lacs. 
Vn des deux Coulans de la Tringle du Doſſier , 


Vis deſſus, Vis derrière, & Mammelon en-avant. 


Partie de la Tringle du Doſſier, ſur laquelle 


joue la Branche de la Tetiere & le Coulant , 


reœunis par la Henin c, & le Mammelon « 6 


Fig. 2. 


Bout du Bras garni. Pl. 1. IT, INN, 7. 


Platine en patte d'oje. 


52 70 perces a un tg du bord. 


Fig. 3- 
Bout du Bras garni. 


Queue droite de la Douille quarree du Portant. 


Mouvement de la Queue, Lignes ponctuces. 
Tete du Bouton fur lequel joue la meme Queue. 


Trou d'une Cheville a oreilles correspondant A 
ceux de la Platine en patte d'oie. 


5 A e Fig: 4. 
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a. Bout du 0 garni. 
b. Douille quarree du Portant. 

| ce. Portant, Lignes be, 8 

| 25 d. Cheville à oreilles. KP 

ll | e. Queue droite de la Douille dane. 

1 f. Platine en patte d oie. 


» 
0 - 


ſur la ſeconde Traverſe de devant du batis. 
Le Regitre joue 4 nu par le deſſus ſous le Chaſſis 
& le Pannean enraſe dn Siege. 

c. Regitre avec fon Bouton. 

d. Te renverſe, viſſé ſous le bout du Regitre oppo- 
ſe au Bouton pour contenir le Regitre & I'em- 
pecher d'echapper. 


| „ Fig. 5. 

1 „ 400 Canal d'un Regttre. Pl. 11. & 1111, u. 

5 X le fond du Canal ouvert au milieu. 

: EE b, b. Deux oreilles du Canal viſſces fur la ſeconde 
9 Trraverſe de derrière du batis. 

| Le Canal a deux oreilles ſemblables, viſſces 
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8 "13 
DES Drugs PARTIES. 
DE LA CHAISE. | 


ea DE 4 Tr z. 


Loe Doſher de la Cans fixe perpendiculairement , le 
Malade eſt aſũs yerticalement. Il eſt plus ou moins devs 
ſur le Siége k, k. Pl. 1, & 11, en ajoutant un ou deux Oreil · 
lers ou couſſins a la main l, fi. eſt un Sujet de petite ou 
moyenne grandeur, Si le Malade eſt d'une grande taille 
on 6te-le couſſin 1, on éléve la tringle mobile du Doſ- 
ſier 3, 3, & on la fixe dans ſes Boites 9, 9. PI. 1. II. 117. 
& 1111, par le moyen de deux Vis. Dans cette ſituation, 
la Tete ſe trouve à portèe de, I'Operateur pow travailler a 
la Face ou ſur le Crane. 


| Dine _ cas de Wen du Trepan ſur le ſommet 
de la Tete; cette partie eſt embraſſèe par la Tetiere mo- 
bile 11. PL 1. 11. 111, III I. & gravee a part Pl. v. Fig. 
1. a. Elle eſt vue dans cette dernière Planche par ſa partie 
convexe & externe: elle eſt vue double & par extérieur 
dans la Pl. 111: elle eſt vue double en dedans Pl. 1. 11. 
& 1111. ſous de 5 11. 8 


Les Jeux parties onde qui ISS la Tetiere qui „ 
5 A 2 : ſont 
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ſont nommees ſes branches, ont chacune la figure d'une por- 
tion de cercle irrégulier, qui étant rapprochees font un cer- 
cle. presqu'entier, & auquel on a donne la tournure la plus 
approchante de la forme de la T#e, Ces parties ſont ma- 
telaſſees en dedans ;- & doivent ètre remplies de compreſſes 
ou d'ctoupes pour Etre proportionnees aux plus petites T?ex. 
Elles font rapprochées par le moyen des deux coulans 10. 
Pl. 121. 1111. & Pl. v. fig. 1. Les deux Coulans rappro- 
ches font fixes ſolidement ſar la tringle f, f, du Doſſier vue 
ſeparèe, Pl. v. fig. 1. par deux vis, une fupericure & Lau- 
tre 'poſterieure, Les deux parties, qui ne s' approchent 
pas lorsqu elles viennent finir ſur le Front, ſont fixées en- 
ſemble par le moyen d un Lacs, vu à la Tetiere droite 
Pl. 1. Ce Lacs paſſe fur deux tourillons, & vient s'atta- 
cher à une boucle. Les tourillons ſent places à la partie an- 
tericure & exterieure de chaque portion de cerele; on en 
voit un fort- diſtinctement A la Pl. v. fig. 1. d. 


Dans les cas ou il faut trepaner ſur les côtés, on ne fait 
uſage que d'une des branches de la Tetière en la tournant ſur 
le Mammelon e, du Coulant f, Pl. v. fig. 1, on le fixe 
par le moyen des deux vis de la Douille. On attache un 
Lacs k chacun des deux Boutons qui ſont rives aux deux 
edtes-de la Douille- Le Lacs venant par deſſus le coté de 
la Tere -oppoſe à celui qui appuye fur la branche, & celui 
ou l'on doit operer, paſſe fur le Tourillon b. Pl. 1. & re- 
vient ſur lui- mème pour Etre fixe a a une boucle attachèe au 


SE 8 du Lacs. 
La 
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La Tete Etant ſolidement arrètée dans Vune ou Lautre pos- 
ture, le Corps eſt aſſujetti ſur le Doſſier par le moyen 
des Lacs paſſes dans les Tourillons ſ. ſ. Pl. 1, laches fur 


les bras de la CHAlsx. Gen Baile ſ, ſ, ſont mieux vus 
ſans Lacs. Pl. 11. & 111. | 


L Chirurgien poſe 1 la Cnaise , & monte ſur 
le marche-pied h, Pl. 1, eſt en état d W ſans WON" 


Oran ar rr, Je „ PorTurns., 


Le Malade ; peut etre poſe N fituation la 4 f con- 
venable , ſoit en laiſſant le Doſſier dans la direction perpen- 
diculaire, ou en Iinclinant plus ou moins, par le moyen 
des Fleaux o, o. Ils ſont conduits par leurs poignees 2, 2. 
ſur les Regulateurs d'inclinaiſon q, q. & ſont fixes par les 


Broches mobiles p, p, renfermées dans les Poignées 2, 2. 
Ces Broches ſont retirees des trous des Reégulateurs, & y 


ſont enfoncées, par le moyen des [TOR & Boutons des r 
ches p. p. 
OrEtRATIONS du Bas-VENTRE 7 
pour lesquelles le Malade doit &tre couchè. 
Le Doffier de 1 Cu AlsE eſt abaiſſe horizontalement L 


les Fleaux o, o. ſe trouvant arretes par les Crampons de. 
retenue r, r, Pl. 1. 11. III. & 1111, eft ſoutenu par les 


© ſupports 
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ſupports x, x, Pl. 111 & 1111, apres avoir lache le Cram- : 
pon mobile y. Pl. 111. & 1177. Par ce moyen le Doſſier, 
étant de niveau avec le Siege k. k, forme une Banquette 
de longueur ſuffiſante pour une perſonne de moyenne gran- 
deur , mais on peut Vetendre pour une autre d'une taille 
plus grande. A. cet effet on tire les Regitres u, u, Pl. 11. | 
& Pl. 1111, Lignesponctudes ;, on place enſuite le Couſſin 

a la main}, dans le vuide qui reſte entre le Siege & le Doſ- 
ſier; on peut enſuite enlever fi Von veut les Bras de la 
CHAist , & elle devient par ce développement d'une ai- 
ſance très- commode pour le Malade & pour le Chirurgien. 


Le Malade muß attache * les Lacs. 


Merabiks de la VuLyE , du Vacin i du PRRI- 
N REE & du PoxDeMENT. 


Le Doſſier etant inclins au degre convenable, le Mala- 
de s' aſſied ſur le Siege. On lui poſe les deux Farrets fur 
les Portans 7, 7, Pl. 1. 21: 111, ce qui Foblige a ſe ren- 
verſer : on lui fixe en meme tems les Pieds avec les Lacs 
paſſes dans les Tourillons f, ſ. On peut faire avancer le Ma- 
lade en devant, en tirant le Siege k, k; il gliſſe aiſement 
ſur les deux Couliſſes, & il eſt retenu a demeure par les 
Vis des Ecrous t, t; © 


. 


Les Portans 7, 7, peuvent Etre tournés en dehors plus ou 
moins pour forcer les Cuifes à 8'Ecarter. On peut auſſi don- 


ner Vecartement n aux Cuiſſes en proportion de la 
: grandeur 
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grandeur des Malades , par le moyen de la Queue mobile 
b &c. Lignes ponctuces fig. 3. Pl. v & du Portant fig. 4. 
Toutes ces pieces ſont fixces a demeure par les Chevilles 
& Vis qui leur een, 


Les Malades en cette ſituation ne pouvant ſe mou- 
voir ni d'un c0te ni de l'autre, ne pouvant s'avancer ſur 
le, bord du Siege , ni ſe porter vers ſon fond, ſe trouvent 
ſituës de manicre d tre Examines fort- ſcrupuleuſement. 


—— ——— 
— — —— 


— ts eponntey 


Les Femmes aux quelles il faut faire des recherches 
dans l' intérieur du Vagin, ſouffrent fans reſiſtance Vintro- 
duction du Speculum () propre A cet effet. Il eſt cons- 
truit de fagon que les tayons de lumiꝭre d'une Lanterne 
approprise peuvent etre portés dans le fond du Vagin. 
Ils y font appercevoir les deſordres qui Laffectent, & fa- 
cilitent le moyen d'y porter les rem&des n&ceſlaires. | * 


MaLabr Es du PerINEE. 


. 
= 


La meme fituation du Malade, la plus naturelle pour 
Examiner les Abces au Perinte, donne la plus grande aiſance 
pour en faire ** ouvertures. 


. * oF 
(a) Il ſera decrit dans le Memoire ſuivant. 
| | * * | | ; : 5 $-: 
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Lrruorontz. 


Le Malade poſe dans la meme Graxticn eſt encore dis- 
poſe de la maniere la plus ſolide & la plus invariable. 
FIS TULB a PAN us. 

Les Malades , ne pouvant faire aucun mouvement, laiſ- 
ſent aux Chirurgiens la liberté de couper, ſans interrup- 
tion, tout ce qui doit Etre emporte. On peut encore les 
operer-par derriere en leur faiſant appuyer le Ventre ſur le 
Siege , les Pieds poſes fur le plancher. Dans cette ſitua- 

tion, les Cuiſſes & les Fambes peuvent Etre aſſujetties & te- 
nues Ecart&es par des Lacs qui les attachent aux montans 
de devant de la Cyanss. Le Corps peut ètre aſſujetti auſſi 
avec un Lacs qui, paſſant en travers rar deſſus le Das, eſt 
ſerrè par une boucle. 


Accovennnens. 


Dans les Accouchemens; ſur le Dos ou 5 le cote, rien 
n'eſt a comparer aux avantages de la CHAISE : on les trou- 
vera ſenſiblement ſi Lon veut y faire attention, & ſe rappel- 
ler les raiſons que j en ai donnees à la page . 

| - 
OrgraTIONs des EXTREMITES, 


Dans les Operations des Extremites ſuperieures, comme 


dans 


i 
1 
: k . Fo * 1 Ma — 9 — : 1 þ 1 
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dans celles N FAntvrifine : '& les Fh 5 1 
Malade peut etre aſſis verticalement , il peut etre inclin à 
volonte, ou couche, & Etre maintenu en place par le ſo- 
cours des Lacs gliſſans fur les Tourillons fixds labdralement But 7 
fur le Challis du Doſſer. _— "| 
SORE RE HOT (Page Fury 16% 3 
Malade peut etre poſe dans Ia Beuaticn vatticale. dle wo 
ou horizontale, le Membre à couper tant en ſaillie & ap- 
e e ne oP, e 


no 93 | 
1 tt. = Ef 8 


4 : 1 1 


1 


On ne dit rien des Wager as foo on ebcofe — *: 
de la CuAies pour la röduction des Os luxés ou fraftuwds. | 
On comprend aſlez qu elle peut &tre plus. propre 4 cet eſſet 
qu'aucun lit que ce ſoit; ſux tout pour la luxation de la G 
ou les fortes extenſions & contre - extenſions ſont nbceſſairts, 
ſoit par les moyens ſimples, & par les compoſts qui peu- 
vent trouver leur n aux Fenn AR AG. 


du Siege. 


Au teſte, . cate. ar . 1 #7 
compoſce, toutes ſes parties, conliderces chacune en parti. , 
culier, ſont réduites à la plus grande ſimpliciték. D'ailleurs- : 
on n'a pas pretendu la rendre d'une utilite hi generale __  - | 
ron ne puiſſe sen paſſer dans toutes les operations aux i 
quelles elle eſt deſtinee. On nen peut recommander abſo- 
2 A 14 2 dans les Hopitaux, 3 | 1 


— 


1 N 4 tek 1 
aw] * Ms : «6 #9] 8 12 * * oy J 4 1 1 


— 


2 


- 
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dans les Hopitaux des Armees, ſurtout dans ceux gue Fon 
nomme ambulans, dans les depots deſtines à faire les ope- 
rations les plus urgentes, & dans les Vaiſſeaux de' Guerre, 
od les commodites les plus neceſſaires aux operations man- 
8 quent toujours. Le tranſport” d'un Bleſſeè de diſtinction 
après une operation capitale, peut fe faire ſur la mẽme 
CHAISE avec des mEnagemens qui ne {ſe trouvent pas dans 
leès brancards ordinaires. Ce ſont ces vies principales, les 
plus dignes de Ihumanité, que I Autèur a eues dans la 
conſtruction de cette Cu as... Ceſt dans ces cas generaux. 
ou, tous ceux, qui Tont bien conſidérèe, en ont cru ruſage 
indiſpenſable. De plus elle peut ſervir de lit de * a 
tout officier capable d'en faire la depenfe. . T 


| Quant aux cas. partiouliers, les plus grands avantages de 
cette-Cna1sr ſe trouvent dans Examen des en ge la” 
Vulve du Vagin & du col de la Matrice. 


Les Chirurgiens, qui ſont dans le cas de viſiter ſouvent 
les. maladies particulières à ces parties, ſemblent done ne 
pouvoir ſe diſpenſer de ſes avantages; mais dans ce cas il 
leur ſuffit de Vavoir ſimple & reduite ſeulement à ce dernier 
| uſage. On n'a beſoin alors que des Portans qui ſont adap- 
i tes aux Bras de la ChAIsE, fi lon veut s' pargner la d&- 
| penſe des Faux & des Regulateurs, on peut ſe ſervir de 
Cremaillères ordinaires dont tout le monde connoit ruſage 
dans les Fauteils appropries a la. commodite des Malades &. 
wo Convaleſcens, =; 
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SPECULU M 
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bh | „ 
SPECULUM UTERT 
| PROPRE A FAIRE 
LES RECHERCHES NECESSAIRES/ 
AUX MALADIES bv vie} 
N MATRICE. 
> 5 „Her. 


On ſgait qu'il manque a la Chirurgie un Spgcul um ou 
Dilatatoire du Vagin propre a Ecarter les parois de ſon orifice, 
de maniere a pouvoir y laiſſer entrer les rayons de lumiere 
capables de faire diſtinguer la nature des ſecretions contre 
nature, les endroits où elles ſe font, les maladies de cette 
nnen. du col de la Matrice. 1 


1 1 de ur rr could de trois branches 
A ſes inconveniens. Les interyalles qui reſtent entre les 
branches, l'orqu' il eſt ouvert, font bourſouffler les parties qui 
en forment orifice, &, en ſe rapprochant les unes des 
autres , empechent que Von ne puiſſe voir dans ſon inté- 
rieur, 


+ 48-8 | Celui 
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Celui a deux branches nouvellement invente a auſſi ſon 
iticonvenient; en Ecartant Tune de Vautre les parois latéra- 
les du Vagin, il fait rapprocher la partie infericure de Lori- 
fice vers la ſuperieure; & l'ouverture transverſale qu'elles for- 


ment eſt fi Etroite quelle ſert tout-· au- plus à y faire entrer 
la cuilliere aſſez-inutile qui accompagneent TInftrument 


$2.8 


Je crois avoir remedie a ces inconveniens en multipliant 
les branches. Je pourrois n' avoir pas remplies toutes les 
intentions neceſſaires a la conſtruction de cet Inſtrument , 
mais quoiqu'il en ſoit on y trouvera les avantages qui man- 
quent aux autres, 


L'objet du SpxgcuLuM UTERi eſt de trouver plufieurs 
puiſſances qui ccartent & ſoutiennent uniformement les par- 
ties de Vorifice du Vagin, & le Vagin meme a une certaine 
. M Wu en le ene TROM 3 inne 97 


”" 4# k 
Of 5 FEW 
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Ce genen > eee de ſes parties; ne 

paroit compoſe qu à Vaspe& de toutes les piëces reunies, 
Ces pieces ſont toutes ſemblables & ne ſont qu au nombre 
de fix , qui ſe meuvent aft un ſeu] & mene __ fix 
fois Wan 11 170 Nei e 71 138. 
(a) Voy. le traits de la Gononrus's par Mr. Dana's Pans 
1756. ä 


8 * ev 1 U NN U 1 * R * + Fg" 
nuLA. facon la plus ſure de m'expliquer clairement , eſt 
de n ne conſiderer qu'une Piece à a la fois Pl. 1 


aba fnt vols Cab n e 
ces trois lignes de Roi de longueur inſinuce dans le Vagin, 


& par quel ſecours on peut la ramener du centre à la cir- 
ne (2). x | 


98 Branche de cette eſpece bien proprement arrondie 
dans ſa longueur, & par le bout, a deux 1 ie * 
réduite a une ligne a ſon mitt. 

En tirant la Branche courbe b „par la chaine d, qui 
paſſe ſur un Tourillon e, cette Branche courbe vient ſe 
noyer dans la portion de cercle creux f, dont on voit le 
10 8 PL 1; 2 815 1 & 2. 2 


un ne s'agit plus que d'expliquer comment les fix chats 
nes des fix Branches droites ſeront tirèes Egalement, & en 
meme tems. C'eſt une ſeconde idee à reunir d la premiere, 
& alors tout le mechaniſme eft rendu ſenſible, 

Sur 

"© ) Pour les perſonnes maigres, ou celles d'un embonpoint ordinaire , 
les Branches doivent avoir un peu plus de deux pouees de Jongueur ; mais 
pour celles qui ſont ſort-graſſes dont les Levres de la Vulve ſont extrẽme- 
ment épaiſſes, les Branches doivent &tre d'un pouee ou un pouce & demi 
plus longues.. C'eſt: ce qui m'a fait penſer qu'il fart en avoir de trois 
longueurs , & de les monter a vis. 
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Sur les Tourillons ou paſſent les chaines, ſe place un 
ſecond cercle plein qui loge Vepaifſeur de chaque chaine 
dans une rainure interieure , ou elles ſont toutes attachées 


ſeparement. Le cercle a, reſte fixe , le cercle b, eſt mobile, 
Fl. 1 OO: 3. 


Le 1 a, eſt tenu POLY main , & de Feats on fait 


mouvoir le cercle b. 8 


RI aura une IPG idee de ce mouvement , fi I'on prond 
d'une main le fond d'une tabatière ronde & fermee , & 
255 de l'autre on faſſe mouvoir le deſſus. 

* 

Une teile & dates explication, c'eſt 155 moyen 
darréter le ſecond cercle au degrẽ qu'on juge à propos. 
Le premier cercle, toujours tenu fixe, porte les Pas d'un 


Cliquet ſur un quart de fa circonference , Etendue bien 


plus grande que tout le développement poſſible. Le Cli- 


quet poſe ſur le cercle mobile en ſuit & en arrete ſucces- 
fivement le mouvement. Pour le relicher apres , tout le 
monde connoit Vuſage d'un Cliquet à queue. 


| 00 voit Pl. 11. le developpement entier du SPECULUM= 
Urexi dont Vintelligence eſt facile. 

Ces principes determines, on peut conſtruire le meme | 
Inſtrument de diferentes fagons. Celle dont je donne le 
deſſein m'a paru la moins compoſee. Mais, pour plus 


. 8 | d'aiſance 
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d'aiſance & de force, on peut ajouter un barillet ſur le- 
quel une chaine fe devide par le moyen d'une clef pa- 
reille à celle d une montre. Cette chaine de trois pouces 
de longueur eſt arrEtee à Yexterieur'du Cercle mobile par une 
de ſes extremitees , & par l'autre au Barillet. Le Baril- 

rilet porte un Rochet, avec ſon Cliquet ajuſté ſur le cer- 
dle immobile qui en arrete le mouvement 4 Vendroit od 


Ton veut borner la dilatation du 2 C'eſt ainſi qu eſt 
conſtruit le modele, ; 


Les branches & le cercle qui les ſupporte ſont d'acier, 
& le cercle mobile eſt de cuivre jaune. Je penſe que le 


tout ſeroit mieux en argent; les parties ex poſces à I humidi- 

te ne ſeroient pas ſujettes a la rouille. On ſe trouveroit 
dedomage de la depenſe par la main d' œuvre qui ſeroit 
moindre , toutes les pieces étant en acier demandent beau- 
coup de tems pour les forger & plus encore pour les po- 
lir. En argent elles peuvent Etre jettees dans des moules. 
Le poli en eſt infiniment moins difficile. 


Reſte à m' expliquer ſur la manière de porter la lumière 
au fond du Vagin. je me ſers d'une petite Lanterne de 
la forme des Lanternes ſourdes, bien argentèe en dedans, 
& garnie d'un verre rond, convexe ſeulement en dehors, 
plat en dedans, & d'un pouce & demi de diametre, au 
moyen duquel je dirige les rayons 3 ſur les par- 
ties que je veux Examiner, 
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Par le moyen de ce SyzcUuLUM, Ventree du Yagin étant 


dilatce , ſes parois ſoutenues par les branches qui font ce 
| ſervice, & <clairees par la lumiere qui y eſt portée, on 


peut panſer les Ulceres qui ſe trouvent dans ſa cavite , lier 
les Hyper/arcoſes qui '8'clevent ſur ſa ſurface, ou les cou- 
per avec des ciſeaux, ou autres inſtrumens convenables. 
Celui qui me paroft le plus propre à cet effet eſt le Sa- 


piſylitome dont je donnerai la te, ado & les "OP pour 


dernier Memoire de ce volume. 
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 EXPLICATION DE LA * I. 


TIPS 1 


Deſſein d'une partie du cercle fixe de I Inſtrument - 


& d'une de ſes Branches, 
| Dispoſition de tout V Inſtrument , Lignes 6 OR 
a, Tete d'une des fix Branches droites. Fi Sure 
. . 
b. Branche courbe portant la Branche droite unies 
en une ſeule piece Fig. 2 b- 
c. Tourillon. 


d.  Chaine de montre qui , paſſant ſur le Tourillon Cy 


ſert 4 tirer la Branche courbe b vers le Cercle, où elles 


doivent toutes ſe rendre par ce mème moyen unifor- 


mement 'repete. 


e. Couplet de la Branche courbe entre les deux joues 


du Cercle creux Fig. 2. g. 


f. Portion du Cercle fixe, au devant duquel el un autre 
Cercle mobile Fig. 3. f. g. 


— * 3 


a, a. Branche droite qui ſe monte à vis pour en ſub- 
ſtituer autres plus grandes. 


b. Branche courbe 4 la quelle eſt jointe la Branche droite. 
c. Tourillon, ' 


TE * fe ia „„ 
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'd. Chaine de montre qui porte un-large anneau dans 
lequel roule la Tete de la Branche droite, pour qu'en 
la tirant vers le Cercle fixe, cette Chaine prenne 
toujours une direction droite. | 


3 


Figure 3. 


f. Profil du premier Cerele creux & fixe. 
wy g. Profil du ſecond Cercle plein & mobile, mow & | 
5 poſe ſur le Tourillon c. Fig. 1. 2. | 
Le meme cercle regoit -la Chaine d, Fig. 1. 2. 
dans une rainure interieure , ce qui n'empeche pas 
qu'il n'ait ſon appui & ſon jeu ſur le Tourillon. 
h. Tote du Tourillon c. Fig. 1, 2, laquelle arrete le 
Cercle plein g, ſans en gener le mouvement. 
Entre ces deux Cercles eſt Etabli un Cliquet a queue; 
il arrete le Cercle mobile à meſure qu'on le tourne avec 
la main, & la Queue ſert à le relacher. 
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EXPLICATION DE LA PLANGHE II. 


Figure 1. 


L'Inſtrument ferm, tel qu on 1 preſente au Va- 
gin pour y Etre introduit. 


Quand T Inſtrument eſt entierement ouvert, on ne 
voit que les deux Cercles, & les Tetes des Branches 
droites , Lignes. ponctuces. | | 

B. 2 du 8 


Figure 2 2. 


L'Inſtrument ouvert ſur la proportion une exten- 


ſion de Vorifice du * de deux pouces & demi de 
| diametre. 


ö 
i 
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LOPERATION 
5 DELLA. 


HERNIE CRURALE 
DANS L' HO MME. 
. Ne re uſes Demonſtrationem. 


Si j'éxécute le deſſein que j'ai de donner, dans le 
volume ſuivant, le manuel de chaque operation propre 
aux differentes eſpeces de HERNI1Es accompagnees d Erran- 
glement , la HERNIE crurale dans Vun & Tautre ſ6xe doit y 
tenir ſon rang : mais je ne place ici que cette eſpece de 
HERNIE dans I'Homme. 


On a ᷑tè fort-long-tems avant de connottre le veritable 
cours des Vaiſſeaux ſbermatigues un peu avant qu'ils 
ne ſortent du Ventre par les ouvertures des grands obli- 
| ques. Ce defaut de connoiſſance a ete la cauſe de la mort 
de pluſieurs Malades. Si la HERNIE crurale etoit auſſi fre- 
quente dans l Homme qu'elle Veſt dans le ſexe , il n'eſt pas 

| | £1} douteux 
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douteux qu'il n'y eut eu un plus grand nombre de ſujets 
qui euſſent ſuccombe dans Yoperation ordinaire. L'im- 
poſſibitè qu'il y a d'eviter la ſection de 1. Artore ſpermatique 
autoriſe cette aſſertion. La demonſtration que je vais en 
faire confirme que cette Artère eſt inevitablement expoſee a 
Vinjure de VInſtrument tranchant , de telle fagon qu'on Vem- 
ploie pour faire la diviſion du Ligament de FALLOPE; 


On n'a pas toujours conſiderè que V'Artere & la Veine ſper- 
matiques unies tres-intimement au Ligament de FALLOPE , 
rampent deſſous presque toute la longueur de ce Ligament , 
de telle manière que plus de la moitié du diametre- de la 
totalits de ces Valſſeauæ ſe trouve cachte par la largeur du 
Ligament, & que le reſte eſt ſitué au deſſus du Ligament , oe 
voyez la Planche xx1. a, a, a. b, b, b. 1 | £ 


Cette decouverte, qui neſt particuliere , & qui, il faut i 
le confeſſer, n'eſt parvenue a ma connoiſſance que par un | = 
accident aufſi-funeſte qu'imprevu , m'a heureuſement con- =_ 
duit à trouver le moyen de dilater I Arcade crurale , en Evi- 2 = 
tant d'en faire la ſection. | | if 


Le premier Malade A qui je fis Ioperation etoit un Gar. = 
con age de 22 ans, dont Ia H ERNIE etranglee me forga à 
la faire, le a8 Decembre 1736, de Tavis de plufieurs f 


conſultans. Tout parut ſe paſſer tres-bien quant à Vopera- _ | 
tion; je diviſai le Ligament ſuivant ma methode ordinaire; . 
je reduiſis I Inteſtin , & panſai la Plaie, ſans avoir apperęu 


aucune 


) C20.2.4 4,2: 


aucune éffuſion de Sang. Le Malade mourut une heure 
après. Cette mort prècipitèe m'ttonna,, & me porta à faire 
Iouverture du Cadàvre. Je trouvai une très- grande quan- 
tite de Sang Epanche dans le Bas-Yentre, Mr. La CnAup 
fut diſpoſe à croire , comme moi, que I Artore Epigaſtrique 
avoit Ete ouverte, parce que cet accident Etoit arrive en 
ma preſence d une femme qu'il avoit operte quelques mois 
auparavant ; mais, en faiſant la recherche de ce Vaiſſeau, je 
trouvai que c'etoit I Artère ſpermatique: 


Cet accident m'occupa beaucoup, je cherchai ſur un grand | 
nombre de Cadayres les moyens de couper le Ligament de 
fagon à ne pas offenſer les YVaiſſeaux ſpermatigues. Mais mal- 
gre toutes les precautions que je pris, je ne trouvai aucun 
menagement capable d'en eviter la ſection. Cependant ce 
cas devint pour moi une affaire de tres grande importance. 
Employé comme je Ietois dans ces ſortes d'operations, il 
falloit que je fuſſe en garde contre cet accident inevitable. 
L'amour propre, il faut en convenir , me fit diflimuler 
mes inquietudes , augmenta mon empreſſement , & me fit 
naitre Videe qu'en ſoulevant IV Arcade , je pourrois fa- 
ciliter la reduction, Je me ſervis d'abord d'une Erigne or- 


dinaire que je paſſai ſous le Ligament; je trouvai qu'il 


Etoit poſſible de le ſoulever de manière a eſperer de 
donner aſſeꝝ · d aiſance a1 Inteſtin pour rentrer en cas de beſoin. 


— 


Jen fis faire une d'une forme differente dont je vais 
donner la deſcription. Aſſure du ſucces que ce moyen me 
= fournit 
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fournit apres pluſieurs verifications ſur des Cadavres, je Vem- 


ployai en preſence de Mr. de GAR RN GEO ſur un ſujet vivant. 


C*Etoit à la vèritè une femme, mais il ne s' agiſſoĩt que de voir | = 


effet du nouvel Inſtrument , & cela nous ſuffit pour avqir 
la preuve ee de ſon ſucces. Je priai Mr. de Gan 
RENGEOT de n'en point parler juſqu'a ce que j euſſe reitere 


mes Epreuves ſur d'autres Malades, & ſurtout tar des Hom- 5 . 


mes; mais cette derniere occaſion tant fort- rare, je ne 
pu me ſeatisfaire. 


Cette Erigne, quoique d'un ſervice, le plus fa- 
vorable pour remplir Tintention que je me propoſois 
ne put repondre entierement a mon idee , je fus oblige de 
faire preceder à ſon uſage un autre moyen que] n 
rai plus bas. 


Mr. de GARENGEOT me tint fa parole; il ne parla de 


cette obſervation que d'une maniere vague , fans rien dire de 


poſitif ſur le moyen d'y remedier , pour ne pas m'6ter Va- 
vantage d'en faire mon rapport a “Academie. 


Cette obſervation devint neanmoins le ſujet de plufieurs 
diſcutions ; on Vagita aa point qu'elle me fut conteſ- 
tee, Jen propoſai la preuve; elle fut faite, comme je la 
rapporte à la page Lxxx1x de la Preface de mon traité des 
HERNIEs de Wee 1749, ainſi qu'il ſuit. 


5 Noa primes pour mw trois Anatomiſtes diſtingues - 


Meſſieurs 


3 
i 

| 

= + 
0 
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37 


„ qu'il y avoit à la Salle des morts, le jour du rendez-vous, 
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„Meſſieurs VE RDIER, RurrrT & BASSEUEL. L'Hotel- 
Dieu fut le lieu qu'on choiſit pour cet Examen. Le 
hazard voulut que dans le grand nombre de Cadavres 


le premier que nous choisimes fut un Homme de cin- 
„ quante ans qui etoit mort le jour meme d'une 
HxRNIE crarale avec Etranglement. La HERNIE ſubſiſ- 
toit encore en ſon entier; elle Etoit de la groſſeur d'un 
ceuf de Pigeon. Jen fis avertir Mr. Boupov Chirurgien 
„ major de cet Hôpital. Je lui deferai l'honneur de l'o- 
peration : il la fit avec la meme attention qu'il Veut 
faite ſur 'Homme vivant. Mr. RureEL fit enſuite avec 
„ precaution la diſſection des parties. Les YVaiſeaux ſper- 
„, matiques ſe trouverent totalement coupes en travers. 


„ On ne manqua de pas donner bien des raiſons contraires 


„A evidence, & leur futilité fut reconnue a Tinſtant, 
» Mr. Rorrzr, qui étoit un des plus oppoſes à cette 
,s vérité, fit I' opération de l'autre cdte. Tout l'avantage 
„ Etoit pour lui; il n'y avoit point de HER NIE, par con- 
„ ſequent les Yarſeaux devoient Etre plus Eloignes du re- 
»» bord du Ligament, cependant il les coupa auſſi com- 
„; pletement que TVavoit fait, Vinſtant auparavant , Mr. 
„ Boupov, ce qui fut demontre par la diſſection des 


» Muſcles qu'il fit lui meme. 


Tout les témoins furent convaincus de Iimportance de 
cette obſervation ; on en parla plus que jamais; cependant 
_ perſonne , que je ſache, ne s occupa du moyen de faire 

ü a la 
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la dilatation du Ligament ſans l Inſtrument tranchant. J'eludai 
de le donner, mais Mr. de GAzenGeoT qui publia quel- 
ques annëes apres la deuxieme. édition de la Splapchnologie z 
N Page X: * Some FOIngpa. a, en ces termes. 
of On voit , par let 8 que e hs Fab fur 
9» matiques pour arriver dans I Anncau de Voblique externe, 
, qu ils rampent obliquement ſous le Ligament de. Pou- 
„ PART ou arcade crurale, & qu'il eft par conſequent i im- 
25 poſſible de dilater cette arcade dans la HERNIE crurale 
„ qui arrive aux Hommes, fans couper tranſyerſalement 
»» les Vaiſſeaux ſbermatiques &c, Ceſt Pour cette raiſon que 
„ Mr. Ax NAD mon Confrere (A qui cette découverte eſt 
»» due) a un Inſtrument particulier pour ſouleyer, Tate, 
755 & faire e la hs ne eee 
| Monſieur 3 P, quiz avoit Snort e been avant 
h cinquieme Edition de ſes operations de Chirurgie , & 
qui navoit-.que des notions generales, de a HERNE cru- 
rale, paſſe tres-legerement ſur cette maladie: il eſt ſi concis 
ſur cette matière qu il eſt aiſe den rapporter ici tout le 
chapitre ſans —_— 3; 2, le Lecteur. Deux Periodes ren- 
+ ferment 
bud Le motif qui engage Me. Gadd a'Ecrire Fad ing 4 Chi- 
rurgie, A ce qu 'il dit, dans la premiere page de ſa preface, eſt que . les 
„ Auteurs étrangers entrent dans de fi grands details, & que la lecture 


„ eneſt ſi peu agreable que quand il n'y auroit rien de nouveau à y ajou- 
„ter, ou qu il n'y auroit point de faute arclever, la poſlibilite a0 1 


5 | 2 
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ferment tous ſes preceptes , Chap. v1 page 2 f. ere, 2. eme, 
5 eme, 4. eme Editions. Jai traduit tout ce chapitre à la let- 
tre pour que Fon ne Al e at de Tavoir bre er 
cc Cente elaine Gag Dat n ſt 12 d > aſe les 
„ deux ſexes, & eſt formèe par la ſortie de l'EpIPLOON 
„ ou de IInteſtin, ou de l'un & autre enſemble , dans 
„ intérieur de la Cuiſſe, au travers l' Arcade faite par 
„ Tos Pubir & le Ligament. de FaLLoee, a Vendroit ot 
les Vaiſeaux daques & les Tendons du Pſeas, & de TT. 
„ Hig interne paſſent hors du Ventre. Il eſt tres n- 
 Ceſſaire que les Chirurgiens prennent garde à cette ma- 
ladie, F qui cauſe les memes ſymptdmes que les autres 
DESCENTEsS , & qui doit Etre traitee d'abord par les 
memes méthodes: la maniere | d'operer la réduction eſt 
auſſi, ſi approchant , la meme, n'y ayant que cette diffe- 
rence ſeulement G eſt de Aer le Ligament au lieu de 
| I l' Anneau 


25 
T 
3» 
EL 


3, 


» 2 * les &crire d'une maniere 155 conciſe & plus intelligible * ſeroit 
„ un encouragement ſuffiſant pour le porter a donner ſon Traits . II don- 


ne en effet une ſi grande preuve de ſa conciſion ſur cette matière, qu'il 


en, excede meme les regles >. ſans penſer , comme le dit HORACE, que pour 
vouloir Etre trop-court on devient obſcur : St Batvis &c. C'eſt dans 
le diſcours qu'il faut etre concis, mais non pas dans les preceptes ; ils 
ſont faits pour les jeunes gens qui ont beſoin d'etre inſtruits: par conſẽ- 


«pes ils ne pound tre trop-detailles. 


» Dans Saure Editions, le mot intelligible « a it arri bar celui 


8 ©agreable, 
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„ I Anneau-des Muſcles, que de la dectire | ſeroit' une > pure. 
bs repetition de Voperation du ne er " OBS, 


On lit à la ſuite FR cela, dans Ia ene Edition An- 
1 1747, apres un point & une virgule. Il faut ſeu- 
„lement obſerver que le Cordon ſpermatigue, Vorſquiil en- 
„tre dans le Ventre (a) eſt poſe d'une maniꝭre qui ap- 
„, proche fi pres de la ligne tranſverſale à Vegard de l'inci- 
»» ſion, & qu il eſt i uni avec le Ligament que fi Von dila- 
,» te plus d'un demi pouce au deſſus de la Tumeur „ on 
| diviſera probablement ces Vale eaux (*), 


25 


„ 


Monſieur SHARP ne commenca donc à connottre ce point 
anatumique & a Vappliquer à la Pathologre de la Hur- 
NIE crurale qui ſurvient aux Hommes , que , cinq an- 
nées après la deuxieme Edition de la planchnoltgie de 
Mr. de GARENGEoT. | Si Mr. SHARP n'y a pas pris la con- 
noiſſance de cette decouverte, (e) j'ai au moins le mérite 
(a) L Auteur a vraiſemblablement voulu dire, avant que de fortir de 
Abdomen, comme il vient de le d car il” . Ae 
en ee mfg: 1 Nin v5 72207 5 =b ee 

r e b. n'a 
que deux lignes de largeur, & qu'il couvre par toute ſa largeur la moi- 
| tis au moins du diamẽtre des Vaiſſcauæ ſpermatiques , comment une incifion 
d'un demi pouce pourra-t-elle. garantir les n ?, Ce me, eſt 
iet dnn be en os : 


es a AO RE 
„ Mr. 
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avoir penſe comme lui& avant t hi = I'im 3 0a de cette 
obſervation. en 5 70 By 


- 'Apres tout, ſi j ẽtois plus jaloux que je ne le ſuis de mes 

foibles productions, je pourrois prouver qu'il à emprunte 
de moi cette penſee par le canal de Mr. de GartncrorT 
qui Ia indiqué le premier. II ſuffit de lire Mr. Sake 
pour voir que; sil a connu le cas, ce n'a été qu'en par- 
tie, & qu'il n'a jamais employe le moyen qu il propoſe 
pour y remedier. Voici ſes propres paroles &rites huit an- 
nees après ce qu'en dit Mr. de GaREnGEor dans l'en- 
droit deja cite. 


La meilleure maniere de couper le Ligameut de Pou- 
„ PART , ſeroit de faire une longue incifion ; elle ſeroit 
„ d'un pounce de longueur ; mais cette methode, fi ordinai- 
;, re dans Voperation du Bubonocele ( *), ſeroit dangereuſe 
5 ici, car il arrive que les Variſſeaux fpermatiques, dans leur 
5 e vers le opted ſont couches fi directement en 
Shs * e D rind: ; As travers 


N ne e Mk, 1 „ lui en ont parle. Un 
Chirurgien de LovpRES du premier ordre lui fit cette. objection en 1748, 
fi vous Etes l' Auteur de cette obſervation vous n tes ow = du vrai 
a de r la dilatation, | 


1 Je ai ganaia, va; 55 n faite une kneten un pouce de 
longueur, dans cette operation, & je ne connois point d Auteur quipreſerive 
cette pratique, elle eſt particuliere ſans doute 2 Mr. Star v' Je ferai 
voir les inconveniens que 3 crois devoir en atriver Note * # de PFexpli- 


* 


Eaton Ye la Planche XX. EE ir 0 


1 D 
„ 


-' 


— 
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;;|travers de Vincifion quis { trouvertient heceltiirement 


„ Saupe. C' eſt pourquoi je voudrois conſeiller de faite 


„ Tinciſion obliquement du cots de Os des ler, pour 


„ Eviter de couper les nnen 1 n- 


gui p. 49. annbe 179. 9 


I #19 91 911 4011 0 Ane 171951344 150 none 


. ole aſſrer , fan, compromettre mon jugement, K 


ſans, encourir, la cenſure. de Mr SuARur qu il ma jamais 
Execute le procede qu il propoſe pour la ſection du La- 
ment. S'il leut faite il en eut connu Tabus „& il eut parle 


alors au poſitif 3 il æut dit ai coup, non pas la meil- 


* eds ſeroit de couper de Ligampit bc 5, 0p 


«1 ese N int a et 


ce veſt” pas 1 h fagon. de. $ /expliguer, 3 on 

a ; Fae ale obſervation , & encore. moins quand on a Ex- 
cutè un nouveau prockde capable d de corriger une erxeur. 
A Chirurgie „ mantée au depgre o elle eſt aujourd hui, 


n'a pas beſoin de pet ceptes ſans Exemples, elle ne demande 


que des faits doù Ion puiſſe tirer des principes ſolides 
qui tendent à ſa perfection. Mr. SHARP me pardonnera 
cette ref6xion., Viaterst, public, nous oblige tous a com- 
batre les opinions hazardees : en concevoir du reflentioagus 
C KG conſpirer contre I'humanite. | Rog We 


5 La demonſtration la plus claite ne ſuffit pas pour de 
„ truire une erreur; il lui faut le tems neceffaire pour Tef- 
„ facer, & CIOs ſa aft aux en nnen of L's 66, 

„ DTT TE 7 ei inen Saas 2 . La 


69 MrLs Car „ p. ar ' dela pris be fon Trait des ſenſations, 
Pane Over 8 2959 20 zin: 2 
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La verite: de cette decouverte, toute demontree qu'elle 


elt par Mr. Suazr lui meme, paroit encore un paradoxe a 


quelques- uns. Guxzrus Auteur que je connoiſſe qui eſt 
entre dans les plus grands details ſur la théorie des HER- 
NIEs , celui qui en a fait les recherches avec le plus 
derudition,, cet Auteur enfin qui merite le plus Feſtime 
des connoiſſeurs'par la profondeut de ſon ſcavoir ſur ces ma- 
ladies, ne peut pas ſo perſuader qu un pareil accident puiſſe 


arriver. Voici ſes Paroles. 


» * 6480 A * 
-* Gy > 
: : [1 vs _ 1 


46 Jai connu, di- il des Praticiens qui pretendoient 
„ que, dans l'opération de la H ERNIE crurale, il falloit 
prendre garde de ne pas couper les Vaiſſcauæ ſpermatigues. 


„ Jai Examine avec toute Vattention poſſible, ce qu'il y a 4 


„ craindre pour ces Vaiſtaux. Je les ai trouve fi Eloignes de 
„ Fendroit où Von doit faire Vincifion qu ils ne peuyent 
5 pas etre bleſſes, A moins qu'on ne la faſſe entièrement au 
„ travers du Ligament'& i noe au dela '* We 6 vo | 

Telle eſt la puiſſance des prejugts ſur reſprit humain 
que les plus grands hommes ſe laiſfenit quelques- fois em- 
porter par ſon torrent, malgré tous leurs ſoins. De quel 
point de vue Guxzius a- t. il confidéré 1a route de ces V iſe 
ſeaux ? Quelle preparation y a-t-il fait? De quelle ma- 
nière les a- t-il difſeques [ Les a- til decouverts par dehors 

(a) Jusri Goporrepr Gunz II, Philoſop; & Medecin. Doct. Ana- 
tom. & Chirurg. in Aca. Leips. Profeſſ, de Acad. Reg. Scient. Pars, 
Obſerv. Anatom. Chirurgiac, de Herniis Libellus page 78. Leipſiæ. 1744. 


— 
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ou par Ad Ventre? En a- t- il ſęu menager la delica- 
teſſe propre à conſerver leur vraie ſituation ? C eſt ce que 
je ne crois pas. L' Anatomiſte le plus 'verſe dans fart de 
ſuivre ces patties ne peut qu avec beaucoup de ſujetion les 
maintenir dans leur fituation naturelle. Les Vaiſſcaux doi - 
vent d'abord &tre injectès. L'injection refroidie,” les Muſcles 
& le Peritoine tant coupes longitudinalement ſur le cote,. 
& ſuivant Ja direction de la ligne blanche, & tranſverſale- 
ment à Vendroit de I Unbilie pour en faire un lambeau 
quarre, puis étant renverſes fans gene ſur la Cuiſe, le Pa- 
ritoine doit Etre ſeparé avec le plus grand ſoin, car pour 
peu qu'on le force ſon Tu cellulaire s ctend (a), & deran- 
ge la ſituation des Valſſcaux ſpermatiques. II ne paroit pas 
que Gunz vs. ait obſerve ces ſoins dans ſes diſſections, 
quoiqu' il diſe qu 11 x. ait employs toute attention poſſi- 
ble. Sil Leut fait il n'eſt pas douteux qu'il eut trouve 
la verité que Pai Etablie pour principe. Rien n'eſt plus 
aiſe que de croite que ron a rempli toutes les conditions 
requiſes a ſes recherches, Forſque Ion sen eſt le plus Ecar- 
té. Car quel derangement narrive-t-il pas à des Vaiſſeaux 
que on ſuit ? On n'a ſouvent pour objet principal que 
leur ſubſtance, ſans prendre garde à leur route. Cette 
derniere conſequence eſt cependant ici le principal objet 
dont on &'eloigne le plus communement par la diſſection 
ordinaire. Si je dis cela ceſt A cauſe des difficultés que 
ai eues a conſiderer ces parties pour en avoir le deſſein 
qui eſt repreſents par la Planche ſuivante. Le plus habile 
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deſſinateur, quoiqu inſtruit dans I Anatomie, ne peut que 
par beaucoup d' attention ſuivrt la main de celui qui diſſo- 
que. Le jugement en pareil cas doĩt nioderer F habitude. 

Hy a aſſez de diſtance, dit Gvunz1vs, depuis le bord. 


„ du Liganent juſqu aux Yaifeaux pour ne rien riſquer *. 


Mais la ſuretẽ qu'il donne eſt- elle un garant ſuffiſunt pour 


les jeunes Praticiens, quiſque ceux qui ſont les plus em- 


ployes dans les operations.des/HERNiess'y trompent? On 
a vu, dans le paſſage de la Preface; p. 75%, de mon Traits 


des HERNIES, que Mr. BouDOο & Mr. RörpEL, tous 


deux Anatomiſtes & grands Praticiens Etoient dans la 
meme erreur, & qu'ils furent d&trompts. par Pexperience, 


_ C'eſt la premiere veritè que j'ai à dẽmontrer. Gunz1vs 


avoue enſuite qu'il ne comprend pas que je puiſſe intro- 
duire un Inſtrument capable de dilater I Arrude, c'eſt la 
ſeconde partie de ma demonſtration. - La Planche fuivante 
expoſe ces deux objets de la maniere la plus ſenſible qu'il 
ma été poſſible. Je m'eſtimerai, d i Je puis me 
faire entendre par ce ſecours. 

On y voit les Va! i ſeaus a Ut to FRY 5 63 — * | 
en partie ſous le Ligament de PouP ar r après avoir formés 
un angle fort ob7us au cote externe de I Artere iliaque, & 
qui rampent obliquement deſſous la longueur de ce Liga · 
ment pour venir gagner I Anneau du Muſcle grand oblique. 
Un peu au deſſous de Tendroit ou ils commencent 4 @tre 
couverts par le Ligament ils prennent le nom de Cordon 


* ſhermatique. - LA Etant rencontres par le canal rent qui 


vient les joindre, ils ſont unis, comme partout ailleurs, par 
le Tiſſu cellulaire du Peritoine qui les entoure, tandis que le 
Peritoine 


HZ ANY IIS CAU aL 567 
Peritoine ne fait que les couvrir, cette verite ot demontree 
p- 27 & ſuivante de cet ouvrage. : 

Ce Cordon a trois lignes de diametre. One wave fe 
mieux juger de fa veritable route, dans le ſujet vivant, que 
lorſqu'il ſouffre quelque engorgement, comme ceux qui 
ſurviennent a la ſuite du defaut We NN dans Na 
Gonorrhees: 

Le Ligament n'a * une ligne * W dans Vendroit 
ou il couyre I Arzere crurale © il prend environ une ligne 
& demie à Vendroit. de la Veine & s'&largit- jufqu'4 trois 

lignes aupres. de I Anneau. Depuis L' Aritre crurule, il va 
toujours en sq elargiſſant juſqu à 1'Epine anterieure & ſupẽ- 
rieure de IO des Hes, on il s'etend juſqu à fix lignes. 

L Artere Epigaſirique interne, ſort de la partie antéri- 
eure & quelque - fois de la partie laterale interne de I Artere 
crurale, dans l' endroit ou elle fe trouve couverte par les 
Fibres les pius inferieures du Ligament, immediatement 
a Vendroit ob cette Artere perd le nom d' Hiague pour 
prendre celui de Crurale. Elle rampe enſuite bude 
ment pour aller gagner le Mafcle droit. 

Quoique IV Ari#re Epigaſtriqus ſorte generalement de la 
partie anterieure de la Crurale , elle prend cependant quel- 
que · fois fon origine de la partie laterale interne de ce 
tronc, & rampant par deſſus la Yeine crurale, va fe joindre 
avec la Veine qui porte fon. nom. Dans d'autres ſujets, . 
tel que celui dont ce deffein à ete tire, IArtore Epigaſtri- 
que, ſortant également de la partie laterale interne de la 


Crurale, paſſe par deſſous la Veine crurale. Elle a encore 
. 8 5 E | ceci 
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ceci de particulier, dans ce ſujet, qu avant que Center 5 
ſous le Muſcle droit, elle prend une figure curviligne de 
meme que la V eine. (a) Cette figure eſt tres-bien repreſentee 
dans cette Planche, ou I Artere ſemble etre auſſi-groſſe 
que la Veine par la raiſon, ſans doute, que l'injection * a 
Et6 portèe avec plus d abondance que dans la Veine; 
communement les Artères ſont moins groſles que les ves 
L Artere | Efugaſtrique laterale externe, ainſi nommée 
parce qu elle ort de ja partie laterale externe de la Cru- 
rale, environ à une ligne plus haut que I Eprgaſtrique i in- 
terne, ſe diviſe en deux branches, apres avoir forme un 
pivot d'une ligne de longueur ſeulement. L'une de ſes 
branches va gagner ſort · obliquement I Aponevroſe du Muſcle 
Sacro-Jombaire, en paſſant deſſous toute la partie ſuperieure 


du Ligament : autre ſod pour aller ſe n au 
Fatcia-· lata &. 


Ces details minutieux ſeroient⸗ ils tout- Halt and 
de conſequences ? ſuffit - il de dire que la ſeule difference 
qu'il y a entre l operation du Bubonocele & eelle de la Her- 
NIE crurale, conſiſte en ce que dans celle- ci il faut dilater 
le Ligament au lieu que, dans la premiere, il faut dilater 
 VAnneaut Ceci merite, ſelon moi, plus d'attention, ſi l'on 
conſidère le rapport qu'il y a en diſtribution . NE 
ſeaux & la HERNIE crurale. 5 1 7 

La H ERNIE crurale ſe W le 1 eee deſſus 


les Vai Neaux cruraux; quelque · ois dans la partie qui eſt 
entre 


, 44 


(a) Elles Vcartent beaucoup Fune de 1 dans ce. ſujet, pour ſe 
. reunir a leur entree dans la ſubſtance du ae 
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entre ces Vaiſſcaux & le Pubis, cavité angulaire remplie 


de graiſſe que quelques - Anatomiſtes nomment Gouſſſet 


graiſſeux, & tres-rarement au còtè lateral externe de I Ar- 
tere crurale. 


Si dans aucun de ces cas il ſe fait un Etranglement qui 
oblige a debrider le Ligament, il eſt clair que, ſuivant 
Farrangement' de tous ces Vaiſſeaux, il eſt impoſſible de 
n'en pas couper quelques-uns. De telle fagon que Von di- 
rige Inſtrument tranchant, il eſt toujours diſpoſe a Vof- 
fenſive. Quoiqu'en diſe le celebre Guwz1vs, les Vaiſfeaux 
ſpermatiques, qui pourroient peut-Etre dans quelques ſujets 
n'etre pas fi pres du rebord inferieur du Ligament dans Ve- 
tat nature], ſont, forces de s'y trouver dans le cas d'une 
DESCENTE avec. Erranglement, parceque le volume de 
la Tumeur, fi petite qu'elle ſoit; fait remonter le bord 
du Ligament vers le Cordon ſpermatique. Si cela ne ſe 
faiſoit pas ainſi, le bord du Ligament y ſeroit peut-Etre 
determine par I Inſtrument. que Yon emploieroit pour en 
faire la diviſion, fi l'on fait attention qu'il faudroit qu'il 
entrat avec une eſpece de violence qui pouſſeroit le bord 


inferieur du Ligament vers les Jaiſſeauæx, ſurtout fi Von ſe:ſer- 
voit d'un Biſtouri à la lime, ou d'un Biſtouri cache dans un 


conducteur. Si, a la manière que Mr. Sy Ax Vindique;onyou- 


loit diviſer obliquement le Ligament en dirigeant Inſtrument 


tranchant vers l'os des les, outre que les Vaiſſeaux ſpermatt- 


ques ſeroient expoſes au meme accident, on pourroit encore 


couper la branche ſuperieure del Artère epigaſtrique externe. 
| E 2 Cet 
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Cet accident presqu inevitable eſt d autant plus dangereux 


que Von pourroit ne s' en appercevoir qu'apres la mort 
du Malade, fi le Sang avoit plus de pente a ſe perdre dans le 


Ventre à cauſe de la direction de ce Vaiſſcau. Ce fut poſi- 
tivement le cas de la Malade de Mr. La CHAup, dont j ai 
parle au commencement de ce Memoire, p. 756. 


II faut donc renoncer à la ſection de I Arcade ligamen- 
teuſe, & avoir recours a un Inſtrument capable de la dila- 
ter (a). Cet avantage ſe trouve dans I'eſpece d'Erigne ou 


\ Crochet repreſente par la Figure 5 de la Planche xx11, 


c'eſt le ſecond objet de ce Memoire, 


Les parties bien a decouvert, le Sac herniaire doit Etre- 
fendu dans toute la longueur de ſon col ; on paſſe enſuite 
Pextremite courbe c du Crochet entre le Boyau & le Sac, 
en mettant le Doigt medius dans V Anneau a de VInſtru- 
ment, on le tire perpendiculairement en en-haut pour ſou- 
lever le Ligament de maniere a lui faire faire poſitivement 
une Arche; un aſſiſtant le prend enſuite, & le ſoutient en cet 
Etat pendant que le Chirurgien qui opere fait la reduction 
des parties. 

Je dis que le Sac herniaire doit Etre fendu dans toute 

| . la 

(a) C'eſt ce dont Guxzius n'a pas pu comprendre la poſſibilité. 

„Negue enim me intelligere fateor, qua ratione, quad ARNOL DO Ga- 

„ RENGEOTUS memories prodidit, hac via, machina quadam immiſſa, di- 

„ duci queat, a Vendroit deja cite. La poſibilite, la facilite meme de 

cette Execution ſe ſont trouyees dans la Demonſtration que j'en fis aux 

Eleves du Docteur HunTER en Pannee 1748. Il leur a toujours en- 

ſeignẽ cette mẽthode depuis ce tems-la, | 
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i Tonguenr de for. col, pee quit eſt/tres-ſowteat luis: 


meme Vagent immédiat de I Eranglement de 1'Inteflin (e). 
Ea ſeconde raiſon qui oblige à en agiri dinſi eſt qu il neſt; 
pas poſhble ,. le plus ordinairement, de paſſer I Inſtru- 


ment entre le Sac & le Ligamemt a cauſe de leur connẽxion 


mutuelle qui ne l'aiſſe aucun intervalle entre l'un & au- 
tre, ſur tout dans les anciennes HERNI ESG, & quelque- 
fois meme dans les recentes, quand il y a une grande 
inflammation. D'ailleurs: fi Ton ne. fendoit pas le col du 
Sac, & que Von paſſat le Crochet entre lui & I Dein, 


le Sac, Etant. ſouleve avec le Ligament, ſerreroit 1'Inte in | 


ſar les cdtes,. & Augmenteroit- e N VEtran- 
glement. CO 


SIS? T 


II Cane done fendre- dag le = he 4 mais il 
n'eſt pas poffible &en faire la ſection avec We en! 
ordinaires. Il faut abſolument ètre muni de Cigar pro- 
pres à cet effet, tels que ceux. qui ſont repreſentes la L. 
Planche xx11. Figure 1. Leur forme en indique la ne- 
ceſſite, ſi Von fait attention que Von eſt oblige de tra- 
vailler dans un fond, on Ton n'a: pas Taiſance de ſe N 
W e e teien enn d 


Le Chirurgien qui F $ -affice dabord vil y. a des adhd. 
rences entre V Inteſiin & le Sac, & il doit s 3 de les dẽ- 
truire 


( Here le Memoite fir — de Hügi, par le Sac her- 
ay, P.. oy deuxicme volume de moit Traits des HxRRE S. 
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truire ſuivant les prceptes donnes, relativement a leurs dif- 
ferentes eſpeces decrites à /a p. 104 du deuxitme volume de 
mon Trait“ des HRR NIS. II faifit enſuite avec des 
Pincettes ou avec une Erigne un des lambeaux le plus ſo- 
lide du Sac; il peut auſſi ſe ſervir d'un fil qu'il paſſe 
en forme d' anſe dans ce lambeau; il le tire le plus qu'il peut 
en dehors, & le fait tenir en ẽtat de tenſion par un aſſiſ- 
tant, pour l'empècher de fuir ſous les Inſtrumens. Alors 
il paſſe une ſonde cannelee, bien arrondie, & dont l'extré- 
mite qui tourne un peu vers ſa cannelure telle que celle 
qui eſt gravee a laPlanche xx11. Fig. 6. Il introduit une des 
lames desCiſeaux dans la cannelure de la ſonde, tandis qu' avec | 
Yautre il ſe fraye le chemin dans le Tiffu cellulaire à me- 
ſure que la main en modere le mouvement de progreſſion. 
II coupe le Sac qui, ainſi fendu, facilite VintroduCtion de la 
partie courbe du Crochiet, entre le Boyau & le Sac, un aſ- 
ſiſtant V'ElEve perpendiculairement &c, comme je Vai dit 
ci-defſus, Pendant tout le tems que dure ce manuel, le 
Chirurgien qui aſſujettit le Vambeau du Sac Etendu au de- 
hors du Ventre ne doit point Vabandonner juſqu'a ce que 
IInteſtin ſoit tout-a- fait reduit, c'eſt a celui qui opere a $'en 
aſſurer. Le but de cette attention, qui a ſes applications 
' antereſſantes, & generalement ignorees, ſera explique lorſ- 
que je parlerai des operations'des HERNIEs, & a 
rement de celle du — | 


Ce nd; qui paroit fort complique par la leQure 


que lon en fait, devient ſimple dans les mains d'un 
Chirurgien 
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Chirurgien qui ſęant ſe poſſeuler . Il me fut trbs· facile ds 


la premiere fois que je Vemployai en ' preſencs de Mr. 


de GARENGEOT , ſur une Femme, faute d Homme en 


qui cette eſpece de Hr RNAIE eſt fort- rate. Depuis que 


Jai trouve cette methode, il meſt fort · peu arrive de de- 
brider le Ligument dans le ſe xe; parce qu'il den ful tbu- 
jours que. la DxschNTE devient plus groſſe après que la 
Plui eſt cieatriſbe. Mais ne pourroit - ii pas arriver que/, 
dans la ſection du Sar, Vow coupat V'dritre Bpigaſtrique 
interne ou extern f Tai toujours te aſſez-heureux pour 
n'avoir- pas rencontrè cet accident qui ne peut jamais etre 


à craindre dans la HRM IE crurale qui ſe forme dans le 
Gouſſet graiffews', fi! Yor fend le Sar du chte de Pult. 


Si nEanmoins patcil cas ſutenoit , on vert d Ju fin de 
ce Mémoire, p. 775, en. nen ane it aa“ 
droit avoir recours. GA The 4 arg *? * 


234 


> gi O e 

Tout „ . el ebe ene les eas 
Roy à ſes difficaltés dans les das Compoſts'd Aale. 
Fences,” II eonvient de ere e een 4 faut done 
wit e Fg i. IS E 507 44 * 41 81 Air ai 5 


$\ 


Ges Mir dre pepe etre de en Babs Elles 


peuvent Etre formees par agglutinatian; elles penvent etre 


Abreuſes, charnues , ou Jpongreuſes. 1 


big ( 


Si les adherences ſont glutineuſes , ce qui urtive de plus | 
erdinairement , il faut les nchen avec la. partie applatie 


qui 


! 
= 
1 
: 
1 
1 
1 
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qui ſe trouve à l'extrémité * de e ; FREY 

. 7 6 ). Aa ceu | 7 
RAA 

81 les alleen fot freer, g a kaut 15 couper (2); 


423 313 4 if 


dl elles ſont 8 15 PE: bn eee Fre il laut les 
welds par les moyeus indiques ,” $'il eſt poſſible; ou, 
au contraire de ce que j'ai -ofe- faire dans les Femmes il 
faut fendre tout A- la- fois ſur le cöté le Beyan & le Sac, 


Les ſuccès ont fait voir que dans les Femmes cette pra- 


tique, qui d'abord parut hardie n'a rien de hazardée (e). 

Dans ' Homme il n'en eſt pas de meme. Il vient d ètre 
demontre que l'on ne peut faire la ſection du Ligament , 
ſans couper I Artere fpermatique : il , faudroit done s' at- 
tendre & s' rẽſoudre ſi, en ouvrant le Bæyau ſur le cote, , 
on ne reufliſſoit pas A procurer I'ifſue des matieres hors du 
Ventre. Quand on eſt prevenu contre un evenement cer- 


+ tain , on a beaucoup plus d'avantage pour y rem&dier. * I! 


vaut mieux offrir en ſacrifice à la mort un Tgſicule que 
de lui livrer lachement un Homme entier dont la perte 


eſt eee fi Lon ne fait pas la L1GATURE des 
; Vaiſſeaux 


365) Verer auſſi mon en c vol. 11. P. 163. 
ß 159 29900707 2215 19 21094, 


( © ) ibid. 182, 66 : 
d) id., aa). N i,, wants zl 42 
"T0 pid p. 20h. 227 1511982 1 abi i nnen. 
1 | . 


77s 
Vaiſjeaux fpermatiques. Cette Ligature, il eſt vrai, à 
ſes difficultes,” mais il vaut mieux tenter un moyen dif 
fcile, & meme incertain que de laiſſer perir infaillible- 
ment un Malade. Dans les cas o ron ſeroit oblige de 
faire la Ligature, il faudtroit tre pourvu d'une éguille 
dont la Figure 4. Planche xxIT, repreſente- la forme. 
Le moyen de s'en ſervir ne me paroit\-point du tout aiſé; 
& comme je n''ai jamais été dans le cas d'en faire uſage, 
il ne m'eſt pas poſſible de preſctire aucune régle ſur cela: 
C'eſt au genie du Chirurgien a lui fournir les moyens de 
vaincre: les obſtacles qui doivent ſe rencontrer dans cette 
facheuſe circonſtance. Quand j'ai voulu en faire l eſſai ſur 
des Cadavres ,. Jai trouve un cahos de difficultés que je 
n'ai ſurmontees qu avec peine, & qui augmenteroient infi- 
niment ſur des ſujets vivans. Le gonflement de la Peau 
& du Tiſſu grarfſeux , lengorgement inflammuatoire du Fiſſu 
cellulaire , le danger qu'il y a dans ſa diſſection d' offenſer 
YArtere crurale, Vembarras de paſſer l Eguille de dehors en 
dedans, toutes circonſtances qui ne ſe trouvent pas dans 
les Cadavres, ſont des obſtacles preſqu invincibles ſur des 
vivans. Cependant il faut sen tirer comme on peut; 
telle peine que Von ait, il faut chercher tous les moyens 
de ſauver 1a vie "Ton" Fan 3 favor rien à ſe re- 


W | 51 9111 -e8h Arttöett 
0 3 
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procher. | 
| F „enn log 2:11 

' Gunzivs dit, à Tendroit deja cite , que 72771 ſouvent i 
„„ Neſt pas nẽceſſaire de faire Tinciſion du Ligament , parce 
#2 que le plus ordinairement les HEANIES crurales font 


5 F fort- 
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1» fort- petites, ſoit, qu/elles ſoient faites d'Inte/tin ou d'E- 
„ /PEPLOON , & qu'elles ſe réduiſent aſſez-facilement, 
„lorsque l'on a coupe les Fibres tranſverſales qui ſe dé- 
„ tachent du Facia-lata, ou lorsque le Sac eſt ouvert, 
„ & comme cela n arrive pas toujours, & qu'il paroit qu'il 
„ faut couper le Ligament de Fal Lor, je doute ſi la 
„ ſection de ce Ligament eſt exempte de danger 5 & je 
„ Ccrois meme qu'il ſeroit important de trouver un autre 
| me e les _—_ en Car &c . 


Tout 1 40 5 qu i arrive wer ey” ee 
ment que certains paquets de Fibres du Facia-· lata, plus 
ou moins multiplices ſont capables de faire Etranglement dans 
bh HRNIE crurale, & meme: dans Vinguinale ; j'ai ſur ce 
fait des obſervations fingulicres à produire. Il eſt | 
fois arrive auſſi qu'auſhetot que ces Fibres ont été coupces, 
les HzRN 1s ſont rentrees: très-aiſement. C'eſt à Mr. de 
GARBNGEST à qui nous ſommes redevables de cette decon- 

verte; ſi Mr. MoRG Act en a eu quelque connoiſſance 
celui-là eſt le premier qui la applique a la mn * 
HRERNIESs. Anat. n p. . an | 

* eſt 1 vrai 8 ug I Inteſtin: rentre quelque-fois, de luz. 
meme des que le Sac eſt ouvert; il y a des raiſons, pour 
que cela arrive ainſi, dont Guxzius ne parle pas, mais 
ce neſt; Nane ces cas la dont il eſt queſtion dans ce Mé- 
moire, je ny ai en vie que ceux ou I'Etranglement cauſe 
par le Ligamen. de FALLOPE oblige à faire la dilatation 

| 3 
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de ce Ligament. eſpete entrer dans tous ces details drran- 


gers au ſujet que je traite ici, lorsque je OY de _— 
ration 955 cette pam en I. ir, 


$3 i: $8; 9D lan AT 3 1 


Sl perde! ne m'a pas Aru je ne me "ſais: 
jamais apperęu que la diviſion du Ligament ait eté 
ſuivie d' aucun accident dẽpendant du Ligument mème , 
ou qui Vait affectè lui-m&me, d' où je conelus que les dou» 
tes de GuNnz1vs font mal-fondes a cet egard. Au —. , 
je -crois avoir ſuffiſamment dẽmontré le moyen qu il ſem- 
ble avoir defire pour réduire les parties ſans le couper. 
Continuons a Examiner le danger qu'entraine avec elle cette 
ſection, ere aux eee 1 ce e 


1 ont 1 7 t 


wa eddie d'une ou de l'autre des n TY 
dont Mr. SHARP ne faroit aucunement s'embarraſſer, eſt 
un objet capital pour moi dont je redoute entièrement les 
conſequences. -©* Quelques Chirurgiens (), dit- il, qui ſem- 
„ blent ne pas prendre garde au principe (h) que Jai ẽtabli 
„ Nr M r, Lex Ee e crit. p. 491, ſont plutòt en garde 
con- 
( 11 Mr. SHARP n'a pas pris garde que Mr. La Du ax ne parle de 
la Hazi crurale, qu'en general , en faiſant abſtraction de celle qui ar- 
rive dans I Homme, dont les particularitẽs n'etoient pas auſſ-generalement 
connues en l'année 1742, que Pe, n Traits des Gs de Chi- 
Ow | 1 | 


VERS II NIER 5 * 


tie dam 
(6) I y 4 VAnglois rn qui — Tadion de ptẽ- 
ſenter en © 82 une choſe avec une autre. Comment Mr. LE Dzan 
5 F 2 pouvoit 


„ Fa \ 
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„ contre le danger de couper I Artere Epigaſirique , qui 
„ Pourroit bien Etre bleſſee par la methode que j ai pres- 
„ crite. Cependant j oſe dire que c'eſt un accident qui 
„ ne doit point du tout embarraſſer un Chirurgien „car 
„ quand meme V Arire Eprgaſtrique (-* )., ſeroit plus groſſe 
„ qu elle n'eſt, on peut en arreter le Sang ſur le champ, 


„ ſut tout maintenant . PV, on a un uſage fi, familier de 


„ Eguille courhe *7..; TOS reg Le Wl bd 


8 20399 tht uh Biß 195 6 tot-Hmm ck eien 5b 227 


Mr. LE DRAN dit. Dans la HzRNIE inguinale, l An. 


5 ter 92 Epigaſlrique paſſe. par derriere la HERNie immé- 
„ diatement au deſſus de Tentree du Sac '\hermaine & ici 
55 elle paſſe par devant: ainſi Y faut prendre garde de l'ou- 
„ vrir en faiſant la dilatation, Pour eviter de la couper 


„ il faut fendre l entrée du Sac, & couper le Ligoment' de 
71e nme * Srinmrantir org *\ "> qv In A pe v7 - FALLOPE 


#3. 4094S 4 


pouvoit- j &arreter? au principe que Mr. ant a ctabli, puiſqu'il. ne 1'a- 
voit écrit que dans {a cinquisme édition, cinq années *apres que Mr. L 
DR eut public, ſes operations ; & dont il na point fait de nouvelle Edition: 
La critique de Mr.. SHARP paroit mal-fondee , puiſqu il n'y a point de 
regle qui diſpoſe aucun Homme à | Entre ans Bae d'un autre qui doit 


* * N ” 


FF Es 1 2 


pry Mr. SuART paroit n'avoir en vie ici que P Artire t/a in- 
terne, comme ſi P Epiga/trique externe ttoit, par une ſorte denchantement - 
à Fabri de Vinſtrument, car je voudrois, dit-il, que Von fit l'inciſion oblique- 
ment vers I'Os des les. To avoid therefore ſo great an inconvenience, I would 
ddujſe the indi ſun be made obliquely outwatd ," by which" #4: ſpermatick' Veſſels 
one not be offinded;* Critic. 3 * 29h 920 nonogqy n 1 
ruog 


ol 
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»» cots de I'Os des Les, mais du còté de la Ligne blanche, & 


| ” il faut la faire tres petite, parce que I Artere n'eſt pas loin. 


Mr. LE: DaAx ni Mr. Sar; Sib m'eſt permis de le 
dire, n'ont pas-regarde d'afſez-pres les differentes politions - 
de la HERNIE crurale. L'un & Vautre ne la placent que 
ſur les Vaiſſeauæ cruraux. Mr. LE DRAN auroit du dire, en 
marquant les differens endroits: oh ſe forme la HERNIE | 
crurale. Dans la HERNIE inguinale, & dans la HER NIE cru- 
rale qui ſe forme vers le Gouſſet graiſeux, I Artère Epigaſtri- 
que interne paſſe au cote du col du Sac oppoſe au Pubis; 
mais lorſque la DxscNTE ſe fait ſur les Vaiſſaaur de la 


Cuiſſe, cette Artère prend ſa route par le cõtè du col du Sac 


qui regarde le Pubis, & monte obliquement pour aller gagner 
le Muſcle droit. Si la HERNIE a ſon iſſue entre VEpine - 


anterieure & ſuperieure de I'Os des {es & les gros Vuiſſæaux 
de la Cuiſſe, la diſtance entre le col du Sac & I Artere Epigaſ⸗- 
trigue interne ſe trouve /proportionnee tout au moins à la 


moitié du diametre de I Artere crurale, & on ne court pas 


le riſque de la couper en faiſant Vinciſfion du Ligament tranſ- 


verſalement. Mais il n'en eſt pas de meme a I'egard de 
I Epigaſtrique. externe montante, qui ſe trouve directement 


en travers au deſſus du col du Sac. 


Suivant cet arrangement des J. aiſeaux reſpectivement aux 
diferentes poſitions des HERNIEs crurales de volumes ordi- 


naires, il neſt pas douteux qu ils ne ſoient entièrement 
expoſes a l'injure de Tinſtrument tranchant de telle fagor, 
qu en le dirige. Or s'ils y font en fi grand danver lorſquile 


8 


—uj— — —— 
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gardent leur ſituation naturelle, A combien plus forte Tai 
fon eſt- il difficile de les Eviter dans les derangemens indiſ- 
penſables qui leur ſurviennent en proportion des volumes, 
& des directions differentes que prennent ces . Tumeurs. 
Cette matiere qui commence ſeulement ici a recevoir le 
crepyſeule de la lumiere qui pourra Veclairer un jour, pren- 
dra, j'eſpere, quelques degres d'amelioration par les deſſeins 
que je me propoſe de donner dans le volume ſuivant, ou je 
traiterai de la HRRNIE crurale en general dans l'un & dans 
Vautre ſexe. On ſera alors plus en état de juger de ce qui 
manque à la perfection de cette operation : car malgre les 
ſoins des Praticiens qui ont travaille en ce genre, malgrè 
les meditations des Auteurs qui ont écrit ſur ce ſujet, il 
Teſte encore tant de choſes à y conſidèrer, que ceux qui 
nous ſurvivront auront beaucoup plus à dire que nous. A 
meſure que les obſervations ſe multiplieront le champ que 
nous Tefrichons aujourdhui produira de quoi repandre Ta- 
bondance n 50 la 1 de cet $4. get impor- 
tant. TIAS 

Mr. SHARP oſe dire que la ſection de TArtore Ghigaſtri- 
que, ne doit point du tout embarraſſer un Chirurgien. Ces 
mots deviennent une Enigme pour moi que je ne puis de- | 
viner ; ils ſont le produit de ſa conciſion. Javoue que j'au- 
rois Et bien: aiſe qu'il en eut donne lexplication; car je 
n' ai pas aſſeꝝ de ſagacitẽ pour faifir un precepte fi peu deve- 
Joppe. Quoique-accoutume A manier ! Eguille courbe, autant 
qu aucun Chirurgien, il ne m'a pas été poſſible dx ecu- 

f | . 2 5 ter 
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ter cette Ligature ſur des Cadavres. Les difficultes inſur- 


montables que j y ai trouvèes m'ont engage a faire faire une 


aiguille d'une ſtructure differente de celles dont on fe ſert 
communement, dans les cas ordinaires. Cependant malgre 
Pavantage de ſa conſtruction, Pl. xx11. Figure 2 & 3, jen 
ai trouve Vuſage tres-laborieux, & meme impoſſible, ſi 
I Artere eſt coupee pres du Tronc, parce qu'il ne reſte pas 
aſſez d'eſpace pour y fixer un lien. Jecrois que fi Mr. SHARP 
ſe fut donne la peine de faire les memes eſſais que moi, 
il y eut trouve les memes difficultes. Je lui ſuis neanmoins 
très-redevable de ſon avis, parce qu'il m'apprend A Etre 
plus en garde que jamais contre cet accident, & a Etre 


pourvu de ces aiguilles pour y remedier, au cas que j'euſſe 


le malheur de tomber dans la neceffite de m'en ſervir. 

Si Von ſe rappelle donc les inconveniens dangereux de la 
ſection du Ligament tendineux, (a) relativement aux parties 
qui Vavoiſinent, il eſt aiſe de comprendre qu'il y a beau- 
coup plus de ſurete a ſuivre la methode que je propoſe, & 


que le Crochet doit avoir la preference ſur I'Inftrument tran- 
chant: 


perfection de cette operation eſt d'apres la veritable ſtrue- 


ture des parties, elle eſt dirigèe par Vexperience, '& prou- 


ve par les ſucces. Je laifſe a ceux qui me ſuivront le ſoin 
d'en graver les traits les plus eſſentiels, & d'en effacer ceux 
qui pourroient ètre contraires au defir que j'ai eu de bien faire. 
(a) De grands Chirurgiens ont quelque- fois cru avoir diviſe, quand ils 
ont ſeulement eu coupe quelques fibres tranſverſales du FAsciA-LATA qui 


faiſoient I'Etranglement, voy. p. 775, cadet Fabula ſi Von a aſſez de docilite 
pour sen rapporter quelque · fois a Pexperience des autres. 


F N 


Au ſurplus la route que j'ai legerement trace pour la 
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EXPLICATION DE LA PLANCH E XXI 


Le ſujet ſur lequel ce deſſein a été pris étoit le 
Cadavre d'un Homme age de 35 ans, d'un tempera- 
ment fort, & de 5 pieds 9 pouces de haut. 


Les parties ſont reprẽſentẽes de grandeur naturelle, & meſurtes au 
pied de Roi, | 


a, a, a. Le Cordon ſpermatique venant faire un angle fort- 
obtus au deſſus du Ligament, & a cote de la partie 
laterale externe de I'Artere iliaque. 

b, b, b, b. Le Ligament de FALTLOE * ponctuè, pour faire 

Voir les Vaiſſeaux qu'il couvre. 


c. Le Ceintre de l'Anneau, a 8 lignes de diſtance de 
la Veine epigaſtrique interne, & a 12 lignes de 
FArtere. 

d. Pilier ſupèrieur de YAnneau: Il a une ligne de 
i par le haut, & ſemble s'elargir un peu par le 

as. 1 


e. Pilier inferieur:; illa une ligne de largeur,... 


f. L'Artere crurale. 

g. La Veine. crurale. 

h. L'Artère épigaſtrique interne 5 * 
i. La Veine epigaſtrique interne 


Ces deux Vaiſſeaux 8'ecartent l'un de l'autre, à leur 
origine, & ſe reunifſent en entrant dans le Muſcle- 
droit. 


k. Le pivot de IV'Artere epigaſtrique externe. II na 
qu une ligne de longueur, & ſe diviſe en deux 
branches, une ſuperieure, & l'autre inferieure. 


I. Branche ſupericure de VArtere épigaſtrique externe. 
m. Branche inferieure de la meme Artère. 
n. Le Muſcle droit. 


o. Le Gouſſet graiſſeux. 
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* Le Ligament de FALLOPE a quatre Pouces deux Lignes 
de longueur, a le prendre depuis I Epine ſuperieure & anté- 
rieure de V'Os des Iles juſqu au Pubis. La largeur de ce Li- 
gament differe dans fa longueur. Il a environ fix lignes a 
ſa partie ſuperieure, ou ſon tiſſu, compoſe de fibres tendi- 
neuſes qui ſemblent appartenir au grand oblique, eſt moins 


ſerrE: que dans tout le reſte de ſa ſubſtance. Ses fibres, 


en ſe rapprochant, le retreciſſent & le fortifient a I'endroit 
qui rEpond a la partie laterale externe de I' Ariere crurale. 
Lailn'a qu'une ligne & demie de largeur preſque juſqu'aVen- 
droit qui repond au ceintre de I Anneau ou il prend une de- 


mie ligne de plus. Depuis le milieu de la Veine crurale 


juſqu'a 1 Anneau il couvre tout le Cordon, qui, y compris le 
canal deferent & le tiſſu cellulaire, a trois lignes de diametre 
un peu au deſſus de I Anneau, Le reſte du Ligament n'a 
qu'une ligne de largeur, & fait, vers ſa fin, partie de I Anneau 
au quel il ſert de p7/er inferieur, tandis que les fibres apo- 


nevrotiques du Muſcle grand oblique forment le pilier ſupe. * 


rieur. 
Pour plus d'exactitude je me repete ici. On ne peut trop 


inſiſter ſur la ſtructure des Parties; les connoiſſeurs me par- | 


donneront en faveur des jeunes praticiens pour qui j'ecris. 
* * L' Artore epi gaſtrique interne va au Muſcle droit en en- 
trant dans ſa ſubſtance par derrière; la Veine en revient en 


accompagnant F Artere, Elles prennent Vune & l'autre, dans 


le ſujet d où ce deſſein eſt tire, avec un ordre peu ordinaire, 
une forme curviligne avant d'entrer ſous le Maſele; mais 
elles decrivent generalement deux lignes fort - obliques 


5 G SR... 
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& paralleles, l'une de bas en haut & l'autre de haut en 
bas. II arrive le plus communement que ' Artere epigaſtrigur 
interne ſort de la partie anterieure de la crurale, & rarement 
de ſa partie laterale interne, & dans ce dernier cas, comme 
dans le premier, elle va joindre la Veine en paſſant par deſſus 
la Veine crurale ; mais, dans ce ſujet, elle prend ſa direction 
par deſſous la Veine crurale, en ſortant de la partie laterale 
interne de la Crurale directement a Vendroit de cette Artère 
qui répond aux Fibres les plus inferieures du Ligament. 
L'eſpace qu'il ya depuis le ceintre c de I' Anneau juſqu'a 
cette Artere eſt éxactement de 12 lignes. Il eſt donc 
prouve, comme perſonne nen doute aujourd'hui, que dans 
la HERNIR fguimale, (celle qui eſt faite par I Anncau), 
en faiſant la ſection du pilion ſupèrieur, on ne court aucun 


riſque de couper cette Artère, ſurtout fi on dirige Tinſtru- 
ment un peu tranſverſalement du cõtè du Muſcle droit, fans 
prolonger I'incifion d'un pouce de longueur, comme le dit 
Mr. SHARP, ce qui ne peut ſe faire fans fendre en travers les 
fibresdu Muſcle droit ou du pyramidal, parties qui n'ontaucune 
part a I Etrang/ement. Ceci ſera diſcute dans ſon tems. Il nen 
eſt pas de meme a le gard de la HxRNIE crurale qui arrive dans 
Homme ou a la Femme; les Ar7zeres Epigaſtriques font 
dans ces cas l'objet de notre plus grande attention, a 
cauſe des derangemens qu'elles ſouffrent alors. Soit 
que la HERNIE prenne fa place dans le 'Gouflet graifeux 
ou deſſus les gros Vaiſſcaux, V Artere Epigaſirique interne eſt 
dans le riſque d'etre coupee dans le premier cas, en faiſant 
Vincifion obliquement vers I'Os des Jes, & I Artere &pigaſtri- 
gue externe la ſeroĩt immanquablement dans le ſecond cas, 
| & 
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* Le Ligament de FALLOPE a quatre Pouces deux Lignes | 
de longueur (*), à le prendre depuis I'Epme ſuperieure & 


antèrieure de lO des Jes juſqu au Pubit. La largeur de ce 


Ligament differe dans fa longueur. II a environ quatre 
Lignes à ſa partie ſuperieure, ou ſon tiſſu, compoſe de fibres 
tendineuſes qui ſemblent appartenir au grand oblique, eſt 


moins ſerrẽ que dans tout le reſte de ſa ſubſtance. Ses fibres, 


en ſe rapprochant, le retréciſſent & le fortifient à Vendroit 
qui réëpond a la partie laterale externe de V'Arire cruralt. 
La il n'a que deux Lignes de largeur juſqu'a Vendroit qui 
TEpond ou ceintre de  Anneau, & il couvre les trois quarts 


des Vaiſeaux ſpermatiques qui, y compris le tiſſu cellulaire 
qui les cnveloppe, ont trois Lignes de diametre, Tout le 
reſte de ce 8 juſqu au Pubrs n'a qu une nw de ** 


geur. 


Pour plus d eaaktitude je me repete ici. On ne peut trop 
infiſter ſur la ſtructure des Parties; les connoiſſeurs me par- 
donneront en faveur des eleves pour qui A 


* Ty L Artere epigaſtrique interne va au Muſcle droit, en en- 


trant dans ſa ſubſtance par derrière; la Veine en revient en 


accompagnantY Artere. Elles prennent une & 1 autre, dans 
le ſujet d' où ce deſſein eſt tire, avec un ordre peu ordinaire 


une forme curviligne avant d'entrer ſous le Muſcle; mais 
elles decrivent generalement deux Lignes fort - obliques 
& paralleles, une de bas en haut & Vautre de haut en 


_ (a) Tout ef meſuré dans cet ouvrage au pied de Roi. 


50 _ 
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bas. II arrive le plus communement que I Artore epigaſtri. 
que interne ſort de la partie antérieure de la Crurale, & rare 
ment de ſa partie laterale interne, & dans ce dernier cas, 
comme dans le premier, elle va joindre la Veine en paſſant- 
par deſſus Ia Veine crurale ; mais, dans ce ſujet, elle prend 
ſa direction par deſſous la Veine crurale, en ſortant de la 
partie laterale interne de la Crurale directement a Vendroit- 
de cette Artère qui repond aux Fibres les plus inferieures du- 
Ligament. L'eſpace qu'il y a depuis le ceintre c, de I Ameau” 
juſqu'a cette Artère eſt &xactement de douze Lignes. Il eſt 
donc prouve, comme perſonne n'en doute aujourd'hui que, 
dans la HERNiE inguinale, celle qui eft faite par VAnneau),. 
en faiſant la ſection du pilier ſuperieur, on ne court aucun 
riſque de couper cette Arteère, ſurtout ſi on dirige Vinſtru-: 
ment un peu tranſverſalement du cote du Miſcie droit, ſans: 
prolonger l'inciſion d'un Pouce de longueur, comme le dit 
Mr. SHARP, ce qui ne peut ſe faire ſans fendre entravers les; 
fibres du Muſcle droit ou du pyramidal partiesquin'ont aucune 
part a I Etranglement. Ceci ſeradiſcute dans ſon tems. Il nen 
eſt pas de meme dans la HERNIE crurale qui arrive dans 
Homme ou à la Femme; les Artores Epigeſtriques font. 
dans ces cas Pobjet de notre plus grande attention. Soit. 
que la HERNIE prenne fa place dans le Gouſſet graiſſcux 
ou deſſus les gros Valſcaux, I. Artere cpiggſtrigue interne eſt 

dans le riſque d' etre coupee dans le premier cas, en faiſant. 

cifion obliquement vers I'Os des Iles, & I Artere epigaſtri- 
xterne la feroit immanquablement dans le ſecond cas, 


&. 
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& encore plus èvidemment fi la Tumeur ſe trouvoit ſur l. Ar- 

tere crurale ou à ſon cõté externe. Il faut ſe rappeller ici 

les trois diffèrentes places ou ſe forme la HERNIE crurale, 

p. 769. Le ſeul endroit ou Ton puiſſe faire avec ſurete la 

ſcion du Ligament, eſt done vers fa partie la plus proche 

du Pubis, & dans la Femme ſeulement, quand la Hernie 

eſt ſituee dans le Gouſſet grarſſeux ;' car dans l' Homme on 

ne pourroit qu'avec des ſoins trop-incertains Eviter de couper 

le cordon permatique. La ſection du Ligament rond dans la 
Femme ne ſeroit d'aucune conſequence. Il eſt pourtant 
mieux de ne point dilater le Ligament avec Inſtrument 
.tranchant fi 1'on. peut, parceque la DescenTE devient tou- 
jours plus groſſe apres Voperation. Je fus appelle en Juſtice en 
l'année 1727, a Vinſtigation d'un confrere, pour dommages 

par une femme à qui j'avois fait Voperation avec les memes 

circonſtances, & dont la Dxsc ENTE etoit devenue plus 
groſſe apres la gueriſon. Sans les experts intelligens nom- 

mes par le Lieutenant civil au Baillage de PAR1s, je n'au- 

rois pas manque d'etre condamne a tous les frais du Procès. 


Lies conſiderations ſuſ-dites Etablies, quant a ce qui con- 
.cerne la HERNIE crurale dans l Homme, il reſte 4 Exami- 
ner tout ce que cette maladie a de commun a Fun & Lautre 
ſexe : C eſt ce que je me flatte de pouvoir faire en ſon tems, 
ſi Dieu me donne vie, en ſuivant la meme methode d enſeig- 

ner que j'ai obſervee dans ce Memoire. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIK 
Ciſeaux propres a debrider le col du Sac. hernaire, 

Leur forme ainſi contournèe donne la facilité de gen: 


ſervir. Ils ſont courbes verticalement pres. de lecuſſon, 
& recourbes horizontalement vers leurs Anneaux. 


Les lames n'ont qu'un demi pouce de longueur: 


ſur une ligne de largeur ; 5. les Pointes en | Wada touts 
arrondies. 


a, a. Les Anneaux. 

b, b. Les Branches. 2 2 55115 
c. LEcuſſon, | TR 

| | d. Les Lames. 1 2 


„„ Tg. NR ES 
| Aiguilles courbcs pour faire la L1GATURE des Ar- 


tores Epigaſtriques. Il faut neceflairement en avoir 


deux, une pour le cõté droit, & Tautre pour le c6te 
gauche. Il faut obſerver auſſi que celle qui doit ſer- 


vir pour I Artere Epigaſtrique interne ne pourroit pas 
ſervir pour I Epigaftrique externe du meme cdts, 


La Fig. 2 repréſente VAiguille nue: 
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A Fig. 3, la fait voicſ enſilẽe. 3a afro Int 
a, La courbure de e elle ſe trouve pee de 
champ. 

b, b. Deux trous qui la 9 A 854 "FR he ſa 
pointe, de fa partie ooncaue à ſa partie convexe. 
Gig, Une rainure qui régne ſur toute: ſa partie convexe. 

d. —_ trou , qui la perce. pres de ſon ales Z 

La main de „ 91100 31 3b. bon 

WY 42 | 4?! L £353 „Dot! 10 1 Due 3 
Jin! L. Alguile eopriſentle | lice par - „F eſt 
Exatement de la meme. conſtruction que la pre- 
miere, mais elle en differe ſeulement en ce que fa 
courbure tourne du cotẽ een A 2 e 82 9 5 | 
ii 4111 ion Bet 102 0 


» 5 * 6 k *# * . 
=O 3 | g e KY cf _ — 4 1 4 " e: _ 1 meg IS 7 0 ” 8 % 2. 4 A 2 
inn 4 © 


ene eolntrgite Yr 10 50 rinci enicipe, de celle 
de Mr. GouLARD , dans le deuxiéme volume des opk- 
rations de Chirurgie de Mr. de GaRENOEOT p. 430 
deuxième « e n en. differe N Sy la forme. 


11 


Pour raccommodet 4 la partie , » & la faite aglr ſui- 

8 - vatit la direction que tient I. Actor, il a fallu. la tour- 
ner de maniere qu'elle pit etre maniée "th diffs- 
rens ſens. Sa courbure qui eſt horizontale & fa"Main 
verticalement poſce donnent plus de facilite- pour 
la mouvoir. Elle eſt percte de deux trous 4 4 ou 5 
lignes de ſa pointe. On paſſe les deux bouts d'un 
brin de fil de dedans en dehors; les deux bouts de 
fil 
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\ * 
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_ N . 5 
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fil unis ſont couchés dans la rainure; on les fait en- 
tter enſuite enſemble de dehors en dedans à travers le 
trou qui eſt pres du collet. L'Aiguille étant paſſce 
par deiriere I Arture, & la pointe: étant revenue au 
dehors de la (Plate on retire le double fil qui eſt en- 
- gage dans le trou du Collet. Enſuite en paſſant 
une Epingle dans Tanſe que le fil forme entre les - 
ul | | deux trous de la pointe, onen fait ſortir un btin, 
. | | Xe quand on Ta amene hors du trou , on retire V Ai- 
| 12 , guite/& Ton, degage l'autre brin. Tout ddla étant 
5 --1/ exccute;, on fait un nœud furl I Arterr, ſi Von eſt 
1 aſſez- heureux ꝓdur l' avi ſaiſie a car, comme je Vai 
81 1 dja Hit., ce manuehbeſt tyès-Nifficile & presqu' impra- 
ticable. On comprend neanmoins que tout difficile 
que ſoit ce procede on pourroit avoir plus d' avantage 
2 Texecuter, qu e * en een, 
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ig . propre w faire la ive api Vai eaux 
Ibermatigues. Elle a poſitivement la forme des Ai- 
Suilles courbes ordinaires Pour la Ligature, des gros 
- - Vaiſſeaux. Elle a des trous & une rainure ſemblables 
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ue Y { compolt* 95 oP parties. "62, Tige oF $ un | 
 Apneau „& un Crochet Proprement pris. | 
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Le Crochet. 0 el ne Ses ne 
Figure FI 3 29lliz} agrT 2 1 0 
; ile winmbwrdl 2 
Sonde cannelce ou Conducteur, de ſix pouces de 
longueur, plus large & plus arrondie par la pointe 
que les Sondes ordinaireg de la meme eſpece. Elle 


eſt un peu courbee A ſon extremite ; cette courbure 
regarde la rainure. 


La Tete. 
La Cannelure, 
L'Extremite, 


Figure 7, 
Une Erigne de ſix pouces de longueur. 


Cet Inſtrument compoſe de deux parties principa= 
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les a deux uſages , celui de I Erigne, qui eſt à une 
de ſes extremites,, pour ſoulever certaines parties dans 
les operations des HERNIES, & celui d'une eſpée- 

ce de Spatule propre à detacher les adherences par 
agglutination. Cette partie de I Inſtrument, oppo- 
ſce à I'Erigne que je nomme Spatule, eſt appla- 
tie au degre d'une demie. ligne d' ẽpaiſſeur, dans 
la longueur d'un demi pouce, & allant en s Elargiſ- 
ſant juſqu'l a fin elle a dans ſa plus grande largeur 
deux lignes & demie. Cette extremite eſt un peu cour- 
bee. Les bords en ſont tres-arrondis. | | 


a. LExtremite 3 en forme d Erigne. 
b. La Tige taillce A pans. 
c. L'Extremite N 
95 zn III 5b 2 
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Fautes a corriger dans le Mimoire fur la Hinxis caunals, 


Pages Lignes 

758 15 de pas, Ut. pas de. 

761 16 le merite, liſ. Vavantage, 

766 6 ſur, liſ. de 

769 2 les, lif. ces. ibid, effacez 8 

770 18 eflacez, fait cet office, liſ. le prend en ſuite, & le ſoutient en 


cet ẽtat. 


(792) 
Fautes d corriger dans le Memoire fur le e ee 


793 og SULTET,. liſ. SCULTET. 
797 4 Doigts, liſ. Doigt. 


Fautes d corriger dans le Diſcours fur I Anatomie. 


Pages Lignes 
$06 10 & aſſure, Iiſ. s'aſſüre. 
808 2 au, lif, aux. 


Fautes d corriger dans les additions de la Seconde Parte. 
Pages Lignes 
820 6 effacez &. -- ibid. 13 Médecine, liſ. Medecin. 
821 7 apreſque, liſ. apres que -- ibid. ꝙ après Sac, mettez virgule 
— ibid. 10 après Coecum, mettez virgule. ; 
825 16 673, lif. 675. 
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SAPHYLETOME 


OU INSTRUMENT. 
PROPRE A COUPER LA LUETTE. 
Neſs propellit induſtriam. 


La: neceſlits excite of ambien Viaduſtries pr fait quelque: 
fois naitre des moyens ſimples de guerir qui ont pu cherer 
A la ſagacite des N . Praticiens. 5 


Les maladies de la L VETTE. . 1 certaines 
occaſions, que Yon faſſe Il extraction de cette partie. Lorſ- 
qu'elle eſt ſimplement gonflee- par un engorgement pitui- 
teux qui en rend le volume embarraſſant & prejudiciable a 


la Deglutition; lorſqu' elle eſt ſcirrſieuſe, chancreuſe ou me- 
nacee de Gangrene, cette operation eſt abſolument nẽces- 


faire. On ne peut pas dire quelle ſe faſſe toujours aiſement. 
La Luk T TE, quoique peu ſenſible par elle- meme, excite 
des Nauſees au moindre attouchement rude qu'on lui fait, 
par Tirritation convulſive qu'elle communique au voile du 
Palais, D' un autre cots, la Langue inclinée à ſe voſiter 

| th: peut 


Com a 0 — — . — 
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de la ſingularité du cas, il convint qu aucun des moyens 
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peut empecher le Chirurgien d'agir avec liberté, & lo- 
peration devient ſouvent très- difficile, quelque-fois meme 
impoſſible par les méthodes ordinaires. Il y a des cas on 
les Ciſeaum & la Ligature n'ont aucun pouvoir ſur. elle, 
& ou Vuſage du Biſtauri eſt dangereux. L' obſervation ſui- 
vante fournit la preuve de ces verites ; elle enſeigne le moyen 


ſimple de reuſſir avec facilite, 


En Vannee 1762, un Homme de 40 ans cut, entre 
pluſieurs ſymptòõmes d'une Verole confirmee à la ſuite 
d'une Gonorrhee, un endurciſſement ſtirrheux de la Luxx. 
Il ne me fut pas poſſible de la couper avec les Inſtru- 


mens ordinaires. La Ligature fut un moyen également 


inutile. Mr. Larkvxr Chirurgien à LoNDRES fut témoin 
que les Ciſeaux gliſfoient deſſus, comme ils auroient fait ſur 
un morceau de bois. Le Bifouri courbe & 'bontonne me 
parut IInſtrument le plus convenable; je voulus m'en 
ſervir, mais mes tentatives devinrent inutiles. Le cha- 


touillement, que cet Inſtrument & les Pincettes cauferent 


au Gozier, Excita un mouvement convulſif ſi confiderable 
que je manquai de faire une très- grande Plaze à la Langue. 
Je me promis de ne jamais employet ce moyen dangereux. 
Je tentai la Ligature ; mais apres bien des peines elle de- 
vint inutile; la Lurr ARE était e pour ahh plat 
ceder La prefiion du Lie. E wöc 50 io: N 


3 conſultai Mr. Fele quand il ſe fut aſſuré 


Or- 
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ordinaires ne pouvoit avoir lieu: - Cependant le Malade 
Etoit dans un Etat/ qui Exigeoit un prompt ſecours; il etoit 
pres de ſuffoquer toutes les fois qu'il etoit oblige d'avaler 
les alimens meme; les moins fylides ; it n'y avoit que les 
plus liquides qui pouvoient paffer, & encore avec beaucoup 
de peine: la plus grande partie revenoit par le Nez. 
Lorgane de la voix en 6toit ſi alters qu'on ne pouvoit , 
quavee difficulte,, entendre ce que diſoit le Malade. 


Je penſai a VInſtrument' deerit par SULTET , mais ou- 
tre qu'il eſt trop- compoſè, il eſt trop- difficile a executer, 
parce que le mechaniſine n' en eſt pas expoſe dune manière 
aſſez- claire. Pimaginaiĩ P Inſtrument ſuivant, dont la ſim- 

plicit& favoriſe ſon nenn, elle ne demande _ _ | 
peu de tems. p | 


Cet Inftrument, Planche xx111, vu en ſon entier Fig. 
1, eſt compoſe de deux parties principales „ une Lame 
& une Caine. | 


La 8 Fig. 2, a cinq pouces cinq lignes de lon- 
gueur, & 11 lignes de largeur. Elle n'eſt tranchante que 
par ſon extremite a, qui eſt fort- arrondie. Elle eſt un peu 
concave dans toute ſa longueur en deſſous, & un peu con- 
vexe en deſſus, pour mieux s'approprier à la forme de la 
Langue, a la voute du Palais & à YArche du voile qui 
ſoutient VUvule. Elle porte dans le milieu de fa partis 
concave une paillette d' acier c, qui la tient fixée dans fa 

5 H 2 Gaine 


* 
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Gaine à une diſtance convenable de Vouverture a, de fa 
Gaine Fig. 3. Cette Lame, à ſon extremite- b, eſt coupee 
quarrement & d'equerre avec ſa Gaine. Cette extremite b, 


entre dans un manche d, par une foie pareille a celle _ 
ſoutient la lame dun couteau. ag ip cobinpi 


Le Manche d, n'a qu'un pouce de longueur „& ſe ter- 
mine par une ſurface plate e, dont l'uſage eſt de ſervir 


A appuyer le Pouce pour faire agir VInſtrument ; ainſi 1 


nomme cette partie piece. de Pouce. 


La Gaine ou fourreau eſt 8 Elle eſt conſtruite 
de fagon que la Lame puiſſe la remplir entièrement, mais 
d'une manière aiſce , pour qu elle gliſſe facilement, & 
aſſez · juſte pour qu'elle ne vacille ni d'un cote ni de l'autre; 
elle a par conſequent la mEme forme que la Lame; elle 
eſt un peu concave en deſſous, & un peu conyexe en 
* Sa longueur eſt égale à celle de la Lame, excepte. 

à ſon extremite c, od elle a deux lignes de plus que 
la Lame, pour que le tranchant n'en ſoit pas émouſſé, 
ce qui ne manqueroit pas d'arriver , sil touchoit au fond 
de la Gaine. | | 


Un Arnnean c, Fig. 3, fixe verticalement deſſous & 
pres de l'entréèe de la Gaine, ſuivant fa longueur, ſert 
A paſſer le Doigt medius dans ſon centre, conſequemment 
par deſſous I Inſtrument, tandis que Index poſe deſſus. 
L'Inſtrument ainſi aſſurè entre ces Daigts eſt porté avec 

| aiſance 
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aiſance & ſurete dans la Bouche, e en * gliſant * * Dan 
gue _ il force de s N nt 


Lextremits a, de' 1 Gaine Fig. 2, eſt derte par une 
ouverture' ronde a, de 8 lignes de diamẽtre, pour Taifſer 
paſſer la Lr T TE. Lorſqu'on veut ſe ſervir de l'Inſtru- 
ment, on retire la Lame derriere le bord poſterieur de 
cette auverture , de fagon qu'elle reſte entièrement libre. 
On conduit le SAPHYLETOME dans la Bouche , & lorſque 
ſon ouverture eſt parvenue à la LUE TTR, on eleve un 
peu la main pour faire baiſſer la partie de I Inſtrument! ot 
ſe trouve ſon” ouverture, afin d'y faire rencontrer I'Uvule. 
Lorſqu' elle eſt Exatement perpendiculaire à l'ouverture, 
on leve horizontalement J'Inſtrument pour y faire entrer la 
LuEzTTE,''& de fagon que le dos de l' Inſtrument 
touche, & &leve le voile du Palais. Alors en appuyant le 
Pouce ſur le talon e, du Manche, on le pouſſe avec force, 
& le plus vite qu'il eſt poſſible pour amputer la LueTTe 
d'un ſeul coup. Si l'on faiſoit ce mouvement mollement, 
& lentement, on ſeroit oblige de le faire à pluſieurs re- 


priſes, parce que la Lame ne feroit que macher la partie, 
ce qui rendroit l' operation auſſi-deſagreable pour le Ma- 


lade que deere akne pour le DOD, 


Cet luſtrument a adds” avantages. 1s: premier eſt 

qu'etant fort-ſimple , il peut &re Execute en deux heures 

de tems. Secondement c'eſt qu'il eſt-aiſe A manier. En 

troiſieme lieu, c'eſt qu'il ne donne aucun  embarras 
au 
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au Chirurgien, quavec lui ſeul il abaiſſe la Lan- 
gue, & qu'il peut ſe paſſer de pincettes pour aſſujettir la 
Lux TTR. Quatriemement, c'eſt que le Malade ne ſe 
mefie de rien, ſi, comme je fis à celui mentionn ci-deſſus, 
on lui dit que l'on veut Examiner I état de ſa. maladie, 
& que cet Inſtrument eſt fait pour mieux aſſujettir la 
Langue que tout autre. Alors on fait agir IInſtrument 
fans que le Malade sen appercoive , & par ce moyen on 


lui épargne la frayeur & les inquictudes, qui cauſent plus 


de mal que Ioperation meme , car la Lux rr eſt fort- 
inſenſible. De plus la Lor E reſte priſe dans la rai- 
nure de la Gaine, * elle ſort de la Bouche avec Hoſe 
trument. | | | 


pour m'afſurer du, ſucces de ce SAPHYLETOME , je 
Vaiflayai fur un morceau de Porec fale , fort-maigre & 
defleche „qui fut Oe avec Ia 771 8 facilite. 


1 enchant; 1 la ae doit etre een fin, 
lorſque la Lux T TE eſt gonflee par un 1 PINE 7 : 
ruteux qui la __ molaſſe & I: © 


Fai cours. 2 28 tages de obt; n ne ſe 
bornent pas a la reſeQtion de la Lug r TE. Il peut ſervir 
Egalement à celle des Glandes eee en donnant d ſon 
ouverture une ne, 5-1 I a leur e N re : 


1 Y encore ans uulits ſopeicure \ tout autre 108 45 
trument 


% 
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trument pour emporter certains corps 6trangers qui vegé- 
tent men dans le Vagin & dans le Reffum.  _. 


Je men e por conper 3 qui 3 
ſon origine dans le Fondement a. deu travers de 5 
au n de Ja charges: | 


La Malade ttoit. v une jeune Pederaſte Ho de ſize a ans, 


Elle avoit un Condylome qui Jortoit par I Anus de la lon- 


gueur d'un pouce ; il en ;avoit un demi de Jargeur 5 & 
voting trois lignes \d'epaiſſeur.. Je Tavois coupe trois fois 
a fleur de l. Anus dans Leſpace de deux mois que J *avois te- 
nu la Malade dans Tufage du Mercure 3, mais al ſe trou- 
voit dix huit ou yingt jours apres Tavoir coupe 5 aufft. gros, „ 
& auſſi- lng qu auparavant. Il me fut impoſbble de por- 
ter les Ciſeaux dans le Rectum pour en faire la reſection 


a fa racihe 3 la Ligature fut également impoſſible; mais 
je parvins à le detruire par le As ae + 


vapf atis en fas, ee ai up 55 . lues 


9 £1 0 


Le corps ttranger Kae iſole 1 2 ne N Y partie 


anterieure du Re#um que par un pedicule de la groſſeur 


d'une plume à ecrire juſqu'à la marge de I Anus, ou il 
commencoit à ſe gonfler pour prendre la forme d'une pe- 
tite figue applatie. Je previns la Malade que je lui in- 
troduirois cet inſtrument dans le Fondement, ſous quelqu'au- 
tre pretexte que celui de couper dans cette partie. Com- 


me elle nen vit pas le tranchant , elle conſentit 4 ſon 
intro- 


1 
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introduction. Je fis uſage de TInſtrument dans la direc- 
tion contraire à celle dont je m'&tois ſervi pour la Lux TT E. 
Je tournai ſa partie concave en deſſus & la partie convexe 
en deſſous, Jintroduiſis le Condylume dans Vouverture de 
VInſtrument de deſſous en deſſus, & tenant avec les Doigts 
ce corps cEtranger au deſſus du trou, je gliſſai dans le 
Fondement le SAPHYLETOME, bien graiſſeé d'huile, juſqu'a 
ce que je fuſſe par venu a la racine de ce corps: je m'en aſſu- 
rai avec le Doigt ; je coupai le corps Etranger, & il reſta pris 
dans la rainure de la Gaine lorſque je retirai VInftru- 
ment. Il n'y eut aucune effuſion de Sang, & je eus 
pas la peine d'y faire de panſement. Je portai le Doigt 
quelques jours aptes dans le Fondement ſans y b ee 
la moindre marque de vegetation. La We n'en a Ja- 
mais été incommodee nenn : ö 


3 viens de couper, avec cet inſtrument, une HR MoR- 
RHOIDE confiderable d'un ſeul coup, & preſque ſans 
douleur, ce que je n'aurois pu faire avec les Ciſeaux, en 


moins de trois coups & ſans exciter beaucoup de peines. 
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EXPLICATION DE LA PLAN CHE XXIIL 
4 117% 0 A n Fa Fig tre 25 AY); #1 LAT A0 NA 


Ia SarnvI THL vu en Mü, ſa Lame 5 
dans, la Gaine. 


4 | 3527 IO 2b 2&TATHKTIEINA A 
. La Lame fempliffant toute n 2 


| 8 L'extumitẽ du dtc du Manche 20 
c. Le Manche. EE 
d. La partie applatie du 12 . 5 
Io | 
> Figure 2. 
A 4LO0MAM eo) 
La Lame de I'Inſtrument, vue hors de fa Gaine, 
a, Son tranchant. 
b. Son extremits du cdte du Manghe, „ 
c. Une paillette qui ſert à fixer la Lame dans la Galne. 
e, Le Manche. fs Molgus og J . 
7 1 de enden tm Duncan ain h up gd 


1 . 
A ebend. ae 114 141 es arffy AJ 4 
2 tt ese 1 cli - DT < PATE Dai = 4 4 S bt £5 {bs \ „ 224 
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2 urtdb Rus , ibo 5! 6 Figure $001q : p lib 20 


ian ge: 26910 29071 ab 

La Gaine de 1'Inſtrument , vue en n defſou, 
mY Liouiermuge lüg Gn of) asl au of d 
b. Lentrt de la Galne- tf _ 
| ee a tis | 
or ie 1004 7 k -; _ 15 : 5 5s. 
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La Langue Angloiſe m'eſt Etrangere , and FJattends\ de vos 
bontes que vous me pardonnerez mes foibles expreſſions; & je me 
flatte que vous aurez aſſez d' indulgence pour attribuer mes principa- 
les difficultẽs, quant a la prononciation Rc a la proſodic, aux defauts 
de mes Ss i ſeptuagenaires. 

| nah no r ammmfioT't oh. ones). 3. 

E toutes les % a de Ana- | 

TOMIE eſt, ſans contredit, la plus curieuſe & la plus 
intereſſante. Elle eſt, importante à la conſervation 

de 1 - a elle eſt abſolument néceſſaire pour fon recou- 


vrement. 
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Or E N 
Stranger as I am to the Engliſh language, I muſt 2 on 50 
kind acceptance of my imperfect expreſſions; and I hope you'll be 
ſo indulgent as to attribute my principal difficulties, as to pro- 
nounciation and proſody, to che n of the 5 een at et 
advanced time of life. e 


MONO the various branches of natural TR. 
that of ANaToMyY may de conſidered as the moſt 
— curious, as well as the moſt intereſting, with re- 
5 to its principal object, Man. Man to whoſe daily pre- 


13 ſervation 
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=, L Hhhmelphyſidu: 8, ſon }prineipal e eſt 

a n'en pas douter, de tous les ouvrages de la creation ſoumis 
à nos ſens, le plus parfait, & celdi qui merite le plus notre 
admiration, 

of 140 O TAMA Jo 30A TZAOdHI 

Il n'eſt donc pas etonnant que Ax ATOM faſſe partic 
d'une liberale & quelque fois de la plus noble Education, 


Des Princes, & meme des des de . n ont 


ſenti que la connoiſfance du eee Mumain 
6toit preferable à beaucoup de Sciences, peut-Ctre plus 
ſublimes, mais certainement moins heeeflaires, 


PIERRE I, Surnommele Grand, Czar de Moscovis prit des 
notions plus, que gehẽtfales de IAN ATDNMZIH, pendant le 
court ſejour qu'il fit a PARIs. Le fameux Profeſſeur Du- 
VERNEY lui en montra les beautes les plus frapantes : rien 
n'occupa d'avantage ce Monarque que la route du Cle & la 


8 du San "ge 


o "aw yi Nug I 060 mal 8 ch 01 ttt 1 en regnen 


＋ 


” Lilluſtre N cus isrINE Reine de Syzns PRs in- 


. pat LANA TOMIE.» dans. etude de la Phyloſophie 8 
dont 1'i ingenieux DESCARTES lui enſeigna les pam prin- 


WEI ; 


© * — — - 
ay +} F\ >; „ — 277 b 2 1 Wy . 
. & #4 ” - . „nel $7 % 


On à vu en FRANCE entre Varinee BR? '& N 
de ce ſiécle, ApkEI Alp d Orleans, Princeſſe * ac. 


„ 18 aniaa_t dans toutes les Sciences & les Arts, 
1101 491 Pl conduite 


L' NW ATWũ I In 807 | 


ſervation of health, a thorough ſkill in AuA Tem is of 
a great importance; and to whoſe occaſional recovery it is of 
an abſolute neceſſity. Man's machine I fay is, doubtleſs, the 
work of creation, ſubmited to aur 3 moſt e 
and the moſt dr of our admitation-. W 43h 
11 2006128 9110 154 HE. 25 *5 MONSTER 
It is not farprizing inn that Wesir ve takes place in 
the courſe of a « "Ms and fometimes of the nn edu- 
Wen 156 2 ibis bie 8 A 986-4 4918400 5839 
1007 117 D 9422 al 3 eb wo} Kumi why 
e eb Princes and ven: Princeſs of 890 Blood were ſen- 
fible that the knowing of our own frame; is preferable to 


many other kinds of learning, perhaps more 1 but 
certainly not ſo neceſſary. 2110 80 


The Great PETER the firſt, Czar” 'of Moscovv, took 
acl more than general notions of AwaTomr, during the 
ſhort time he ſtaid in PAR 1s ; the famous Profeſſor Du vxR- 
NEY was his inſtructor: he ſhewed him the moſt ſtriking 
beauties of it. Nothing moved that Monarch ſo much as the 
paſſages of the chyle, and the circulation 2 the Blood, to 
whach he applyed En e * nee 4% 


The an Canter, Queen * Sik _ aun 
duced, by Ax ATOM, into the ſtudy of general Philoſophy; 
thejpgepious DesCARTES 18 her the firſt ere thereof. 


In Fraxce, betwixt the years telenty and "thirty of this 
preſent century, ADELAIDE of ORLEANS, Princeſs of the 
55 blood, 
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conduite dans les details les plus ſcrupuleux de l'A- 
NATOMIE par le celebre-/W1nsLow. Mais une Epoque 
brillante & à jamais honorable à la Chirurgie! Le Genie rare 
de cette Princeſſe, ainſi eclairee par le flambeau de VA 
NATOMIE , la porta à ſe faire: inſtruire dans le manuel 
des operations de cet Art par pluſieurs des plus grands Prati - 
ciens de Pax Is. S'il m'eſt permis de le dire, je partageai 
cet honneur avec eux. Ce Genie particulier la mit en 
Etat d'operer , avec la plus grande d' extéritéè & les ſuceès les 
plus heureux, ſur des aged ſon ſexe qu'elle affectionnoit, 
& qu'elle n auroit pas voulu confier-a d'autres mains que les 
ſiennes. Elle Etoit fi courageuſe, & ſi aſſurée dans ſes 
operations qu'elle ſe ſaignoit clle-meme., Sh e fort- IN 
& tres-difficile, ants ot 100, Fido 


4 


Ainſi on ne peut pas nier que JANA ToMIE ne 
fafle partie de la plus noble | education. C'eſt- la raiſon 
pour laquelle on Venſeigne: dans preſque toutes les Uni- 
verſitèés a la Aa * 00 les Etats & de toutes * Con 
ditions... - 75 m o 21 7 | 


A combien plus forte raiſon eſt · il du devoir du jeune 
Chirurgien de 8'occuper de la connoiſſance du Corps hu- 
main ? Sa premiere obligation eſt de conſidérer renſem- 
ble ſurprenant de ce chef - d' œu ˙vre de la Nature; d'en 
ſaiſir geometriquement la ſtructure exterieure & ies pro- 
portions ; & d'admirer philoſophiquement la dignite, & la 
nobleſſe de fa preſtance. | „ 
_ Ct 


— 


L'ANATOMIE., dog 


blood, as virtuous as great ſcholar in every ſcience and art, was 
led into the moſt ſcrupulous details of ANaTomy by the 
celebrated WINsLoW. But a ſhining Epoch for ever honour- 
able to our Art ! The uncommon genius of that Princeſs, 
enlightened by the beams of ANa Tomy, induced her to be 
taught in the perfomance of the operations of ſurgery by ſe- 
veral of the beſt Practitioners in Paz1s, and if I may ſay ſo, 
I was partaker of that honour with them. That Genius placed 
her in ſo high a degree of {kill as to enable her to perform, 
with the greateſt dexterity and ſucceſs, all the operations on 
living favourite ſubjects of her own ſex, which ſhe would not 
truſt to any other hand. She had ſo much reſolution, and was 


ſo ſure, in her operations, that ſhe Hooded | herſelf with _ 
greateſt ſafety tho' very fat and difficult. 


* 


Thus it cannot be deny d, that ANATOMY holds a pringi- 
pal rank in the courſe of the moſt liberal education. It is for 
this very reaſon that its, principles are duly explained, in 


almoſt all the Unarerlncs, to ) youth, c of every. ſtation and con- 
dition. 


How much more is it the principal duty of a young | Sur- 
geon to devote his whole time to the examination of that 
maſter- piece of Nature the Man's body? He has at firſt to 
conſider in a geometrical view, its extrernal ſtructure and 
propoſitions, and to contemplete in a Philoſophical ſenſe, the: 
W * 66:70 ol its TOE ſtature. | 
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::C'eſt" enſuite de - penEtrer ferupulenſement dans "toutes 
ſes particularitẽs internes 3j; de diviſer avec adreſſe & in- 


telligence les Parties qui le pet d'en pouſſer les re- 


cherches juſqu'aux Pibres les plus delices ou capables d de 
tre diviſces q d aminer les rapports qu'elles ont les unes 
avec les autres; de prendre Exactement les ditnenſſons de ces 


parties; den meſurer les forces; & de hn os teduire a a 
W e e per pe ee f 
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Ae 206 plus que le tl clans . le mecha- 
niderie des ſecretions ; qu'il &aſſure de la nature des Fluides 
& des qualites des ſofides 3 qu'il calcule leur refiſtance re- 


ciproque, & qwil ſgache j Jager de requillbre qu * doivent 


| 


Lid IG 1G1 f 1 
garder entre-eux. : 


Il doit enfin ſe rendre raiſon de la figure „des 8 N 
de arrangement, des fonQions & des effets de toutes les 
parties de ce M1crocosmt , He, cet objet le plus 
vaſte & le plus curieux de la Phyſique cxperimentale, NA 

C'eſt par VPANAToMIE que le Chirurgie [TOP be au- 
coup de Phyloſophes ; dont il peut, le ſcalpel A la, main. „ 


ſeul ſcrutateur de nos verites- phyſiques FE Fairs 15 hypo 


theſes & confondre les pgs, 


En effet qu'eſt ce Genie fanerbe qui. Mb rh temen 
les ſecrets les plus caches de la Nature ? Qu'eſt cet Homme 


tranſcendant qui- meſure ces globes ſurprenans „ roulant 
dans 


L AVA TONI. | $07. 


It is aferwatds, that his penetration muſt be TO 2D 
ſcrupulouſly looking into all the internal peculiarities of that 


body, by dividing with dexterity, guided by underſtanding, 
the minuteſt parts of its admirable compoſition ; by purſuing 


his reſearches as far as the moſt delicate, and diviſible fibrille; N 


by computing the relation each ſtands in to another; by his 
{kill to aſcertain exactly their dimenſions; to eſtimate their 


reſpective powers, and to reduce each to the CORTE of 


_ due en | 


A rec ndaſh beſides, a a e ak 8 accu- 
racy, know the doctrine of ſecretions ; he muſt acquaint him- 
ſelf with the nature of fluid: and ſolidt; he muſt be able to cal- 


culate their reciprocal ane, and to form a Judgenmauy of 
its proper functions.. 10 19 n 


With all this however, the truly conſiderate ſtudent will 
ſcarce be ſatisfy' d: he will even, for his own ſake, ſeek ſuffi- 
cient cauſe, and give himſelf ſome ſatisfactory account of 
every form, ſituation, arrangement, conexion, effect and 
function of all the parts of this Microcoſm Man, the moſt com- 
prehenſive object of curioſity in natural Philoſophy. 


It is by the power of ANATOMY, that the Fe ſur- 
paſſes many Philoſophers, whilſt armed with his diſſecting 
knife, truth's beſt diſcoverer, he can with eaſe over- turn their 
hypotheſes and confound their fophiſms, 


— 


And really what is that lofty Genius, who pretends to ſeru - 


tinize Nature to her very depth? What is this tranſ- 
5 K cendent 
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dans I''immenſite de Ieſpace ; cet Homme qui par la juſteſſe 
de ſes calculs ſgait predire au fiecles à venir les revolutions 
certaines de ces Mondes céleſtes, & qui n'a que peu ou point 
de connoiſſance de la ſtructure de ſon ee Corps? 


Male, Mumizoxs oh 'enviſageons ici due nous-memes. 
Confiderons que ce n'eſt que par VANAToM1E , fi precieuſe 
a celui qui la poſſede , que le vrai Chirurgien peut avec une 
ſecrete ſatisfaction & une ſurete tranquille , diriger la main 
dangereuſe , tremblante ou audacicuſc du Chirurgien prive 


de cette connoiſlanec. 4p dg. ao i 


1 kt ails de hire 2 par FANATomte , que le Chi- 
rurgien tient le premier rang parmi les ' Artiſtes. Le 
Peintre, le Sculpteur ont néceſſairement recours à lui pour 
leur enſeigner les ſituations, les proportions & les effets des 
Muſcles , dans les differentes poſtures, & dans les differens 
mouvemens du Corps. ; 


Les Arts mechaniques , a n'en pas douter , aurojent pu 
tirer de AN AToMle des principes bien plus feconds. Quels 
progres rapides n'eufſent-ils pas faits, fi elle eut ete connue 
anciennement , comme elle eſt maintenant! On ſcait com- 
bien elle éclaire ſur la puiſſance des leviers, & des autres 
forces mouvantes. 


Je pourrois citer les differentes jointures à Geno & a 
Charniere „ les Poubes , les Ramures &c, employees par les 


Ou- 


L' AN ATOMI x. 809 


cendent Man, whoſe penetrating eyes meaſure thoſe wonder- 
ful globes rolling in the immenſity of ſpace z who foretells 
for ages to come, the certain revolutions of thoſe celeſtial 


worlds, and yet has but a little or no knowledge of his own. 


make? 


But here, GRNTLEMZN, let us reflect upon ourſelves, by 
conſidering that it is by the power of Av ATOM alone, the 
glory of its poſſeſſor, that the Surgeon can, with a ſecret 
ſatisfadtion, and a calm ſecurity, direct the hazardous band 
of the mere Practitioner, who with fear or too much bold- 
neſs proſecutes his uncertain operations. 


It is by AnaToMyY, that the Surgeon challenges the firſt 
rank Among the Artiſts, It is to him that the Painter and 


proportions of the Muſcles,” varying with the different poſ- 
tures and different movements of the Body: 


Mechanical Arts without at would nene corey 
from AnxTomy more fruitful principles; and what rapid 
progreſs would they not have made, if this kind of learning 
had been formerly known as it is now It gives the greateſt 
_ demonſtration of the power of 80 n ag = all n 
moving forces. | 195 


FL, 
. 


1 might enumetate the various imitations of our arti- 
culations in the truly ingenious contrivances called junctions 
| 5K 2 5 by 
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Ouvriers, & qui ſont naturellement deſtinees aux liaiſons & 
aux mouvemens de nos Or, mais d'une manière beaucoup 
plus admirable __ PArtiſte le ny habile ne 255 I NEG 
cuter. 


L' Hydroſtatique F Seri qui conſidère la peſanteur 
des Fluides, auroit trouve dans les demonſtrations Anatomi- 
gues le pouvoir d'elever les Eaux par les ſoupapes multi- 
plièes, à limitation des Valvules de nos Vrines. Cet Art, 2 
la verite tres-ancien , aufvit-il tarde fi long-tems à parvenir 
au degré de perfection on il eſt aujourd hui „s'il eut été 
Eclairè par l'ANATOMIE? 


Toutes ces connoiſſances, qui font le caratere du Chi- 
rurgien, le mettent donc avec juſtice, dans la claſſe ſupe- 
rieure a celle de tous les Artiſtes, car, pourquoi ne le di- 
rois-Je pas, quel eſt celui qui voudroit mettre en parallele ſes 
connoiflances avec celles du Chirurgien ? J entends un Chi- 
rurgien digne de cette qualite , muni des talens deſtinés a 
rEparer les deſaſtres qui ſurviennent a cet Edifice , dont le 
Tout-Puiſſant ſe fait gloire d'etre VArchiteQe. Perſonne 
n'ignore ,//I'impi - méme le dit dans ſon cœur, qu'il my 
a que Div qui ait pu conſtruire un ſi beau Palais, c'eſt 
expreſſion de BoyYLEN, pour ſervir de reſidence à I Ame, 
Dicu ſeul pouvoit organiſer une pareille machine de ma- 
niere à receyoir les plus ſublimes impreſſions. de cette ſubſ- 


tance immortelle & carketerduguie. 
Mais 
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by Balls and Sockets, Pullies, ' Hinges, Grooves, &c. &c; em- 
ployed by Mechanicia ns, and manifeſtly . borrowed from 
ANATOMY, tho' not in che ſmalleſt degree e 182 with 


their originals. | eon 


The knowledge of Hydroftatics, which takes the weight of 

fluidt into conſideration, might have borrowed from anato- 
mical deſcriptions, the act of raiſing up water, by multiplied 
ſuckers, from the Valves of our venal tubes. That Art, in- 
deed, though very ancient, would it have been ſo long a 
time arriving at ſo great a perfection as it is, had it been en- 
ER by Anatopay's f | 5 f 


By this feries of knowledge, it is therefore that the 
Surgeon lays juſt claim to ſuperiority : For, what Artiſt 
will contend in uſeful knowledge with a Surgeon ?: I; mean 
a Surgeon worthy: of the title, whoſe {kill can repair the 
diſaſters which befall the fabrick that boaſts an Almighty 
Archite@, No man is ignorant , the .moſt abandoned 
wretch confeſſes i in his heart, that Gop alone could form 


ſo fair a Manſion-houſe, as Bov TIE has ſaid, to ſerve as a 
reſidence for the ſoul, with organs capable of receiving the 
ſublimeſt impreſſions of that characteriſtical and immortal 


ſubſtance. 


But 
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Mais je m'arrète, jallois m'ccarter de mon ſujet! 
Je crois, Mess IZ U RSH, en avoir aſſez dit pour vous 


convaincre de Vexcellence de I Art auquel vous vous deſti- 
nez. 


Mais autant cet Art eſt beau & preeminent , autant il 
vous engage à des obligations qui doivent vous en rendre 
dignes. Si d'un cote ! Art decore le Chirurgien, le Chirur- 
gien, de ſon cõté, doit faire honneur à l' Art ; auttement il 
reſte de niveau avec le commun des Ouvriers , il devient 
le mepris.de la Socicte , il neſt qu'un inftrument deſtruc- 
teur du genre humain. | 


LAnatonie eſt la baſe de la. Chirurgie. C'eſt de 
FAnaToMir que fe tirent les vrais principes qui con- 


duiſent A la diſtinction des derangemens du Corps hn- 


main: Ceſt par elfe que l'on apprend a y remedier ; qui- 


conque ignore ne peut faire avec ſurete la moindre 
operation de Chirurgie : elle ſert encore de regle pour 
faire les obſervations néceſſaires aux progres de VArt. 


LANA TOMLE eſt le Pivot fur lequel tout roule, tant 
dans la théorie que dans la pratique. LAN ATONMIE 
encore eſt au Chirurgien ce que la Carte eſt au Pilo- 


te; fans elle celui- ci perd fa route; ſans I' AxATOMIE le 
Chirugien marche dans les ténébres; des les premiers 


pas qu'il fait, il tombe, tète baiſſé, dans le precipice 
| de 


L' AN ATOM I. 


But my imagination muſt be checked. It would carry me 


too far out of my purpoſe. I hope I have already ſaid enough” 


to convince you, GENTLEMEN, of the excellency of that Art 
to which you devote your future ſtudies. 


Let then the pre- eminence of ſuch a profeſſion, encourage 
you to make yourſelves worthy of it: for, if on one hand, the 
Art dignifies the Profeſſor, the Profeſſor ſhould endeavour on 


his fide to do credit to the Art: he will otherwiſe remain 


upon a level with the loweſt mechanick ; nay worſe, he will 


be looked upon, as the ſcorn of ſociety, as a bloody inftru- - 


ment of the deſtruction of the human race. 


The foundation of Surgery is laid on AxaTonr ; for it 


is from hence that the true principles are drawn, which lead 
to the knowledge of ſuch diſorders, as are particularly inci- 
dent to the human frame. By ANAToMy alone we learn 
to remedy them: without Ax A To no chirurgical opera- 
tion can be performed with ſecurity ; from that abundant 
ſource rules are collected, in order to make the experiments, 
and obſervations neceſſary to the progreſs of the Art. 


 AnaATomr is the Axis on which, not only all theory, but 
practice turn. Farther, Ax A rox is to a Surgeon as a chart 
to a Seaman ; without its aſſiſtance the Pilot loſes his way ; 
without ANAToMy, the Surgeon walks in the dark; and, at 


the very firſt ſtep, falls head long down the precipice of error. 
; I 
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de Verreur. Je laiſſe A votre jugement ; MESSTEURS , 


les reflexions qu offre cette dernicre aſſertion. 
Ve ili fer quem ſcandalum ventt |! 
Vous ne pouvez donc trop vous familiariſer avec la mul- 


titude infinie des Parties qui conſtituent Teſſence de VAN A- 
TOMIE, Vous ne ſauriez trop vous accoutumer a en de- 


veloper l'ordre qui d'abord paroit un Chaos. Le commen- 


cement, il eſt. vrai, en eſt difficile & rebutant, mais la 
fin en eſt d' autant plus agreable & ſatisfaiſante. 

Eclaires par vos propres diſſections; conduits dans ces opé- 
retions par les grands Maitres qui dirigent vos mains; inſ- 
truits par leur demonſtrations les plus éxactes; partageant 


avec eux leurs propres experiences ; temoins oculaires de 


leurs recherches particulières; enrichis par la lecture des 
meilleurs Auteurs, fi capables d'augmenter vos connoiſſances, 


tout concourt a perfectionner votre Education ; mais n au- 
riez. vous plus rien a defirer ? 


Croyez moi , Mess1£vuRs, il eſt encore n&ceſſaire d'u- 
nir à ces avantages , la frequente. habitude d'entendre dif- 


ferens Profeſſeurs. Cette habitude fournit une plus grande 


abondance d'idees, elle les inculque plus profondement & 
plus ſolidement. C'eſt dans ces vites que j'0ſe vous enga- 


ger à aſſiſter avec aſſiduitè dans cet e deſtine 


aux Inſtructions publiques: | 
0 | cc Ad 


Þ 


815 
I leave to your judgment, GznTLEMEN, the ne moral 
reflections this my laſt aſſertion preſents, 


L ANATO MIZ. 


ver gu eee wont? * 
i 22 5 FED 4740 

Vow cannot hen contract too cloſe an bequaintdiſce with 
the infinite variety of parts which conſtitute the eſſence of 
ANATOMY. - You cannot apply yourſelves too much to that 
complex ſtudy, tho hard and difficult as it is at ficſt, hn the 


\ ——— it gives in the 4 e 


Peng by your own man directed! in thaſs opec , 
rations by the great Maſters who guide your hands ; inſtruc- 
ted by their moſt exact demonſtrations; partakers with them 
in their own experiments, immediate obſervators of their par- 
ticular diſcoveries; enriched by reading the beſt Authors, ſo 
capable of increafing to your treaſures of learning; all con- 
cur to perfect your education; nothing ſeems to be wanted 
to your deſires. 

Yet believe me, GenTLEMEN, nothing ſeems to tend fo 
immediately to that purpoſe, with all thoſe advantages, as the 
frequent attendance on different Profeſſors. It diſpoſes us 
to a greater abundance of learning; it forces us to a more 
ſolid and laſting impreſſion. It is therefore I beg leave to 
recommend it to you, GtwTIEM TN, to frequent chis 


Theatre deſigned for 6 Inſtruction. 3 
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„ Ad cades Hominum priſea Amphitheatra patebant ; 
„ Ut longum diſcant vivere noſira patent. 


Ainſi ne nous laſſons jamais d'apprendre. Ceſt ſur ce prin- 
cipe , je l'avoue ſans rougir , que je ſuis les cours d Ax A- 


 ToMIE auſſi- regulierement que je puis; & c'eſt toujours 


avec regret que je m'en abſente, lors mème que des affai- 
res indiſpenſables m'empechent de m'y trouver. ths” 


Faffiſte aux legons particulieres dans la vie de me mettre 


toujours plus en état de vous recapituler , de rappeller à votre 


mémoire les inſtructions que vous recevez journellement. 


Quoique jaye été honors du titre de Profeſſeur pour 1'O/- 
teologie & les maladies des Os dans le College des Chirurgiens 
de PaR1s, je ne me prevaut pas de ce titre au point de 
pretendre vous conduire par des routes étrangeres à celles 
que l'on ſuit dans cette Ecole. 


Tout autre, plus habile que moi fans doute, auroit pu 
avoir te choiſi, pour fatisfaire a ce devoir; & certainement 
vous y gagneriez bien d'avantage. Mais charge de cet em- 
ploi, tout difficile qu'il eſt, je ferai les plus grands efforts 
pour mien acquitter avec ExaCtitude & fans reſerve. 


Excite par exemple de mon Collegue Mr. Warsox, 


* Ce diſtique, qui eſt inſerit fur le Frontifpice de Amphitheatre du 


College des Chirurgiens de Paris , eſt de San TEOUII. 
aſſiſtẽ 
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„Ad cades Hominum priſca Amphitheatra patebant ; 
FC 


Thus let us never be Grad of learping. It is on that prin» 
ciple that I bluſh not to confeſs myſelf, as often as op- 
portunities offer, an attendant on anatomical lectures, from 

which I am never abſent without feeling ſome regret., even 
when prevented by indiſpenſable engagements. 


I attend lectures in order to capacitate myſelf to recapitu- 


late, to recall to Your, memory the inſtructions you. wad 
receive, 


Though I have bach honoured with the title of a conſtant 
_ Profeſſor in AxA Tou for Ofteology, and the diſorders peculiar 
to the Bones, in the College of Surgeons at PAR Is, I glory 
not ſo much in that employment as to pretend to lead you 
into the french rules, as they are W e to thoſe of this 
School. 


Abler men than myſelf might, doubtleſs, have been choſen 
to diſcharge this my duty, and from thoſe you might have 
certainly derived more advantage; but intruſted with ſuch a 
taſk, however difficult, I will do my beſt to perform my part 
in the moſt faithful manner. 


Excited by the example of my Colleague Mr. WaTson ; 


That Diſtrich engraved over the frontiſpiece of the door of the Amphithe- 
atre of the —_ of Surgeons in PAR Is has SANTEUIL for its author. 


32 2 aſſiſted 
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aſſiſtèẽ par Meſſieurs les Demonſtrateurs dont le zele n'aten- 
doit que cette occaſion de developper , en votre faveur „ 
leurs connoiffances en ANATOMIE , je ne P eb rien ade 
ce qui 9 vous Ctre” Oe: e. & utile. a 3 


4 


7 entrerai, ae * tems me le det dans les ex- 
plications Veet & Emmy qui auront W a a 


mes lecons, 

1 meſure, Messtruns, 5 que vous repondrez par votre 
aſſiduité au defir ardent que j ai de contribuer à vos progres , 
ce defir ſe redoublera pour votre avantage , & pour I'honneur 
de la Compagnie a laquelle je ſuis redevable d'un 9 ſi 


diſti ue. , | 3 \ 
. ' 1 = 
a 117 , . . , 5 
* * * , > 4 l 4 8 — * v * 1 - 1 
„ . p 


v*; 
— 
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. ſted by the Gentlemen charged to demonſtrate the parts, 


hole. zeal waited only for that opportunity of diſplaying, 
in your favour, their (kill, I will neglect nothing that can. 
be agreeable, and inſtructive to you. 2 


I will enter, as far as time permits, even into the phyfiolo- 
gical and pathological ex plapations, to Which wy, lectures will 
ſometimes refer. 


The more, GENTLEMEN, as I ſhall find your aſſiduity 
correſpond with my ardour for your improvement, ſo much 
the more that ardour ſhall be redoubled for your advantage, 
and for the honour of the company, to hom I am indebted 
for this e office. 


8 
mine, * 
2 


— 3 
py _— **.  — _— —— 
DDr 


320 N 65 N. 


A CETTE 


SECONDE PARTIE. 


Apres le Zene. alinea de la page 593. liſez © 


Uand on eſt afſez-heureux pour trouver des obſtacles 


n'y a rien que l'on ne doive employer pour les de- 
truire. Nous n'avons à lamenter que ceux aux quels il eſt 
de toute impoſſibilite de remédier. Ces cas rares ſont 
ceux ou les Etranglemens interieurs ſont fi profonds que 


l'on a meme de la peine à en ſoupgonner la poſſibilite, ou 
a ſe percer une route pour y arriver. 


Mr. KNOBLOOMRH Medicine Li vonien vient d' en- 
richir nos Recherches par un cas de cette eſpece dont je ſai- 
ſis avec empreſſement I'occafion d'en rendre la connoiſſance 
plus generale. L' Auteur nomme cette HERNIE ENTER o- 


MESOCOLOCELE. On en trouve le detail dans une Theſe 


qu'il a ſoutenue en l Univerſitè de L EIDE pour ſon Doc- 
torat , ſous le Titre de DISSERTATIO MEDICoO - PRAC- 
TICA INAUGULARIS a LEiDE chez T AEOD. HAAk, 
1767. 

II 


qui ſont à portée de la vie & ou du toucher, il 


AD DITIONS 


ADDITIONS Bat 


Il trouva, le 13 Deccembre 1766. dans le Cadavre d'une 
F emme de 57.ans vers 'Os Sacrum, I'Inteſtin ileum ẽtranglé 
par le Meſecolbn; il y Etoit enfonce comme dans une eſpece 
de Sac, qu'il rempliſſoit de fagon que, du cote oppoſ a ſon. 
entree, il Etoit de la groſſeur de la moitie du Pouce. Il etoit 
d'une couleur livide. L'entrèe du Sac Etoit fi etroite que, 
aprèſque I Inteftin en eut été retiré, à peine fut il poſſible 
d'y introduire le petit Doigt. La partie de I'Inteflin qui 
ſortoit du Sac a environ un pied & demi de diſtance du C- 
cum Etoit contractèe & retrecie au point qu'elle n ẽtoĩt pas 
plus groſſe que le petit Doigt. Yoy. p. 11. de I Di ifertation. 


Apres la note ſa de la page 654, 12 


DU PARLE MEN T. 
qui ſepare les CnIAUAGIExS de LonDREs des 
B arbiers, en I Annte 1 745. 


A VANT le dernier Ate du Parlement qui ſepare 
les Chirurgiens des Barbiers, ceux des Chirugiens qui 
Etoient Membres de cette Compagnie, alors unie , non 
ſeulement Etoient ſubordopnes a la Cours ſpirituelle (2). 
mais ils Etoient aſſujettis a beaucoup de charges onereu- 
ſes qui montoient ſouvent a plus de cent livres Sterling 
avant qu'ils euſſent paſſes . toutes celles de la Compag- 


nie 


(a) L'Archeveque de CANTORBERY Exige un ſerment de tout ceux 
qui compoſent les compagnies d' Artiſans. | 
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nie (2). Les Privileges dont ils jouiſſoient anciennement, 
& qui leur avoient été accordes ſous diffétens régnes par 


graces particulieres , furent regardes comme inſuffiſans, & 


infirmes par les Cours de WESTMINSTER ; ils furent ré- 
duis comme toutes les autres Compagnies aux charges de 
Bourgeoiſie. Mais depuis qu' ils ont obtenus VA&e de ſé- 


paration mentionné, tous leurs anciens Priviléges ont été 


confirmes par le Parlement, & il 22 en a n de 
nouveaux, ſgavoir. | Hor 


La liberté, en recevant le ng D1 PLOMA a (o) de prati- 
quer dans tous les Etats dependans du Rot tant en Ax- 


GLETERRE quau dehors. 
detre 
(a) Les charges de la Collpigitis des Chirurgiens font vraiment oner- 


cuſes, car elles ne rapportent rien; ceux qui en Exercent les fonctions don- 


nent leur tems ſans aucune recompenſe : ceux qui veulent s' en Exempter 
payent une ſomme à la Compagnie; ceux meme qui, abandonnant les af- 
faires, ſe retirent de la Compagnie, lui payent 20 Guin&es pour la d&do- 
mager des emplois qu'ils auroient pu, ou du occuper. Chacun des mem- 
bres de la Compagnie eſt oblige de payer tous les ans ſeize Shellings pour 


ſoubvenir aux frais, & payer les intereſts des ſommes empruntees pour les 


Batimens qu'ils ſe ſont faits Eriger. A PARIS aucontraire, chaque Maitre en 
Chirurgie, étant oblige de ſe trouver aux examens des Candidats, regoit ſa 
quot part de l'argent qu' ils payent a cet effet, & ceux qui ſont en charges, 
tant payẽs en proportion de leur rang, ſe font un revenu capable de fe 
dedomager du tems qu'ils employent a ces exercices prives de la Compagnie. 
Il reſulte de cet arrangement deux avantages z c'eſt que les Chirurgiens - 


ainſi aſſembles preſque tous les jours de l' anne s' enſtruiſent ſans ceſſe entre 


eux , & qu'ils retirent I'intereſt de Vargent qu'ils ont debourſẽ pour leur re- 


ception, comme je Vai dit a la note (a) p. 653. 


(b) Voy. la note (a) p. 654. 
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D'etre sxempts de toutes charges de villes & paroiſſes aux 
quelles ſont-obliges les Bourgeois, comme d'&tre Conneta- - 
bles (2) Marguillers, Suryeillans a Ventretien des Pauvres, 
de recevoir les deniers publiques, -d'&re Jurés (b) &c. 


La Compagnie a auſſi le pouvoir b pen les een 
giens Miltarres & ceux de I= Marine: Ta rod 

Les officiers de la e Compagnic Grent, des wy 
veaux ſtatuts en vertu du pouvoir qui leur fut accord par 
Acte du Parlement. Ils firent un attention particuliere 4 
reduire les honoraires dus pour la reception des Candidats, 
ils abolirent entièrement quelques - unes des charges onereu-- 
ſes qui avoient eu lieu dans Fancienne, Compagnie, & fa-- 
ciliterent par ces moyens les receptions des nouveaux Mem- 
bres qui voudroient y etre admis à ravenir. Toutes les 
difficultes furent applanies de facon que ceux qui yeulent 
jouir des avantages & Privileges attribues a Pancienne Com- 
pagnie, & des nouveaux qui ont -EtE IO par le dernier 


(a) Les Villes d'AxoIE TERRE font gardees 1 la 6s; en on 
nomme Connẽtables ceux qui ſont charges de ce ſervice. 


(b) U n'y a point de conſeillers dans les Tribunaux d'ANGLETERRE” 
comme en FRANCE, il n'y a qu'un juge qui Examine les parties tant en 
matières civiles que criminelles, & treize Poway qui reſument entre eux 
les raiſons pour ou contre Payantage des accufes & deffendans ; ils pronon- 


cent en un ſeul mot coupable, ou nm coupable, ſans entrer dans aucune 
diſcuſſion. Chaque Paroiſſe eſt obligce de fournir un nombre ſuffiſant de 
ces Bourgeois que 'on nomme Jux Es. Ceux qui manquent à ce devoir 
payent une amende de 100 V. Sterling. | 


8 „ 


824 Ac TE DU PARLITMENT. 


act ſont regus pour moins d'un quart de l' argent qu'il 
en coutoit avant la ſeparation; Ils ont conſiderablement 
diminus aufh les frais des Chirurgiens d' Armes & de Vaiſ- 
ſeaux; & au lieu des Examens rigoureux & multipliés 
qu' ils &toient obligẽs de ſubir, quoique  tres-capables d ail - 
leurs, les Examinateurs accordent maintenant la qualité de 
| Chirurgien a toutes pps ns 3 We la mene. 


Pour tendre le bendfice de cet A0 plus etendu la Conte 
pagnie accorde le Dru, qui met endroit de jouir de 
tous les privileges ci-defſus mentionnes, a tous les Chirur- 
giens qui demeurent dans la Banlieue de Lonnaxs & de 
WesTMINSTER, pour la moitié du prix qu'il en coute à 
ceux qui ſont etablis dans ces Villes. La Compagnie eſt 
engagee par un article particulier de ſes Statuts de proteger 
& de maintenir à ſes frais tous ſes membres dans la jouiſ- 
ſance paiſible de leurs propres droits. 


I faut convenir que les progres en Anatomie & en Chi- 


rurgie ont été beaucoup plus tardifs en ANGLETERRE 
qu en FRANCE, ou l'on n'a rien epargne pour les faire fleurir, 
pendant qu'à LoxvpREs les adminiſtrateurs des deux H6pi- 
taux (a), qui etoient le plus ſouvent des Bourgeois, par une 
politique mal entendue, ne e pas que les jeunes 


(a) I n'y avoit alors que deux Hopitaux Fs Lonpaes, on ena 
. etablie de puis vingt ans 12 ou 15, & tous abondent en Eleves extreme- 
ment bien inſtruits, 


Chirur- 


Acre Dv/ PARLEMENT:./ 825 


Chirurgiens cravaillaſlent dans un de ces Hopitaux, & ils 
nien admettoient que neuf à la fois dans Lautre; & les 
officiers quĩ gouvernoient la Compagnie des Chirurgiens 
Barbiers firent une Loi pour empècher les vrais Chirur- 
giens de prendre de trop- grandes connoiſſances de 1 Anato- 
mie, prẽvoyant bien que les jeunes Chirurgiens deviendroi- 
ent beaucoup plus habiles qu'eux: - Ils impoſèrent une a- 
mende de dix livres Sterling ſur tous ceux qui difleque- 
roient des Cadavres hors de YAmphithatre fans leur per- 
miſſion, que Ton ne pouvoit obtenir que fort-rarement ; & 
fi aucun d'eux tomboit dans cette contravention , Ceſt 
ainſi qu ils s 'exprimoient, il Etoit pourſuſvi avec rigueur. 
Les progres en Anatomie & en Chirurgie qui ſe ſont faits 
de puis que cette gene a etè ancantie ſont des preuves bien 
convainquantes qu'elle étoit au dẽſavantage du Public. 


Page 673. aprbs la Ligne 14. 
L'ouvrage de Guxzius, qui m'eſt enfin pavenu, m'apprend 
que cet Auteur, qui n'a rien laifſe echapper de tout ce qui 
peut inſtruire ſur la theorie des HERNIES, approuve la me- 
thode dictèe par Mr. SHaRre, mais il ne n pas qu'il 
Lait pratiquce. 


2 Je prefere, dit-il, avec le celebre Mr. SHARP la ſecti- 
on de EeiPLooN qui eſt faite au plus pres de la partie 
ſaine. Car outre que cette ſection n'eſt, pour ainſi dire, 
ſuivie d aucune effuſion de Sang, celui qui coule, & le Pus 
que · fournit les autres parties qui ſe detachent de la ſub- 

"$M x: ſtance _ 
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ſtance de IRI TOO, s&chappent aiſtment par la Plae. 
Pour ſe tranquiliſer ſur la crainte que Von a que la morti- 
fication ne gagne plus haut, on peut toucher Fendroit wo 


avec I'huile de Cannelle ou Us Girofte. 


En liſant ces 3 je prefere avec e le celebre Mr. 
SHARP la ſection de IETI TOO &c. on peut toucher len- 
droit avec Yhuile de Cannelle & de Girofle - il eſt aiſe de 
juger que Guxz1vs, loue cette méthode de Mr. SHare, 
mais qu'il ne Va. pas miſe en pratique. Ce que ſ'en dis 
n'eſt pas pour la blàmer, je crois mEme que ſi elle n'eſt pas 
utile, elle ne peut Pas nuire dans les cas où l'on ſeroit phy- 
ſiquement ſdr qu'il n'y a point d' Hemorragie 3 craindre, & 
que la mortification ne pourroit s'ctendre plus loin. N 
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de Sac, lif. du Sac. - ibid. p. 7 lig. 16 gyſpeux, 
liſ. gypſeux. | | 

ous, liſ. ſous. - 

les Arteres, liſ. PArtere. 


- 


effacez en; apres Ligature, liſ. de ceux- ci. 
après inſtrument, liſ. tranchant -- ibid. p. 5 lig. 14 
Equille, liſ, Eguille, - 
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* 3 B L E 


DES 


MAT IERES CONTENUES DANS LA | 


SECONDE PARTIE, 


SEPTIEME MEMOIRE. 
\RECnTAcurt SUR LES HERNIES DE 


L ETI Ion. 


Es Hernies de IEpiploon paroiſſent meriter des Recherches 
particulières, p 401. 6 


On donne Vhiſtoire de cette Membrane, ibid. 


Diviſion du Memoire en deux Sections. La premiere 8 
les Recherches fur TEpiploon ; la ſeconde contient les Hernies 
dont il eſt ” principal objet, p. 403: 


SECTION PREMIERE. 


AxrTicLE 7, Etymologie du mot Epiploon, Sa Subſtance, Sa 


forme, Ses attaches. Son uſage general, ibid. 


Ar. 11. L'Epiploon ne ſe trouve pas dans tous les ſujets, p- 40g. 


AxT: 111, Compoſition de I Epiploon, ibid. 

ART. iv. II a la figure d'une gibbeciere, p. 404. | 

An r. v. La grandeur de I Epiploon n'eſt pas determinee had, 
Les Auteurs different en leurs opions ſur ſon 6tendue, p. 405. 


Aart, vi, L Epiploon paroit a Vouverture des Cadavres ſe portes 
| 5 5g 1 


TABLE DES MATIZNES.. 


plus du cote droit que du cote gauche. Cette anden eſt con- 
traire a I'etat naturel, p. 406. 


Quelques-Auteurs penſent, comme Hippocrates, qu'il peut par ſon 


poids empecher la conception. Refutation de « ce ſentiment, ibid, 
& ſuivantes. 


Kat VII. LEpiploon dans letat contre - nature Saba endes 
formes ; il eſt de differente conſiſtance, p. 408, & ſuiv. 
Obſervations ſur les formes irregulieres que _ I'Epiploon, pag. 
409, & ſuiv. 
Az. VIII. LEpiploon devient e p. 41g. 
Art. 1x. L'Epiploon devient quelque. fois du poids de 4a 5 livres; 
on Ia vu peſer 30 . p. 414. 


His roixE d'un Turc qui ſe faiſoit emporter e e tous 
les ans plufieurs livres d Epiploon, 415 & ſuiv. 


D'où nait le prejuge que certains K. is ſont "0 
degrailler ? p. 416. 


Art. x. Diviſion des en de PEpiploon, p. . 
Sa poſition, ſes connéxions, p. 418. | 


ART. x1. Les Arteres de . viennent de Aar ſources 
differentes, p. 419. 


Ar. x11. Les Sentimens font partages fur ** 8 de roi 
ploon, ibid. 


AxklsrorE & Garten pritendent qu'il ſert aux at- ln, de Ef. 


tomac; hiſtoire rapportee par ce dernier Auteur, p. 420. 
HELwicuivs attribue la mort d'un Enfant au defaut de Epi- 
ploon qui manquoit dans ce ſujet, ibid. | 

Une Membrane graiffeuſe ſe trouve couvrir tout I'Eftomac de Hil- 


- . 


TABII Drs Marizxxs. 


** Ucntk Primat d'IxLAxpx. On attribue a ce cas ſingu- 


lier le grand appetit qu'avoit ce Prélat, p. 421. 


L'exemple d'une perſonne qui avoit ce que Lon nomme la faim - 


canine, & en qui Von ne trouva rien d' extraordinaire dans la 
ſtructure de TEpiploon, infirme cette allegation, ibid. 
RioLax & dautres Auteurs pretendent qu'il n'eſt pas utile aux 
digeſtions, ibid. | R 
Ce ſentiment eſt prouve par le grand nombre de perſonnes tres- 
- graſſes qui mangent bien eee WE qui 


ont naturellement moins d'Epiploon, p. 422. \ 
La grande quantite d' Epiploon que l'on emporte 


dans les Hernies paroit ne cauſer aucun derangement à IV'Efto- 
mac, ou, $'il y en ſurvient, ce weſt pas par le manque d Epi- 
ploon, ibid. 

L'Epiploon ſuivant cede! Anatomiſtes 5 eſt fait pour 


amollir & humedter les inn & 50 les rendre plus ſouples, 


P* 1 4%J7 


Arr. x111, Feu Mr. PzTiT ancien directeur Ad Royale a 
de Chirurgie ge & &tend une penſee nouvelle ſur cette ma- 


tière, ibid. 

L'Epiploon eſt un corps flottant ſur les Inteſtins, qui RN: les 
vuides que forment leurs interſtices. Ses deux Membranes en 
gliſſant lune fur Vautre facilitent le jeu dont il a beſoin, p. 224. 

Quelques particularites que Mr. PzT1T remarque favoriſent encore 


fon idee. L'Epiploon eſt plus &pais du cote gauche & fe ow 


d'avantage de ce cote, 425. 


L'Epiploon ſe trouve ramaſſè ſous le — 4 les Animaux 


que Fon ouvre immèdiatement apres qu ils ont mange, ibid. 
Les 


- 
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Les lands graiſſeuſes de VEpiploon ſont ſituèes dans les interſtices 


des Inteſtins , ſa partie purement membraneuſe ſe trouve ſur 
les parties ſaillantes des Boyaux, ibid. 

Les Animaux ruminans ont de tres-grands Epiploons, ibid. 

Le Cheval a TEpiploon plus grand que les Animaux qui vivent 


de chair, ibid. 
Ak r. xiv. Mr. WixsLow croit que: I'Eiploon ſert a la W 


de la Bile. Marrichv avoit penſe que le Sang que VEpiploon 
regoit en tres-grande quantite devoit ſervir a un autre ouvrage 
qu'a ſa nouriture. GLyss0N dit que Tuſage de TEpiploon eſt 
de ſoutenir les Vaiſſeaux qu il contient, comme le Meſentere 5 
ſert à ſoutenir tous les Vaiſſeaux qui vont aux Inteſtins, & qui 
en ſortent, p. 426. 
ART. xv. L'Epiploon regoit encore une très- grande quantite de 
Vaiſſeaux lymphatiques auſſi eſt-1] ſujet a Ge ve ibid. 
© Epiploon regoit auſſi des Vaiſſeaux lates, p. 427. X 
WarTHON, GIIssoN, VIIIIs ſont du ſentiment que YEpiploon à 
des Veines lactèes qui viennent directement de I Eſtomac, ibid. 


Obſervation qui prouve cette aſſertion, p. 428. 

AR r. xvi. L'Epiploon eſt ſujet a des Tumeurs Skirrheuſes, Ces 

Tumeurs peuvent degenerer en petrification, ibid. | 

Obſervation qui prouve ce phenomene, par feu Mr. Moxc1x doc- 
teur de la Faculte de Medecine de PARIS „ibid. 


Une Tumeur Skirrheuſe dans le Ventre ſe petrifie, elle eſt trente 


ſept ans a, acquerir un volume énorme, ſans beaucoup incom- 

moder la Malade, p. 449. | 
Un coup que la malade regut ſur la Tumeur a [age de 73 ans 

determina des accidens aux quels on ne put pas remedier, ibid. 


L'Ori- 
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L'origine de cette Tumeur fut attribute à un pe 


avoit regu, p. 430 
La Malade tomba dans 1 on fit la NAP ITY WY 
vint inutile, la Malade mourut deux mois apres, ibid. & la ſuiv. 
On fit Vouverture du Cadivre. Detail de la confuſion qui ſe 
| trouva dans la ſubſtance de TEpiploon, p. 431 & les ſuiv. 
Forme de la Tumeur, fa groſſeur &c. p. 433. | 
Couleur, epaiſſeur, confiſtance &c. de la Tumeur, hid. 


Letat du Peritoine, ibid. 
La facilite que la Tumeur avoit a gliſſer entre le Peritoine & les 


Inteſtins W545 les fonctions ſi libres que Elemar ni les In- 


teſtins n'en furent pas troubles, p. 434. 

Le Foie <toit petit, & ſkirrheux. La Veſicule ne 8 
que des portions ſuperieures de FEpiploon &c, ibid. 

1 Tumeup peſoit plus de 13 . Ses dimenſions &c. p. 435- 

La Membrane qui Tenveloppoit, .Etoit d'une e charnue 
dans ſa partie interne, ibid. 

Origine des Vaiſſeaux de cette Membrane, wid 

La Tumeur ętoit ſi dure qu'on fut oblige: de la ſeibr, p- 8 

Recherches ſur les cauſes internes & externes de * . 
ibid. 1 2th Its | Tits | | 

Les cauſes « externes * de 1 diviſion i des adi 
peuſes, ibid. A at 4 vat ny 1541 

De la diviſion ou rupture des Ve Cel ſuivie en coach 
ment des ſucs, p. 47. rs: ids 

Le Poids de la Lymphe macho a pu eee 

Talongement & Tecartement des fibres membraneuſes, ibid. 

5 L' Auteur 


TABLE DES MATIERES. 


L'Anteur previent une objedtion qu'on peut lui faire fur la vaine 
flexibilite des parties ſur les quelles le coup porta, p. 438. 
Recherche fur les cauſes internes. L' Auteur les explique par la 
coagulation des parties graiſſeuſes . . Auelles ſe 

ſeparoient des Arteres, ibid. 

Cet tat de coagulation de la watiere et of xendu-fenbble 
par l'effet des eſprits acides ſur la cire. Ils ta durciſſent au 
point de pouvoir Etre mile en poudre, p. 439. 

Lhuile d' Amandes douces ſe condenſe dans les Inceſtin par les 
acides qu elle y rencontre, ibid. 

Par la meme raiſon toutes les matieres graſſes peuvent 8 bei 
Exemple de cet effet en une Malade, ibid. 

Les cauſes mechaniques de cette maladie ayant été expliquees, 
elles ſont enſuite retherchtes par les arrahyſes chiniques, ibid. 
Ouoique la Tumeur ait produit par F Ana / ſe thimique des prin- 
cipes ſemblables à ceux que fourniſſent les Os, T Auteur 
meanmoms qualiſſe la Maladie de nn . que 

dil'oſſification, p. 440. 

Des paquets ligamenteux qui -6\&tment wi. e 
eure dela Tumeur ſervoient à la N * 4 nnen 

Toutes les en petnifices qui Os trouvent Shs u cer 
ſont formèes par la coagulation des faces, p. 441. 

Cerveau petrifie dans un Boeuf. L Animal a py ion W. 
tems dams cet stat, ibid. 4; 

Les ſubſtances corticale & medullaire e > 0 . d 


F mg] | * \n- 


Tasrz Dis MATIERES.. 


I ne fe faifoit aveune ſecretion. e 


ſerve r 


le Cerveau, ibid. | 
I rodehavidine ds e cirauloion; ot dimannteh, ibid. 
Difficultè qu'il y auroit a prouver que cet Animal aurait * 
Fuſage des quatre principaux ſens, p. 443 


Cette obſervation a étè conteſtee; elle N à un rg avoir 


«te fuppoſte, p. 444. 
Mr. MoxG1x ne la rapporte que pour bas donner ius Fan 
| ticite, comme-t&moin oculaire du fait, ibid. ; 
Au ſur- plus ce phenomene n'eſt pas ſans exemple. IVE 
avoit obſerve un eas tout ſemblable, p 445+ - 


Des Petnfications Oat {s font troyvecs dans des Here, 


Pag. 446. 
SECTION SECONDE: 
LAureur reſtreint à un fort- petit numbre d obſervations fur 


| en ASS IS OE OT EEE 
qu'il a en vie dans ce Memoire, p. 446. | 


ART!CLE I. 
ce qu'il y a confiderer dans les Hernies de I'Epiploon, ibid. 
Les Hernies de 'Epiploon ſont Toons, 0 & * 
p. 447. 
Les Hernies de FEpiglaca's ont été conteſtèes, ibid. 
5 | Les 
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TABLE DES MATIERES.: 


Les Hernies de I'Epiploon.: ſont quelque fois difficile 3 connoitre, 


8 ae vat Faw tu Ot 2831 
Elles ſont quelque - fois eee PA p. 460. W % (421253 
Leur cure palliative eſt plus difficile a obtenir que 1 ur radi- 


cale de nates] ge 


7 11 
ce 1 


Lac cure de je IEpiplocdle fimple, par Finftrument tranchan, eſt dange- 

reuſe, p- 451. 

Il ny a que ceux qui n' en connoilſent pas Ie enen 
oſent Fentreprendre, p. 452. Ga > 

OBSERVATION I. Operation faite A Foccafion Fins =: 

plocele : accidens ſubſequens qui cauſent la mort, p. 443. 

Oss ER v. 11, - Operation faite à Voccafion d'une . Epiplocele 
UI formee deſſous le Ligament de Far LorE: accident <tranger 

a la maladie cauſe la mort, p. 455. 

OBSER V. 1II. Adherence de FEpiploon au Sac hernidhes forme 
des als qui s'oppolent au ſuccès de Voperation, p. 458. 

' On8txv. rv. Hernie monſtreuſe de I Epiploon amputèe tout- 
entière, ſans ouverture de Sac herniaire; mort loudaine du 
Malade, p. 461. | | 

HisToIREg du Jugement rendu a Re1ms contre une Fille qui fai- 
ſoit la Caſtration aux Enfans pour les guerir de Deſcentes. p- 464. 


ES 85 | AR T. 111; 
La pretendue gueriſon des Hernies par les Sacrifications de. 
TAnneau eſt abſurde & exronëe; elle eſt combattue par les 


armes. 


DETS 


TanLz pzs MATIEREs. 


armes que fournit la ſtruQure de la partie, pe 470, & le fie 


; a> 
: 


| | 95 in rv. > oborli5rg' el 
| eee ar, 473. 
OsSsER v. v. Herne de PEpiloon gui pr M comprſion du 
Bandage, n patio. fro 
Teas; of & Faw 


Les groſſes 3 ſont plus an de naue que les 
petites, p. 475. 

ORBSER v. v1. Entero - Epiploctele der hegte dun volume 
conſidéerable, reduite par le Taxis, p. 476. =) | 

O BSE Rv. vil. Sur une Eventration prodigieuſe reduite dans le 
Ventre, contenue & guerie par la compreſſion, p. 480. | 

Comment &opere la reduction de ces groſſes Hernies, * Wh 

Cm sen e e PoiggÞennuy E.ſp; on 

| . er. i ifs ; 

Inconveniens qui peuvent ſuivre la reduction des be Epiplo- 
celes compoſces d'Inteſtin, p. 494. 

Ons ER v. vil. Deux groſſes Hermes ſont reduites dans le Ventre. | 
Leur ſcour y devient la ſource de Coliques inſuppor tables. On 
abandonne la methode de les contenir; on la reprend enſuite . 
par degres ; il sen ſuit tout le ſucces defire, p. 495. 


OssER v. 1x. Sur le meme. ſujet, p. 495 + 5 Sp 
35 Ax m6 via wn} in . 

Mechanifine des adherences- internes demontre, p. 499 
Os SERV. X. Entero-epiplocele avec adherences reduite 3 16 
Ventre, quoique d'une groſſeur prodigieuſe, on Von OO: - 
le. mechaniſme des adherences, ibid. 


ART, VIII; - 


Tarts DES MATIERES, 


®, 


. An r. vir. 

De la methode de faire la xeduRtion de I Epiploon, p. 50g. 

Les occaſions de s habituer au manuel de la reduction font rares; 
ii faut sy acooutumer pax avtifice, p. 506. 

La mam la plus adroite eſt celle qui doit ſaire be plus difficile de 
Topeèration. Ridiculite dans un Chirurgien de ne pouvoir faire 
uſage n main, p. 308. 1 

A Rr. x. | 
eee une groſſaur mädicere, ſoit fimples, ſoit com- 

poſces, ne ſont pas þ aiſces.. a reduing que les groſſes, p. 513. 

Daus c Hernies, LAnneau n'elk pas allez-dilats pour pouvoir re- 
duire EEpiploos a, faeilement, ibid. PU 

Il ne faut en entreprendre la reduction que conditionellement, 4 
ne jamais rien promettre de polatif, ibid. 

Si VInteſtin peut ètre reduit, il faut le contenir, & ſoutenir I 

8 W $14 

Arr. x. | 

Autre moyen de reduire tes Epilooces de midiocrs grofcur 

ibid. 

II conſiſte dans la conſtruction dun Bandage dont beouſſun con- 

cave recoit la Tumeur, & la force à rentrer, p. 516. 

Ce moyen a ſes inconvenjens & ſes avantages, p. 517. | 

Os ER. xi. Une Epiploctle, du volume, de la forme, & d'une 
dureté paxgille à celle d'une balle de Paume, "Os par la 


3 p. 2 
A r. xi. 


TasLEZ DES MATIERES.”. 


ART. x1; | 
Differences entre les Hernies ts. e compolces - & compli- 
uses, p. 521. 
Epiploceles compliquèes ſont celles qui ſont accompagn&es de Du-- 
retes Skirrheules, d' Inflammation, ' 'Apoſtemes, de Pourritare, . 
d. Etranglement , d'Hyatides, Alle, qui peunent faire _—_ 


lement par elles-memes, p. 522. t 


OBEN v. x11. Epiplocele —— par e OR 


% 


1 Inftrument tranchant, page 324. 


AAT. xr! 


Lok Epiplocdles — — 
Ce cas rare eſt arxivẽ, ibid. yr 


OB8$ERvV, xIII. Epiplocele ——— . avec uot ibid. 


8 Fe AR Te XIII. + if} XI 
e des Epiploceles par aa. P-. 3 
On a trouve TEpiploon gyſpeux, Pierreux, & oſſeux, ibid. 


a ON SERV, XIV. Epiplocde pierreuſe mpg be d, 


au 3 p. 529. 


Ar. . . co 


Les . ſont N aux inflammations ſtates, p- 


533. 


S As LA x. 2v. eee le Malade, 17 684. 


Al R T. XV. 


v 665. 
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 Tanry DEs MATIEREs, 


| 0 B SERV. XVI, Epiplocele ſuppurte,par un dep6t critique, p- EP? 5 
5 3 ART, XVI. 3 
Ee el Tuſceptible d Etranglement. Son We 
eſt 8 marque par des Symptomes qui ont beaucoup 
de rapport avec ceux de I'Etranglement de IInteſtin, P- 538. 
0 BSE R v. xVII. Hernie ſimple de e — dac- 
| Sg, p- 541. SET d 
Ax r. xvn. 
L'Epiploon wulfre une alteration particuliere dans les Hernies 
compolees, & compliquees d'Etranglement, p. 545. 
OSE x v. xvn1.| Entero- Epiplocele complique d'Etranglement : 
Inteſtin eſt rẽduit; I Epiploon tombe en Er p. 546. 


AR r. xviII. 


Les Epiplocte font quelque-fois males d Hydatides, P- 5 5 Y 
O Bs E RV. XIX. Epiploccle remplie ang ede, p. 553. 


OB$SERYV. xx. Hydrocele guerie par le men de n eee 
employte dune manière particuliere, p. 557. 
OB$SERV. xxl. Hydatides Epiploiques dans une Hernie, gueries 
par la 3 P- 560. 

q: © An r. xix. 

De eee de IV Inteftin par I Exindoon, p. 566. 

Os ER v. xx1.'Sur un e eh de IInteſtin fait par Epi- 
ploon, p. 569. 

Oass E R v. XX11k, Sur un Etranglement de Pinseln par ug Sore 


ment fibreux de I Epiploon, p. 574. 
ART, XX. 


TABLE DES MAT £ABS. | | * 
ART. xxl. | 
1. Trichins peuvent Etre Etrangles par des dechiremens de TE. = 
piploon, p. 586. | | Wi 
OBsSERy. XXiv. Le Dechirement de N Epiploon dans une Hernie : 1 
complete y cauſe un Etranglement, p. 587. FC; We il | | 
Oss ERV. xxv. Hernie de IUmbilic, dans la quelle 1 Inteſtin eſt 85 ll 
 Sxangle par IEpiploon, p. 6% | ; | 
» A rm. 11. Ts: | | 
De la double 12 de I Epiploon, p. 89. n | | 
OssERV. xxvi. Sur une double Hernie de VInteſtin par deſ- | 
| 


19 


ws ous le Ligament de FALLOPE, P- 605 · 1 ; | 

OB$ERV. xxv11. Sur deux Hernie de I'Epiploan, dont Tune ſortoit ; | 
par lAnneau, & Fautre * deſſous le Ligament de FaLLors, | ; 
0 e | 


way — 
RRR „% oy oe 


AR T. XXIII. | | | | 


De la Ligature de TEpiploon, p. 60g. 

Oz5txv. xxvIII. Effets funeſtes & primitifs de la Ligue: moyen 
d'y remedier, p. 618. 

Precautions neceflaires a Vex&6cution de la Ligature, p. 624. 

Accidens confecutifs de la Ligature, p. 627, 

Ovse RV. XX1x. Sur la rétroceſſion de la Ligature _ PEpiploon 
vers la region epigaſtrique, p. 628. | 

Onszav. xxx. Sur la chute d'une Ligature qui fut trois mois & 
demi a le er à la ſuite de eee du Bubonocele, p. 
643. 3” 

o Tak Sur une Ligature de TEpiploon reſtte 14 mois 


dans le Ventre : elle en fortit's au . de N 55 fut 
dechire, p. 648. 


5 0 Os ERV. 


# . 


TABLE DES MATIERES. 


OssxRv. xxxII. Sur une Ligature engagee dans le Ventre , da- 
pres Touverture d'un Cadaàvre, p. 652. | 
Defauts que Von reproche à la Ligature, p. 659. 

Ils ſont deux. Le premier, qu'elle eſt la cauſe des adherences- 
facheuſes qui genent IEſtomac dans ſes fonctions, ibid. & 1 
ſuivantes. 

; 285 ſecond qu elle eſt la cauſe d Apoſtèmes & de conerétions 

calleuſes qui ſe forment dans la lubliance de | Epiploon, P-. 

66 2 & ſuiv, 


ART. xxIV. 


re fo de faire la reſcifion de- TEpiploon ſans le ſecours de la Li- 
gature, & de leurs inconveniens, p. 66g. | 

Les Anciens employoient le cantere actuel avec la Ire, ibid. 
& ſuiv. 

II y a environ 150 ans que l'on a abandonnè egg au Cautère, 
p. 667. | 

Il wy a que trente ans que kon. a recomm les cats 
de la Ligature, 1bid. 

Ceux qui ont voulu ſe ſouſtraire a la Ligature ont quelque-fois 
reaſſi. La lecture des Auteurs, & Fexamen pre&cis des Prati- 
ciens font voir que les ſucces. des derniers n'ont pas toujours 
etè conſtans, ibid. 

Des cas dans les quels om ne peut ſe diſpenſe de faire la Ligne 

+ 3h 668. 

Cas ou l'on doit ſe diſpenſer de la faire, & ee e dans 

le quel il y auroit du danger de la pratiquer, ibid. 

Autorité de DR Manchzrris, de La Fokksr, de FRANCO, qui 
confirme la nèceſſitè d' employer la Ligature, p. 669 & ſuiv. 


Examen 


TABLE DES MATIERES. 


Exaten des proces des Praticies moderne qui veulent fc dnl. 
traire a Vuſage de la Ligature, p. 673 & ſuiv. 

Onennv. xxx111, L'Epiploon fut reduit dans le Ventre ſans "Pang 
ture apres la reſciſion; il ſe putrefia, — fut dans un Etat 
ſain avant la réduction, p. 678. 

OsszRV. xxxiv. L'Epiploon reduit en entier & dans retat le plus 
ſain, formę un ee e ee e, Plaie, p. 
684. : 

Onsxnv. xxxv. Sur un Babs dg a on Ton a fait avec tac. 
cès le renverſement de VEpiploon, p. 689. | £ 

Ossxzrv. xxxvi. Sur le mE&me ſujet, p. 601. 

Mr. Boupow n'avoit rien determine fur Tuſage de la Tente _ 
le renverſement de I Epiploon. Sa pratique n'Etoit fondee que 
ſur Vexperience qui le trompoit aſſez - ordinairement, p. 69. 

Mr. Moxzau ſucceſſeur de Mr. N ſemble 22 ce 
procede, p. 696. 

Mr. PouTtztAv ne renverſe Pas keene * le il. enn dens | | 
la Plaie, 1bid. > [| 

Reſultat des articles xx111 * XXIV, ai ſemble 1 | 25 
rentrer dans le droit qui lui eſt acquis 8 85 un i en IS { 
nombre de fiecles, p. 697. Tha hes | = 
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DescaieTiON D'UNE ChaisE CulrURGICals. = a | 5 | 

Le Chirurgien doit avoir un genie inventif, pour corriger & que 

Fart a de dèfectueux, & pour ſuppleer par des moyens auxi- 

| -liaires à ce qui manque à Fart de la part des mechaniques, p. 
699. | | 


3 42 Avantages * =_ 


Tan DES MATI ERES. 

Avaiitages de la Chaiſe chirurgicale, p. 700. 

Les lits, ordinairement trop hauts, trop- bas, ou werkes, gh 
le Chirurgien dans fes operations, p. 701. 

Za Chaiſe propolce- devient dune utilitè generale pour les opera- 
tions de la Tete, de la Poitrine, du Bas-Ventre , dw Perince, 

du Fondement, pour les Acrouchemens, pour les amputations, 

pour la reduction des Fractures! & diſlocations, & pour faire 
les Recherches nèëceſſaires aux parties naturelles des Femmes. 

Elle eſt d'un. uſage indiſpenſable, dans les, armécs, & dans les 
Vaiſſeaux de guerre, p. 701. & les ſuiv. 

Conſtruttion mechanique. de la Chaiſe, p. 704. 

Son defleiry en perſpettive Pk premiere en donne Fd d. 
ibid. & 728. | 

Noms de toutes les parties de Ia Chaiſe: big avec Wee dl. ; 
menſrony. meſures de _— A 
705 & ſuivantes. | 

Sußetiens, & leurs difficulces, p. 72% 

Explication de la Planche I, p. 728. 

Explicatior de la Planche II, p. 730. 

Explication de la Planche III, p. 792. 

Explication de la Planche IIII, p. 733. 

Explication de la Planche V, 735, 


UsAcES Ps BIFFERENTES PARTIES de IX CHAISE. 


Pour ler aptaations.. de h. Thte,.. Je: Malade, all ain Verticalement, 

& la Fete eſt foxes par Iv Tetiere, p. 757. 

Les deux parties qui compofent la Tetiere font employees pour 
Vapplication du Trepan ſur le ſommet de la Tete, p. 738. 


TAnrE ts MATIERES. 


On nemploie quan pate de I Tetere pour Foptraion fur un 
des cotes de la Tete, ibid, 


Dans l'un & dans [autre cas, le Corps et amen r 


739. 
Pour les operations de la Poitrine. Les Malades newrenk tre poſes 


dans les ſituations les plus avantageuſes, ſoit en laiſſant le Do- 
fier dans la ſituation verticale, fois en lui donnant Finelinaiſon 
la plus commode pour lui, & pour le Chirurgien, ibid. 
Pour les operations du Bas-Ventre, le Poſſier de la Chaiſe eſt abaiſ- 
ſe horizontalement. Si Von” a beſoin d'une longueur plus eten- 


due, on tire le fiege en avant &c. p. 739. & 740. 
Pour les Maladies de la Vulve, du Vagin, du Perinee, & du Fon- 


dement, les Malades ſont aſſis dans une poſture inclince ſur le 


Dos, & les Jarrets ſont poſes ſur les Portans fixes aux Bras de 


la. Chaiſe, p. 740 & ſuivantes. 5 
Pour Teperation de la Lithotemie, les Malades hos paſts de la 


manieère la plus ſolide, tant mis dans la precedente polture, 8 | 


742. 


Pour L operation de n Fiſtule au Fondement, les Malades mem ; 
etre fixes de la manière la plus ſolide, ſoit qu'on les opere par 


devant, par derriere, ou ſur le cote, p. 742, 
Pour les Accouchemens, on a le meme avantage, ibid. | 
Pour les operations des extremites ſuperieures les Malades peuvent 
etre mis dans les poſtures les plus avantageuſes & les plus ſoli- 


des, en les faiſant aſſeoir verticalement, en les tenant dans a 


poſture inclinèe, ou en les couchant, ibid. 


Pour les operations des extremites infèrieures on trouve dans la 


Chaiſe plus. d avantages que ſur les lits ordinaires, p. 743+. 
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"Ta ſtructure de la Chaiſe demontre ſon utilits dans la réduction 
des Fractures & Diflocations où Ton a beſoin de forces multi- 


plices, & de points fixes, ibid. 
On ne pretend pas rendre cette Chaiſe d'une utilite auſſi generale 
| qu'elle le paroit ; mais on ne peut pas Sen paſſer dans les re- 
cherches des maladies de la Vulve & celles du Vagin; ni dans 
| les operations neceſlaires à ces parties, & pour ces cas on peut 
la fimplifier, en la reduiſant a ce ſeul uſage. On ne peut nean- 
moins s'en paſſer dans les Armees & dans les Vaiſſeaux de 
Guerre tellequ elle eſt, p. 744. 


NEUVIEME MEMOIRE. 


DESCRIPTION 5 encutun > 


propre a faire les Recherches 
neceſſaires aux maladies du Vagin & celles de la Matrice. 

Rien neſt plus neceſfaire aux - maladies du Vagin qu'un Speculum 
qui en tienne les parois ecartees, & qui facilite le moyen d'exa- 
miner les Maladies de cette Partie, p. 745. 

Les Speculums ordinaires ont des inconveniens que Ton a cra 
avoir corrigè dans celui que Fon ſoumet au ju * des con- 
noiſſeurs, ibid. | 
'objet du Speculum en queſtion Mt de multiplier les puiſſances 
qui tendent à ecarter également les parois du Vagin, p. 746. 

Chacune de ſes parties agit par un levier ſimple, du centre à la cir- 

conference d'un cercle mouvant ſur un cercle fixe, p. 747. 

Lee reſte du mechaniſme entièrement developpe, p. 748. 

La matiere dont eſt forme cet inſtrument eſt d' acier poli, il ſeroit 


mieux & moins couteux $1] 6toit Ex6cut6.en argent, p. 749. 
Les 


- 


TABLE DES MATIERES; 


Les rayons de lumiere doivent tre determines dans le wenn er 


le moyen dune lanterne ſourde, en interdiſant Ventree. de 


toute autre lumière que celle de la lanterne, ibid. 
Explication de la Planche I, p. 731. 
Explication de la Planche II, p. 753. 5 
DIXIEME MEMOIR E. 
DI or AAA T10U 1 LA HERNIE CRURALE 


DANS L HoMME, 


La Hernie ink qui ſurvient à Homme eſt la ſeule que Lon 
conſidère dans ce Memoire, p. 754: 


Faute d'avoir connu la veritable route des Vaiſſeaux Gees 


les Hommes ont été expoſes au danger de perdre la Vie par la 
dilatation ordinaire du Ligament de FaLiLoys, ibid: 


L'Artere & la Veine ſpermatiques rampent ſous le Ligament, de 


facon qu on ne peut pas Eviter de les coupex en faiſant la ſection 


de cette partie, p. 785. 
Cette decouverte eſt due a Auteur de ces Memoires, ibid. 


Il avoue qu il s'y trompa, & il rapporte les circonſtances qui cau- 
ſerent la mort d'un Malade a qui il fit cette operation, ibid. 

Il trouve le moyen de dilater le Ligament ſans en faire la ſection, 
P- 750. 

Il ſe ſert d'une Erigne ou crochet propre a ſoulever, le Ligament, 


W046" 
Mr. de GarENGEOT annonqca cette decouverte. Elle devint . 


de diverſes converſations. On en conteſta à TAuteur la jo 


bilite, p. 757. 1 5 
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tomiſtes, p. 758. 
=o obſervation devint authentique, mais performe ne Studia 
a trouver le moyen de dilater le Ligament fans le couper ; TAu- 
teur ſe ſert de ſon Erigne ſur un ſujet vivant en preſence de 
Mr. de GARENGEOL, p. 759. 

Celui-ci annonce cette decouverte en rannée 1 742 W fa Splanch- 
nologie, ſans en rien dire que de tres-general, ibid. 

Mr. Syaze n'avoit eu aucune connoiſſance de cette obſervation, 
lorſqu il commenca A <ecrire fur les operations de Chiruzgie , 
ibid. | 

Le motif qui engage Mr. SHARP A 8 eſt ane les Chirurgiens 
<trangers ſont INI, © on lui e d'etre trop-coneis, ibid. 
& ſuivantes. 

Tout ce que cet Auteur dit ſur la n crurale tant ans THom-< 
me que dans la Femme ne contient pas vingt lignes, p. 760. 
Mr. Stare ne commenca a parler de ce point anatomique que 

cing annees apres que Mr. de GARENOEOr Teut annonce ; il 


ne cite pas cet Auteut, p. 761. 
Le moyen d'eviter la ſection des Vaiſſeaux ſpermatiques, dit Mr. 


Su Akr, eſt de ne faire Tincifion du Ligament que dun demi- 
pouce ; preuve du danger d'une telle pratique, ibid. 

Il eſt demontre que Mr, Syare ne parle de cette 3 que 
par emprunt de Mr. de GaRENOEOr, p. 762. 

La pratique ordinaire de Mr. SnaRY eſt de faire Linciſion de LAn. 

neau d'un pouce de longueur, ibid. 

Mr. 


Talk ps MAr trans. 


-- 


Nr. Su int paroit iavoir jamais employs ce moyen qu'il propoſe; 
il Veut fait iI en eut connu Tabus, p. 763. . 


Le bien 2 177 nous force à combattre les Oy EO | 


ibid. 


La verits de cette decouverte ell un bende pour Guxz10s, p. 
764- 


Cet Auteur ne -concoit pas que Yon priſe couper les Vaiſſeaux 


© ſpermatiques, a moins que Ton ne fa Fincifion entierement 
au travers du Ligament, ibid. | 
Maniere de diffequer munen 
de leur veritable trajet, p. 7666. 
Guxzius dit qu'il y a affez de diſtance entre le bord FR Ligament 
& les Vaiſſeaux pour ne pas riſquer de les bleſſer, p. 766. 
Poſition & route des Vaiſſeaux ſpermatiques relativement au Le. 
ment, vus dans la Planche xx1, ibid. 
Largeur du Ligament, p. 667. 1 
Origine & route de VArtere épigaſtrique interne, aide 1 
be fort as een an mm nan & ns dn re. 
jours la meme route, ibid. 
Origine & route de VArtere epigaſtrique externe, p. . 768. 
Diviſion de VArtere epigaſtrique externe, p. ibid. 
Conſequences du rapport qu'il y a à conſiderer entre les Artares 


ſpermatique, les epigaſtriques & le Ligament dans . | 


te la Hernie crprale dans Homme, ibid. 


0 
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Suivant Pordre de tous ces Vaiſſeaux, Tlaſtrument tranchant eſt 
toujours diſpoſe a en leſſer quelques- uns dans la ſection du Li- 
„ment, P. 769. | eee 4 e won pile avid od 

gee” meme les. Vaiſſeaus ſpermatiques ne ſeroient pas | auſſi-pres 


qu'ils le font du bord inferieur du Ligament, ce bord ſeroit 


immanquablement determine vers les Vaiſfezur par lInfrument, 
qui ſerviroit à faire Vincifion, ibid. | 
En dirigeant IInſtrument tranchant vers Is hs Iles, I les Vaiſſeaus 


; ſpermatiques ſeroient également expoſes à la ſection, on pourroit 
auſſi couper I Artere Epigaſtrique externe montante, ibid. 
Cet accident eſt d autant plus dangereux qu on. pourrolt ne $ sen 

appercevoir qu'apres, Ia, mort du Malade, p. 770. 
On 6vite tous ces inconveniens par ar. he — Crochet, ibid. . 
Maniere de fe ſervir du Crochet, . 
La facilits de Sen ſervir æ ètè demontret A N at 12 85 


teur, ibid. 
5 Sac herniaire doit prealablement ètre fendu ſur le cots; ſans- 
quoi il ſerreroit IInteſtin par le e TD ſes parois la- 


terales, p. 455 Dent net Stein K ef 


11 faut @tre' muni de ciſeaux propres à faire cette inciſion, ibid. 
Le Chirurgien doit, avant toutes choſes, vallfirer sib y a des ad: 

herences entre le Sac & les parties qu'il contient 3 il faut les de- 
| tacher de la manière intliquee, FTE ST 


II doit enſuite introduire le 9 avec les precautions e, 
La 


p. 772. 


5 


TABLE DES MATI ERES. 


La methode d (lever le Ligament peut: etre miſe 6galement en pra- 
tique pour les Femmes, parceque ſa diviſion rend toujours la 


Deſcente plus groſſe apres la gueriſon de la Plaie, p. 773. | 


Ce manuel a ſes difficultes. dans les cas compliques * 
on rappelle ici la maniere de les d<truire, ibid. & ſui /. 


Quand les adherences ſont fi intitmes qu on ne peut pas les de. 


truire il faut ſe determiner à fendre le Boyau, le Sac & le Li- 
grment , ſans reſpelt pour W eee e _ 
faire la Ligature, p. FE | | ; 
Dans le cas od Ton ſeroit oblige de faire la Ligature, il faudroit 
etre pourvu d'une eguille convenable, p. 776. 
Il n'eſt pas toujours nẽceſſaire de faire la dilation 4388 
parceque les Hernies crurales ſe reduiſent quelque · fois afſez-ai- 
© ſement quand on a coupé les fibres tranſverſales du Faſcia-late, 
| qui ſouvent ſont les ſeules agentes de I Etranglement, p. 776. 


Lincifion du Ligament na rien par elle-m&eme de dangereus, p. 
777. 7 
La Section Pal Arteres PETE eſt. fort-dangerenſe, ibid. 


Vendication de Mr. LE Draw ſur un W que lui fait Mr. 
SHARP, ibid. & ſuiv. 


Mr. SHARP n'a en vie queTArtere epigaſtrique interne, fans's'o0c- 


.cuper de Tepigaſtrique externe, p. 778. ie, 

Ces deux derniers Auteurs n'ont pas aflez conſideré les differentes 
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F e ee a, ee g eee eee 
peut ſe fixer, i 
Ses differentes 5 doivent diger I Inſtrument dens de: 


. facon à F ibid. 
| & ſuivagtes. 1 


La lumière repandue ſur 1 la Hanse 8 
core bien foible; il faut du tems pour lui donner de Ja force, 
p. 780. 1 

Mr. Sar: ne craint point la ſection de l' Artere 8 gil 
y cut fait plus d'attention, il. eut trouve que Fembarras-qu'elle- 
donneroit ſeroit preſque audeſſus de toute entrepriſe, ibid. & 
ſuivantes. | 

Hy a 3 plus de ſurete a faire uſage du Crochet que de: 


TInſtrument pour la dilation du Ligament de FaLLorE, p. 781. 
Explication de la Planche xx: elle donne la poſition des Vaiſſeaux 


ſpermatiques, celle de I'Artere crurale, & celle des 2 eee 
gaſtriques interne & externe, p. 782. | DEI 

Remarque fur le Ligament de Far Tor z. Sa longueur, fa e | 
& ſes autres proportions, p. 783. | 

r bel : bi Figure. 
qu'elle prend, ibid, 

LArtere epigaſtrique interne ſort ordinairement de la partie ant 
rieure de la Crurale; elle ſort hah Mii de fa ens late-- 
rale interne, ibid. 


L'Artere 1 interne paſſe ordinairement par deſſus la 


\ 


Veine 


Tanks Ds MATIZRES. 


. — ne a 


ſuivante. 


La diſtance quiil: y a entre. le. centre de FAnveas, & 1 ST 
TArtere <pigaſtrique dans la ſubſtance du Muſcle droit, met 
cette, Artere à Tabri de Vinjure que paurroit lui faire Tinſtru- 
ment tranchant dans Ia dilatation de. YAnneau, p. 784. 


Il nen eſt pas de meme dans la Hernie crurale qui arrive dans 


Homme ou dans la Femme. Precautions Caine tus 
ibid. 
Explication de la. Planche XX11. Elle dune la Figaro din Ciſeaux 


propres à debrider le col du Sac herniaire, p. 786. 


Eguilles courbes pour faire la Ligature des Arteres Epigaltriques 


interne. & externe, ibid. 


Equille propre à faire la Ligature des Vailleaus | ſpermatiques, 5 
788. $9; 

Le Crochet ou élevatoire de Arcade crurale, p. 3 

Sonde cannelce pour les operations des Hernies, ibid. 


Was propre pour les operations des Hernies, ibid. & la ſaiv. 


NEN ME MOI R E. 


< 
SAPHYLETOME , ou INSTRUMENT FROPRE. A COUPER LA. 


LoETTE. 


Les maladies de la Luette Exigent quelque · fois que Jon faſſe la r&-- 


ſection de cette partie, p. 791. Ke 


- 


Tanks DES MATIERES: 5 

Les inſtrumens ordinaires ne ſont pas toujours ſuffiſans pour faire 
cette operation, p. 792. b 

Obſervation qui prouve l inſuffiſance des moyens | ordinaires ibid. 

Dureté {kirrheuſe de la Luette qui reſiſte à la preſſion de la Li- 
gature, qui fuit ſous les Ciſeaux, & quis eſt a pai RN d etre 
coupte par le Biſtouri, ibid. nnd M1 "7 

Le Saphyletome eſt ſeul capable d'en faire la eble@ion, p. 79 Go | 

Deſcription du Saphyletome, ibid. & ſuiv. 

Manier de ſe mt de cet ieee Fer Av. eker de la 

Luette, p. 795. ö * 

Cet inſtrument reunit les avantages de plußeurs qui ne peuvent 

| etre 2 Ans multiplier les inconyeniens, ibid. 

| Conditions de la partie du tranchant du Saphyletome, p. 706 5 

Les avantages de cet inſtrument ne ſe bornent pas à la Section de 
Luette. II peut ſervir à celle des Amigdales, ibid. | 

I! eſt indiſpenſablement nëceſſaire pour emporter des corps etran- 
gers dans le Vagin & dans le Rectum, ibid. & la ſuiy, . . 

Obſervation qui confirme ce dernier ulage, p. 797. 

Un Condylome qui ſortoit par Anus de la longueur d'un pouce, 
revegetoit faute de pouvoir Etre- coupe dans ſon principe, il fut 
detruit par le Saphyletome conduit dans le Rectum, p. 798. 

Maniere de faire uſage de Vinſtrument pour couper les Condylomes 

qui prennent leur ſource dans le Rectum, ibid. 


Cet inſtrument eſt encore utile pour la reſeftion des Hemorrhoides, 
Mort. Ex- 


Tan LE DES MATIERES/ 


Explication de Ja Planiche XX111, qui OE le Sapyletome, p. 

799. tn e e er FFT 
Discouns SUR eee | 

2 de > Kb ſur la difficulte t a A  proficater 14 run 


Angloiſe, p. 800. | 

La connoiſſance de l Anatomie eſt AY an aud det . 

au reætabliſſement de la ſants; L Homme phyſique eſt 1 are 
le plus admirable qui ſoit ſoumis à nos ſens,” p. 82. 

L'Anatomie fait partie de la plus noble education. PIERRE 1, Czar 
de eee & la. Reine CRIsSTIxE de Sup en firent leur 
- -6tude,/ ibid. AA 2179-8 Je | t 2/4113 

Apxraipk d OaLEAxs inſtruite de Fee en les cal 
ſances juſqu'a faire les operations de Chirurgie avec la plus 
grande dexterite, p. 804. 

A combien plus forte raifon £ jeunes Chirurgiens nm 
sv ecuper de la ſtructure du Corps humain ? ibid. 


Quelles ſont les attentions qu ils doivent faire pour en-decouvrir 
les merveilles les ꝑlus cachees, p. 806. 


L Anatomie met le Chirurgien au deſſus de beaucoup de Phylo- 
ſophes, ibid. | 

Avantages des Chirurgiens qui ont une connoiſlance' parfaite de 
YAnatomie, p. 808. 

Le Chirurgien tient le premier rang parmi tous les Artiſtes, ibid. 

Les Arts mechaniques les mieux entendus ſont ceux qui tirent 


Icurs princ ipes de Anatomie. 


Aucun 


Tb zs MATIERSS, 
Auenn Artiſte ne peut mettre ſes connoiflances en parallele wee 
ceelles d'un un vrai Chirurgien, deſtiné a r6parer les dommages qui 5 
ſurviennent a Fedifice du Corps humain dont le Tout puiſſant 
eſt J Architecte, p- 810. | : 
Autant la Chirurgie eſt, preeminente ſar tous les autres Arts, au 
tant le Chirurgien doit: il Fen rendre digne, autrement il devient 
de niveau avec le commun des ouvriers, p. 842, 
L'Anatomie eſt la baſe de la Chirurgie, ibid. | 
L'Anatomie eſt le pivot fur le quel roulent la théorie & la prati- 
que: elle eſt au Chirurgien ce que la Carte eſt au Pilot; fans 
| TAnatornie il marche fans ceffe dans les tenebres, ibid. 
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DE LA SECONDE ET DERN IERE PARTIE. 


APPENDICE. 


E PETRANGLEMENT PAR LE SAC 
HERNIAIRE. 


| Decipimur ſpecie recti. Hon. 


E Volume 1v des Memoires de Acad. Roy. de Chi- 
rurgie ne m'ctant parvenu que depuis I'imprefſion 

de mon ouvrage, il ne m'a pas été poſſible d'y inſtrer VYex- 
plication d'une verite, qui, quoique prouvee par les faits 
les plus authentiques, n'a pas ete acceptee par I Auteur des 
Refltxions ſur I operation de la HERNIE (a). Il dit que La- 
longement du Peritoine qui forme le Sac herntaire ne peut pas 
5 parcequ il eſt adherent par ſon Tiſſu cellulaire, il 


5 Q auroit 


(a) Seduit par ce tire ſpecieux, jai cru d'abord y trouver de quoi ameliorer 
le Memoire que je ſuis pret à mettre ſous la preſſe, ſur les manuels con- 


venables aux differentes operations des HERNIES. Mais apres avoir lu 


ces Reflexions, apres en avoir apprẽciẽ la valeur, & en avoir reconnu les vui- 


des, je n'ai pu m'empecher de me.xecrier avec le Poste, 
Quid dignum tanto feret hic promi ſſor hiatu ? 
Parturient &c. 


En effet qu'y. trouve-t- on de plus que des generalites uſces, ou des principes 
ſophiſtiques. Un ſage & diſcret-Secretaire, dans Inſtitution de ! Academie, 
Etoit prẽpoſè pour en recevoir & fixer les deciſions, Il ſe ccntentoit d'en 
rediger les Memoires, ſuivant les jugemens des commiſlaires nommés 

pour 


PE. — 
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auroit du dire, lorſqu'il eff adherent, car il ne Veſt pas tou- 
jours. Plus de vingt mille Malades qui m'ont paſles par 
les mains, ſans compter les Cadavres que j'ai examines 
peut tre en plus grand nombre que I Auteur du Memoire, 
& la grande quantite d'operations que j'ai faites de plus 
que lui m'en ont convaincu. N. B. Je ne conſidère ici le Sac 
que dans les cas ou il etrangle V'inzeftin, parceque ce n'eſt 
que ſur ce point que Mr. L... croit me prendre en dé- 
faut. Tout ce qu il dit d'ailleurs au ſujet de la rec.udtion 
du Sac, lors de Voperation par I' Inſtrument tranchant, ne 
ſont que des mots qui font plus contre que pour ſon ſyſttme. 
Pour prouver que le Sac eſt adherent au dehors, & que 
conſcequemment il ne peut pas rentrer, i} dit qu'il ne peut 
Etre loge que deſſus I Auneau. Quelle Logique ! car s'il eſt 
adherent comment peut-il etre ramene ſur I Auneau? Tout 
Chirurgien inſtruit eſt d'accord ſur cela: Il ny aque ceux qui 


. | ne 

pour. en faire leurs rapports. Ce Temple d'EsCULAPE ẽtoit ouvert à tout 
N ceux qui en meritoient Fentree : O dulcia tempora ! Aujourd'hui ce n'eſt plus 
cela, le Secretaire eft le fleau de Yemulation ; il ne s'attache qu'a debiliter 
la concurrence. Un Auteur eſt- il accable ſous le poids des années qu'il a 
employees à la plus ſaine pratique, & a la rendre évidente par ſes ſcavans 
Ecrits *, i] cherche à Vatterrer par de faux argumens qui, retombant ſur le 
critique mème, le confondent & Pecraſent ? Un autre * * eſt-il mort apres 
avoir ẽté le flambeau de ſon age ? le Secretaire rappelle avec emphaſe une 
foibleſſe que ce reſpectable Auteur avoit eue , & contre la quelle il avoit 
proteſte. O diros mores ! f 


* Mr. Le DRax, ** Mr, PetiT, *** voy. p. 4 de ce Diſcourt. 
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ne ſcavent pas lire qui ignorent Vhiſtoirg de Epiſtolier de St. 
ANDRE. Mr. L . . ne prouve- t- il donc pas par ce poſitif que 


le Sac n'eſt pas toujours adherent ? Mr. Lx DRAN, ajoute- 


t-il p. 302 du Memoire, dit qu'il Va trouve le plus ordinai- 


rement au dehors du Yentre ; & il dit auſſi qu'il ne rentre | 


pas toujours, n'eſt ce pas convenir qu'il rentre quelque- 
fois? mais à la maniere de ce lui de VEpiſtolier : c'eſt ce 


que je nomme fauſſe reduction. Il en eſt le plus ſouvent 
de meme, fi Von n'a pas Vhabitude de le faire rentrer en 
effet. Pour obtenir la vraie réduction on s' prend ainſi. 
On introduit le petit Doigt par deſſous la peau de I Aine en 
Penfongant ſous la peau mince & liche du Scrotum, on fait 
remonter le Sac que l'on rencontre avec le bout du 
Doigt, on le conduit juſque dans I' Auneau en faiſant rentrer 


ſon fond le premier: c'eſt ce que j appelle la reduction du 


Sac proprement priſe. Quelques Malades ont une methode 
qui leur eſt commune, & qui reufſit, très- bien lorſque le 
Sac n'eſt point adherent, Ils ſe couchent ſur le Dos, les 
Feſſes Etant Elevees, & le Thorax enfonce, ils prennent le 
Teſticule d'une, Main le ſuſpendent, & avec le Pouce & / Index 
de autre Main, qu'ils font gliſſer le long du cordon ſper- 
matique, ils ramènent le Sac juſqu'a L Anneau; ils poſent 
enſuite le Bandage deſſus pour Vempecher de deſcendre: 


mais de cent il ny en a pas un en qui le Sac puiſſe reſter en 


place. Si Mr. L. .. eut eu la plus ſimple idée de ces petits 


manuels, il ſe ſeroit e epargne la peine qu il a eu à marteler 
5 3 | . fon 
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Vargument le plus inconſéquent contre Mr. LE Dxran; 
& autres Auteurs. Je le prouve, car ſi le Sac peut 
rentrer de la fagon, que je viens de le dire, dans quelques 
Hernies ordinaires, quel inconvenient pourroit l' empècher 
de rentrer de la mEme manieère dans Voperation de la 
Hernie par Vinſtrument tranchant, ou il ſe trouve à de- 
couvert ? Mais je ne ſuis point aux priſes ſur cela avec Mr. 
L. . . aucontraire, ſai toujours Et oppole A cette pratique, 
pour des raiſons que le manque d' experience lui a cachees, 
Jaurai occaſion ailleurs de les lui expliquer. Mr. Pxr ix lui- 
meme qui ẽtoit l Auteur de cette Methode Payoit abandon- 
nee plus de vingt ans avant fa mort. Il n 'eſt queſtion ici 
que de la poſſibilitè qu'il y a que le Sac rentre avec le Boyau, 
quand le premier eſt le propre agent de IEtranglement, & 
que, la DESCENTE étant rentrée, les parties reſtent Etatglees 
interieurement. Toutes les verifications que J'ai faites de 
Vetat de liberté ou de gene ou j'ai trouve le Sac herntaire ne 
m'ont ſervies qu'analogiqueinent pour juger de celui ou il 
peut Etre dans le cas de Tetranglement qu'il fait lui-meme. 

Je n'ai jamais eu occaſion de Vexaminer anatomico-patho- 
logiquement ſur des Cadavres, parceque J'ai toujours eu le 
bonheur de guerir les Malades que j'ai operes depuis I'obſer- 
vation que Jen ai faite en commun avec Mr. LEx Dr an. Toutes 
mes verifications n'ont donc ſervies qu'a me faire juger que 

le Sac peut quelque. fois n etre pas adherent aux parties qui 
en ironnent. Mon Memoire ſur cette matière n'a pas 


«te ecrit d' après Mr. LR DRAx, comme le dit Mr. L. » 
| Pag · 
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p. -304 de ſon Memoire, j'avois lu mes obſervations A 
Academie quelques-annees avant que Mr. Lx DRAN pu- 
blia ſon livre. Ce fut ſur la ſatisfaction qu'en temoigna 
cette aſſemblee plus jalouſe alors que jamais de nouvelles pro- 
ductions, que Mr. Lx VachER m'enyoya les ſiennes qui fé- 
condent & enrichiſſent mon Memoire. Je n'ai jamais été 
copiſte ni plagiaire. Jai. toujours adopte les opinions mar- 
quees au coin de la verite,.. J'ai eu ſoin de rendre juſtice. 
a ceux dont j'ai regu, des lumieres, J'ai ſouvent meme. 
fait valoir des obſeryations fort-mediocres, en les montrant 
par leurs moins mauvais cõtés. Rejetter tout ce qui n'eſt- 
pas ſupremement bon eſt Eneryer Vemulation. Un Auteur 
maitre de ſon ſujet eſt toujours judicieux, &, comme dit 
Hon acx, il ſgait rendre a chacun ce qui lui appartient. 


ule perfetto 
redders art 92757 convenientia cuigue. 
Meſſ. S. „P.. . XL.. . nen ont pas agit de meme- 


à mon „ Le premier $ elt attribuè mes remarques 
ſur la HERNIE crurale. Le ſecond a hache mon hiſtoire 
des HERNIEs pour groſſir ſon ouvrage. Le troifieme a mal 
entendu, ou mal interprete mes expliquations ſur P Errangle- 
ment par le Sac hermaire. Ils ont cependant adopte plu- 
ſieurs de mes preceptes ; ils ſe ſervent de mon biſtouri 
boutonne pour diviſer les parties qui Etranglent le Boyau, _ 
mais ils n'en parlent que comme s il Etoit particulier 4 
chacun d' eux. Ces petiteſſes, qui me font pitie, ne m'affefent. 
pas, mais je m'offenſe des critiques erronees' qui tendent A 

_ abuſer. 
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abuſer de la credulite des jeunes ome a qui l'on 1 
de mauvais principes. 


Revenons au Sac hermaire. — Si le Tiſſu cellulaire n'eſt 
pas adherent, il ne peut donc pas empecher le Sac de ren- 
trer. Cela a ëtè demontre, Mais donnons bien plus beau jeu 


a Mr. L... ſuppoſons le Sac adherent a la partie anterieure 


de ce que Von nomme communement la Tunique vaginale (a) 
ou au Tiſſu cellulaire qui ſe trouve aux environs du Ligament 
de FALLOPE,, ſes fibres extremement minces qui ont été 
portecs à une tres · grande extenſion ne doivent-elles pas 
etre ramenées avec le Sac dont elles ſont dependantes ? 
Car pourquoi ne ſeroient-elles pas rappellees vers leur 
principe. Cela doit arriver immenquablement, lorſque la 
Tumeur, devenue ſolide par le reflerrement de Forifice du 
Sac, telle que ſeroit une Veſſie remplie d'eau lice autour de 
ſon embouchure, eſt pouſſee avec une ſorte de violence & 
tout-a-la fois par le mouvement qu'on lui communique 
dans Toperation de la réduction. Qu'elle refiſtance ces 
fibres peuvent elles oppoſer qui puiſſe les empecher de 
galonger dans le ſens contraire, ou de ſe. rompre fi 
elles ne ſont pas devenues trop-ſolides ? Dans ce dernier 
cas il n'y a point de reduction à attendre, auſſi je ne IVad. 
mets pas toujours poſſible. Mais, fi la Tumeur rentre, 
elle ſe loge. deſſous le Peritoine, en ecartant le Tiſſu cel- 
Juleux qui attache celui - ci au Muſcle Pas, &c. pour 


(a) Voy. le Mem. ſur la HERNIE de ebe p. 9 & la Note (a) 


F bag. 29. 
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pour lui faire place. L' Analogie peut rendre cet effet plus 
ſenſible en la tirant des perſonnes en qui les Teſficules ten- 
trent involontairement ou à volonte. La facilité avec 
laquelle le Tiſſu cellulaire s ecarte dans les Emphyſtmes 
& les Ecchymeſes explique aflez ce dernier effet, I' intro- 
duction de la HzRN1s ou du Teſticule ſous le Peritoine, 
pour en convaincre les perſonnes les plus incredules. 
Cependant VAuteur (a), comptant avoir antanti toute 


(a) Pour decider du ton dont ſe fert Mr. L. .. ſur une matizre auf + 
neuve pour lui que celle de I'Etranglement par le Sac herniaire, il faudroit 
qu'il eut aumoins un petit nombre d'obſervations pour les oppoſer aux cas 
avances à cet égard, mais il men a aucune. Ses connoiſſances ſont encore 
trop-generales fur les Hernies, pour entrer dans leur detail. On s abuſe 
toujours quand on juge des particularites par les lieux communs que fournic . 
une experience trop- bornẽe. Ne parlons jamais en maitres ſur des matières 
que nous ignorons ? 

Sumite materiam vęſtris qui ſcribitis æguam 

Viribus. Hox. 
Ne nions jamais les faits que nous ne connoiſſons pas. Examinons les en 
ſecret avant de les condamner publiquement ? Si Mr. L . . . eut connu ces 
preceptes il n'auroit pas confondu les HERNIEs libres dans le Sac avec celles 
qui y ſont Etranglees; il eut penſe qu'il ny a aucune puiſſance dans les premieres 
qui puiſſe Ecarter le Tiſſu c#/ulaire comme dans les dernières, dont la ſo- 
lidite fait la force ſuperieure ; il eut diſtingue dans les unes & dans les autres 
celles on la production du Pz#ritoine eſt adherente, & celles on elle ne Veſt 
point du tout, voy. p. 453 C 456 : Le Dr. HunTER, juge aumoins auſſi 
competant que Mr. L. en matière d' Anatomie & de HERNIES, fut té- 


moin de ce dernier fart. Mais a quoi fervent les témoins avec les per- 
ſonnes qui ne veulent rien croire ? 


con- 
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conviction ſur ce point important de la Chirurgie fer- 
niaire, & avoir vange VArt de la degradation que ce fait 
lui cauſe, dit qu'il a opere' plus de 50 HERNIES fans 
avoir trouve un pareil cas, le Sac herniaire fans adherence 
parconſequent le Sac réduit avec IInteſtin Etrangle. C'eſt 
ce que je ne lui diſpute pas: il pourroit mEme en faire 
encore 50 fois 50 & ne pas le rencontrer. Sans reculer 
vers les fiecles paſſes, od les Auteurs ne nous ont donné, 
pour ainſi-dire, que des journaux de pratique, dont on 
peut cependant quelque- fois tirer de grandes lumieres, 
datons ſeulement du commencement de celui - ci juſqu'à 
preſent, ou l'on s eſt le plus attache a la veritable obſerva- 
tion? On trouvera, par un calcul bien different de celui de 
Auteur, que Meſſ. Mexy, TuIBAur, Bou pov & Mo- 
REAU qui ont fait ou vu faire ſous leurs yeux plus de 
ſix mille operations de HER NIES dans 'HdTEL-DIEv de 
PaR1s, tandis qu'on en a fait aumoins dix fois davantage 
au dehors de cet Hopital, dans toutes les Provinces de 
FRANCE, & dans le reſte de l'EuRoPs, on trouvera dis- je 
que ce cas ne Selt rencontre, ou n'a et obſerve que onze 
fois (a). S'en Auit-il pour cela qu'il n'ait pas exiſte au- 
paravant, & qu'il ne puiſſe pas arriver encore ? S'en-ſuit- 
il auſſi que les Praticiens, dont les obſervations acceptees 
par VAcademie, qui ont ſervies a confirmer les miennes, 


- 


(a) Voy. la Sect. J. du Vol. II, de mon traité de HERNIEõ. 


aient 
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aient voulu en impoſer au Public en degradant Part le plus 
utile à l Humanitt; IN AN DUM I Diſons plutòt que 
Auteur du Memoire en a impoſé lui- meme a ſes propres 
lumieres pour avoir négligè les particularités de VAna« 
tomie pathologique des parties concomitantes dans la 
HERNIE étranglée par le Sac hermaire, Elles lui euſſent 
dEmontre la poſſibilitè de ce cas que je crois avoir prouve 
par la ſtructure naturelle & contre- nature des parties, & 


par les obſervations les moins conteſtables. N'a-t-il pas 
lieu de craindre que les paroles (b) du ſgavant ALB I- 


dus, qu'il a ſt mal appliquees, ne retombent ſur lui? 
L' Anatomie naturelle doit ſervir de bouſſole à celui 


qui la poſſede pour eviter les erreurs que cauſent les deran+ 


gemens qui arrivent aux parties par les maladies qui les at- 


taquent. Je voudrois @tre en Etat de finir l'ouvrage que 
Jai commence ſur les derangemens qui ſurviennent aux 


parties intéreſſèes dans les HERNIES. Je crois de très- 
bonne: foi qu'il manque a la Chirurgie. Quelqu'un- pour. 


roit-il en conteſter rutilite P 


Ecce iterum Lupovicus ! Il ſe creuſe un nouveau puits 


qui -ecroule ſur lui. „„ On ne voit pas, ajoute- t- il, 


„ comment le Ligament de Fal Lopk auroit pu preter aflez 


„ pour donner paſſage a un volume auſſi diſproportionné.“ 


(11 entend celui de la HERNIE.) L'erreur que VAuteur. 


(b) Mem. de [Acad. Roy. de Chir. Vol. IV. Note (a) p. 305. 
5 R „ 
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fait ſur la groſſeur de ta Tumeur eſt, je veux le croire, un 

.defaut d' attention, ou une erreur de date. Il Vexpoſe 
ſeulement dans Vetat où elle ctoit apres la mort. II fait 

une abſtraction totale de ce que j'en dis depuis le commen- 

cement de Vetranglement juſqu'a la mort du Malade que 

Mr. Le DRAN (a) en reprend I'Hiſtoire & dit 

,» Apres la mort la Tumeur avoit trois pouces de longueur 

„ ſur huit de circonference.” Mais je dis, dans le recit 

que je fais de la mEme obſervation (b), que la Tumeur 

etoit de la groſſeur d'un uf de Poule, lorſque je la redui- 

fis pour la premiere fois. II y a plus, elle ſortit pluſieurs 

fois pendant les deux premiers jours de J Etranglement, & 

le malade la fit toujours rentrer ſans difficulté, & toujours 

on maſſe. Alors elle reſta dans le Ventre juſqu'a la mort, 
tems auquel Mr. Le DRAN fit Vouverture du Cadavre, 

ſans mien parler, quoiqu'il diſe dans ſon obſervation, que 

je fus preſent à la diſſection. Il eſt bien vrai qu'il me mon- 

tra chez lui la Tumeur telle qu'il me dit Vavoir tiree du 

Cadivre ; elle avoit exactement la forme qu'il decrit ; elle 

<toit auſſi-ſolide, & avoit toute l'elaſticitè d'une veſſie rem- 

plie d eau. Si jeuſſe ete preſent à la diſſection, comme le 

\ dit Mr. LE DRAN, je n'aurois pas manque d'obſeryer la 
ſituation particulière qu'elle avoit priſe deſſous le  Per:- 
Toine. Mais quoiqu'il en ſoit la Tumeur n'etoit que de 


(a) Obſerv. de Chir. Vol. II. p. rt. 
(b) Vol. II. de mon traité ſur les HERNIES, p. 30. 


la 
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la groſſeur d'un ceuf de Poule, lors de fa réduction, & dut 
rentrer avec facilitè apres avoir été chaſſèe au dehors du 


Ventre par quelques- efforts que fit le malade en touſſant, 


parceque la dilatation du Ligament Etoit vraiſemblablement 


proportionnee au volume de la Deſcente.. 


Si Mr. Louis eut calcule juſqu'a quel point le Ligament 
de FALLoe eſt capable de ſe dilater, il neut rien trouve_ 
d' extraordinaire dans l'évidence de ce cas, fi la Tumeur 
eut été quatre fois plus groſſe. Tout ſe prete dans la 


Nature aux phenomenes quelle veut Executer,, Appre- 
nons à la reſpecter? On rend bien raiſon de la dila- 


dilatation prodigieuſe dont ont été capables les parties 


higamenteuſes ou aponevrotiques qui donnerent paſſage, & ſe 
preterent inſenſiblement aux HYSTERO-RTES dont HII 


DAN us donne les recits, obſery. c & c1 edit de Geneve 16603 


mais comment expliquer la HzeRNnie que Mr. Knos- 


Lo c H nomme ENTERO-MESO-COLO-CELE, p. 820 ?- 
Contentons nous donc d'admirer les effets de la Nature, 


lorſque nous ſommèꝭ ii ineptes a en trouver les cauſes. 


. 


Tel eſt le fort de toutes les nouvelles découvertes, 
qu'elles ſont d'abord depriſees, & ſouvent plongees dans 


Faneantiſſement plutot par jalouſie que pour l'amour de 
Ihumanite qui ſert toujours de pretexte. Lorſque, au 
commencement de ce fiecle, mon pere preſenta un Memoire 


à VAcademie Royale des Sciences ſur la découverte qu'il 


ayoit faite de la HERNIE par le trou valaire, il eut contre 


5 R 2 lui 
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lui toute J Académie, malgre Vauthenticite de deux cas ob- 
ſerves ſur deux differens ſujets & particulicrement par Mr, 
REenEAUME qui fut charge de lire le Mémoire. Feu Til- 
luſtre DuveERNEy $'emporta contre cette nouveaute avec 
toute la vivacite dont on le connoiſſoit capable, pour de- 
truire, diſoit-il, une héréſie qui etoit contraire à la Na- 
ture, & prejudiciable au genre humain &c. Le Memoire 
fut rejette. 'Quelques - années apres Mr. Duverney, 
ayant trouve'dans ſes diſſections le Cadivre d'une femme 
qui en avoit deux, porta le Baſſin à I Académie, & toute 
Yaſſemblee convaincue de cette verite Vadopta enfin. Mr. 
Doverney voulut alors s'attribuer le mérite de cette 
découverte, mais le Memoire de mon pere n'etoit pas 
oublie, Mr. RENEAUME le rappella Qu'il me ſoit permis 
de le dire? Si mon pere fut le premier qui fit cette d&cou- 
verte, je puis dire que je ſuis le premier, & peut - ètre 
le ſeul, qui ait opere cette eſpece de HRERNIx, voyes pag. 
715 du vol. I. des Memoires de I Acadimie Royale de Chir, 
: quoique Vobſervation ne ſoit pas rendue avec la plus grande 
 Exactitude, loperation n'en a pas moins été ExEcutce avec 
le meme ſucces que le dit Mr. de GartNGeor. 


Cette .derniere Epiſode m'a paru neceffaire, - parceque 
bien des perſonnes de VArt croient la HERNIEH par le trou 
ovalaire impoſſible, & nient encore d'avantage la poſſibilité 
d'une operation propre a cette Maladie, | 


Te 
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Je ne me ſuis pas Etendu autant que j'aurois pu le faire 


ſur VEtranglement par le Sac herntaire, parceque Jai lieu 
d'en parler encore en traitant des operations convenables 
aux differentes eſptces de HERNIxs. Je tacherai dy diſtin> 
guer toutes les varictes defectueuſes que J'ai pu oberer 
en cette N 


Pour remplir mes devoirs envers le Pubſic, Jai legue a 
un depot celebre mes manuſcripts, au cas que la mort me 


ſurprenne avant que j aie applani les routes que q ai ouver- 
tes dans la foreſt des HERNIES. 


Je ſuis tres-faché que Mr. L.. . .. m' ait donné occa- 


ſion de relever ſes erreurs, mais je ne le ſerai jamais, quand 
il me fera voir les miennes d'une manière plus ana- 
tomiquement & plus logiquement demontree. Je ne pre- 
tends pas ètre Exempt d'en faire. Aucontraire j avoue par- 
tout dans mon ouvrage mon inſuffiſance, mais quand Mr. 
L.. . . voudra diſputer avec moi ſur la matiere des 
HERNIESs, je lui donnerai quatre jeux de ſix, & quinze & 
biſque des deux autres. Aureſte ſi le hazard lui procure 
quelque bonne chance, je tacherai d'en faire mon profit, car 
je m'intereſſe au moins autant que lui à tout ce qui peut 
contribuer aux progres d'un Art auſſi · beau & auſh-utile 
a THumanite. 


ERRATA. P. 1, lig. 14, tire, lis, titre—P. 35 lig. 7, ce lui, lis. celut, 
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